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HISTOIRE DES ROSES. 


Patrie de la rose. 


Idulqurs auteurs ont voulu assigner Ù la plus belle des 
•s une pallie, une origine restreinte a une localité. 
Orient, berceau des premiers hommes, dit M. de 
Pronville, est sa patrie, et les coteaux fleuris sur lesquels 
'appuie la chaîne sourcilleuse du Caucase se sont parcs les 
premiers de cè charmant arbuste, et donnaient en même 
•Se ms leur nom à la plus belle race humaine. » 
uc ne partage pas l’opinion des auteurs , et je m’appuie 
T des faits que je pourrais puiser dans leurs propres ouvra¬ 
is. Partout où la nature a placé des hommes , ses mains 
^voyantes ont semé des végétaux propres à satisfaire 
urs besoins, et il semblerait qu’elle a mis leurs plaisirs au 
ambre de ces derniers, car partout où naissent des végé- 
ix utiles se trouvent aussi des fleurs charmantes dont le 
‘éclat et l’odeur délicieuse sont des objets attrayans pour 
ùte l’espèce humaine. 

A travers les moissons de blé dont se nourrissent les 
iropéens, l’œil agréablement surpris se promène avec 
mplaisance de la corolle azurée du bleuet à celle du 
quelicot éclatant. Au pied du maïs planté par le noir 
i ricain, les amaryllis odorantes, les superbes crinoles, les 
fayeuls délicats , étaient leurs corolles parées des couleurs 
is plus vives et les pins variées. La rose des marais, le 
ênuphar doré , et le nflombo orgueilleux, élèvent leur tête 
|perbe au-dessus des eaux qui submergent les rizières de 
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FInde et de FEgyptc. Lès épidendres grimpans, la vanille 
odorante , parent de leurs corolles singulières les bocages 
dans lesquels croissent la eassave et le manioc ; partout en¬ 
fin, la bienfaisante nature a semé l’agréable à côté de ! 
Futile. jj 

Mais la rose semble avoir été l’objet de sa prédilection! 
particulière, car on la trouve partout, et si nous ne connais¬ 
sons pas encore celles des contrées brûlantes de l’Amérique 
Méridionnale, c’est probablement parce que nos natura-j 
listes n’ont pas encore fouillé les montagnes élevées où la 
nature les a sans doute cachées. J e ne puis croire , comme 
le disent les botanistes, que toutes les espèces soient ren- ! 
fermées entre le yo mc et le 20 emc degrés de latitude, ce que ! 
dément d’ailleurs, la bose db Mohtezüma, celle «FAbyssi- : 
nie , etc. Quoiqu’il en soit, il me paraîtrait assez curieux de , 
faire une géographie des roses, et c’est ce que je vais tenter , 
dans le paragraphe suivant. 

Géographie des roses. 


Nous allons chercher la rose dans toutes les contrées cou-j 
nues de la terre, et partout nous la trouverons avec des 
grâces nouvelles, des attraits particuliers, qu’elle devra au 
climat, aux localités, et particulièrement à l’amour que les ; 
hommes lui témoignent en lui prodiguant les soins attentil*| 
d’une culture de prédilection. 

Nous enverrons qui, attachées pour toujours au sol qui les j 
a vu naître , ne se rencontrent jamais dans d’autres pays, à 
moins que la main laborieuse d’un voyageur à la fois bo¬ 
taniste et cultivateur ne les ait arrachées du sein de leur ; 
patrie pour les transporter dans d’autres climats. Les unes 
étendent la sphère de leur pays natal à un continent en¬ 
tier , à une grande partie de ce continent, ou à un royaume ; 
les autres ne quittent jamais la province ou même la mon¬ 
tagne, le rocher qui les a vu naître, et c’est vainement 
qu’on les chercherait partout ailleurs. C’est ainsi que 1» 
bose poudreuse (i), ne se trouve jamais qu’au pied du 
mont Baldo, en Italie; la hose Lyon (2) à Ténessée , dans 
l’Amérique Septentrionale ; tandis que la bose des champs* 
(3) couvre toute l’Europe, et la bose des haies (4) non-’ 







seulement l’Europe, mais encore une partie de l’Amérique 

et tout le nord de l’Asie. 

Dans l’excursion botanique que nous allons faire autour 
de notre globe terrestre , nous n’indiquerons pas toujours 
toutes les espèces de roses qui peuplent chaque contrée , 
mais seulement les plus remarquables par leur beauté, et 
celles qui se prêtent le plus aisément à la culture. 

L’hémisphère occidental, comprenant les deux Améri¬ 
ques, sera la première moitié de la terre que nous explo¬ 
rerons, et nous commencerons par le nord. 

Parmi les glaciers éternels qui couvrent les hautes monta¬ 
gnes du nord de l’Amérique septentrionale, au milieu de ces 
ours blancs affamés, de ces Groënlandais presque aussi 
bruts et aussi affamés que les ours contre lesquels ils sont 
obligés de défendre leur misérable existence, on voit une 
charmante fleur , la rose aux douces couleurs ( i ) épanouir 
sa grande corolle rose, toujours solitaire sur sa tige, aussi i 
que le soleil a fait disparaître les neiges des vallees. L élé¬ 
gant arbrisseau qui la porte peuple les déserts glaces qui 
trouvent entre le soixante-dixième et le soixante-quinzieme 
degrés de latitude nord. . , , , - 

Sous le cercle polaire , sur les côtes qui bordent la baie 
d’Hudson , si célèbre par ces énormes cétacés, par les ba¬ 
leines que les Européens auront bientôt entièrement dé¬ 
truites, on trouve communément la jolie rosed Hudson ( a ) 
dont les rameaux effilés mais gracieux, se couvrent au pun- 
tems de nombreux corymbes de fleurs-doubles, d un rose 
pâle. On croirait que la nature a elle-même double ses char¬ 
mantes corolles parce qu’elle prévoyait que les malheureux 
Esquimaux, obligés de lutter sans cesse contre l’àpreté d un 
climat glacé, d’arracher â la mer une. nourriture souvent 
peu abondante, toujours malsaine , négligeraient la culture 
d’une terre ingrate et presque stérile. 

A mesure que nous descendrons vers le midi, que les hom- 1 
mes seront moins malheureux et par conséquent plus dis¬ 
posés à jouir des charmes que la nature sème autour d’eux , 

nous verrons l’empire des roses s’agrandir. 

Terre-Neuve, placé sous la cinquante-troisième parallèle, 
et la terre de Labrador , un peu plus au nord, pays sur les 
côtes desquels plus de cent vaisseaux européens s’occupent 
annuellement à la pêche de la morue, possèdent, outre les 


(i) Roca blanda, Wiu.d, sp. ■>.. 1060. 

(a) Rosa râpa, var. Iludsoniana, Base, Dict- drajiic. 
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deux roses dont nous venons de parler , deux espèces fort 
remarquables : la rose a veuille de frêne ( i ) y ouvre des 
/leurs petites, rouges, à pétales découpés en cœur ; et l| 
ROSE linsiNTE (a) d’un rouge brillant ainsi que son fruit, 
a/me à développer ses jolies petites corolles en forme de 
coupe, sous l’ombrage dès chétifs arbres verts, dispersés çft 
et la sur les côtes. On voit souvent les sauvages esquimaux 
parer de oes charmantes fleurs, leur chevelure et les peaux 
de rennes ou de phoques dont ils se couvrent, 

La partie de l’Amérique septentrionale comprenant le* 
Ltats-Unrs,et les paysadjacens encore peuplés parles anciens 
habitons qu rl nous plaît de désigner sous la dénomination 
de sauvages, possèdent un grand nombre de roses dont 
nous ne citerons que les plus intéressantes. 

Dans les marais de la Caroline, la rose éclatante (3)élève 
ses beaux corymbes de fleurs rouges, au-dessus des roseaux 
au milieu desquels elle aime à croître. La rose de Wood 
(. 4; se plaî t à mirer ses pétales roses dans les ondes limpides 
du Missouri. Le rosier de la Caroline (5) , également ami 
des taux, laisse passer les chaleurs de l’été avant de dé- 

f 6Wlé,l SeS l fl T S CS i ma -1' S qU>iI habite - La H0SE 

(6) décore les lieux humides delà Caroline et de la Virei- 

me. Si la main du jardinier l’arrache du bord ombragé d’un 
™ eaU - qU1 1 j/' 1 naître ’ P our la transporter dans le sol 
riche mais sec d un parterre, l’arbrisseau languit et, malgré 

hvZZ S ° m i- • Ct “ S ‘ e d ’ C ‘! !xkr au g fand J™ «es fleurs nom- J 

g^Zu,n,oyTZ men ‘ d ’"“ “Vf*" 1 *» 

Si le voyageur quitte le bord des fleuves et les savanes 
marécageuses pour pénétrer dans les forêts , il rencontrera 
au pied des collines rocailleuses le rosier a rameaux diffus 
{7), dont les Heurs roses, ordinairement deux à deux Pa - 

Sline S d U I CO p mme ? CeQ)ent , de Vété ’ Sur lc Penchant des 
collines de la Pensylvame, il verra le rosier a petites fleurs 

■ IpV Aif SSe ? u P etlt ™ is charmant, dont les fleurs dou- 
’ Ue S ai *tes» à demi-ouvertes, teintes du rose le plus 


(.) Basa fraxinifoUa, Don». Hat,.. 3o«. 

(2) B osa mtida, Willd. Enuœ «d 
(3\ Posa lucida , Wiu.n. S p. 3 I0 (js 
(4) B osa Woodsii, Linul. Mon p si. 

W,LL D . Sp . 3 ', io(x). 

((>) Posa evralina , Iîojc. Dict. 11, n. aSÉ> 

jîj n° Sa diffusa, Lisdl. Mono. p. j 8, t. 4- 
W Uv*t raryifitra. Wau, »p. a 
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délicat, le disputent en beauté à toutes les autres roses de 
l’Amérique. Il est malheureux qu’une espèce aussi sédui¬ 
sante soit d’une culture et surtout d’une multiplication fort 
difficile. Sur le bord des forêts de la même province et de 
plusieurs autres états, croissent le rosier a tiges droites , 

( i ) à fleurs d’un rouge clair ; le rosier a feuilles de ronce 
( 2) dont les fleurs sont petites, d’un rouge pâle, ordinaire¬ 
ment réunies trois ensemble ; et enfin, dans la Caroline infé¬ 
rieure le rosier soyeux ( 3 ) , à fleurs rouges ayant leurs 
larges pétales en forme de cœur renversé. 

Les jolies créoles de la Géorgie entrelacent dans leur 
noire chevelure les fleurs grandes et blanches du rosier^lis- 
se (4), dont les tiges longues et grimpantes aiment à s’en¬ 
tortiller autour des plus grands arbres des forêts. 

La dernière rose qui figure dans la flore de l’Amérique, 
est celle de Montkzcma ( 5). Elle est odorante , d’un rouge 
Pèle, solitaire, et ses rameaux sont dépourvus d’ai¬ 
guillons pour la défendre. Elle se plaît sur les pics élevés 
du Ccrro-Vonloso, près de la ville de San-Pedro, dans le 
Mexique , où elle a été trouvée par MM. Ilumbold et 
Boni plan d. 

La ville de San-Pedro est sous la 19 e parallèle, ce qui 
dérange un peu les botanistes qui ne veulent pas qu’il y ait 
de roses au-dessous d« la 20 e . Mais cette rose trouvée par 
M. Ilumbold n’est pas la seule du Mexique, car on en possé¬ 
dait dès letems de la conquête. Nous en trouvons la prouve 
incontestable dans l’histoire d’Espagne. Le barbare Al- 
dérète, à la tête des conquérans du Mexique, chargea de 
fers et fit mettre sur des charbons ardens l’infortuné empe¬ 
reur Guatimozm et son favori, pour les obliger, par ce 
supplice , à déclarer où étaient les trésors de l’Empire. Le 
Ministre, cédant enfin à sa douleur, jette quelques cris. 
Guatimozin le regarde: et moi, lui dit-il, suis-je sur des roses. 

Nous ne connaissons de l’hémisphère occidental que les 
roses que je viens de mentionner, mais il est i» présumer 
que par la suite ou en découvrira davantage , car il est bien 
remarquable que lesbotanistes placentle plus grand nombre 
d’espèces dans les pays qui ont été le plus herborisés, et ils 
attribuent à des raisons physiques et géographiques, ce qui 


(1) Ttosa slrirla , P'iurav. Somm. p. 19. 

(a) «ara vubifolia , Lindi. Mono. p. n'i. 
(i) Ho.ia seligera , Lindl. Mono. p. 128. 
(4) Hosa Imigata, Lindl. Mon. p, «jb;ï. 
\5) llosa. Dlonlesumie, Li.npl, Mono. p. <jG- 
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n’est sans- doute que le résultat de notre ignorance relative-J 
ment à la végétation des pays où, prétendent-ils, ne crois- i 
sent point de roses. 

Jamais on ne persuadera un homme qui a pu juger de la 
prodigalité qu’a mis la nature à enrichir la végétation de j 
tous les pays, q«e la France seule possède vingt-quatre es- ' 
pèces de rosiers, tous décrits par Décandolle ( 1 ), tandis que '.i 
les deux Amériques n’en ont que quatorze. 

Je ne croirai pas davantage que les rosiers cessent de croî- $ 
treau-dessous de la vingtième parallèle, tandis que M. Sait | 
en a rapporté une nouvelle espèce très caractérisée de l’A- j 
byssinie, sous le dixième degré de latitude. 

Il est remarquable que toutes les roses d’Amérique, si j 
l’on en excepte celles de MontiSzuma , et a tiges droites, | 
ont beaucoup de ressemblance avec nos espèces d’Europe , 1 
et pourraient se ranger assez bien, pour la plupart, dans la ! 
série des roses cannelles. 

L’hémisphère oriental se composant des quatre parties du 9 
monde, l’Australasie, l’Asie, l’Europe et l’Afrique, nous ^ 
offrira trois points principaux pour nos recherches, en at- p 
tendant qu’on ait suffisamment herborisé dans l’Archipel. J 

Nous commencerons par l’Asie, la plus vaste portion 
de l’ancien continent, et celle qui passe pour le berceau j 
des premiers hommes. A elle seule, elle possède autant d’es¬ 
pèces de roses que tout le reste de la terre, et le nombre de jj 
celles qui y ont été suffisamment étudiées ne monte pas à jj 
moins de trente-neuf. 

La Chine, ce vaste empire où l’on honore l’agriculture, « 
où les places se donnent au mérite, possède sans doute un 
grand nombre d’espèces de rosiers; mais jusqu’à ce jour $ 
nous n’en connaissons que quinze , dont la plupart est culti- 
vée avec le plus grand soin par ce peuple plus industrieux 
qu’éclairé. 

Le rosier toujours fleuri (a) se fait remarquer par ses j-i 
feuilles souvent à trois folioles, et quelquefois n’en ayant J, 
qu’une. Ses fleurs, presque sans odeur, d’un rouge clair et w 
peu éclatant, produisent cependant un joli effet lorsqu’elles-, jj 
ne sont pas encore tout-à-fait écloses. Le rosier de la i 
Chine (i) que beaucoup de botanistes ont confondu avec le 



siricnsif , Lirai.. Uosa semperjlorcns WltLD, SJJ, a, 1078. 





premier, et dont les fleurs , d’un rouge superbe, se succè¬ 
dent sans interruption pendant toute la belle saison. 

Parmi les plus jolis rosiers de la Chine , un surtout se fait 
remarquer comme une charmante petite miniature, dont 
lés tiges, pleines d’élégance, ne s’élèvent guère que de trois 
à cinq pouces, dont les fleurs , se succédant toute 1 année, 
dépassent rarement la grandeur d’une pièce d un * r£ *P.®* 
C’est le rosier de Lawrence (i). Ce pygmée du genre dil- 
fère de tous les autres nains connus en botanique, et meme 
eu zoologie, par l’harmonie de ses proportions, ce qui est 
extraordinairement rare parmi ces sortes d’anomalies. Sou¬ 
vent à côté de celui-ci on rencontre la rose multiflore (2) 
dont les rameaux flexibles atteignent quinze ou seize pieds 
de hauteur. Ses fleurs sont petites, doubles, d’un rose pale, 
mais elles s« réunissent en grand nombre sur le même ra¬ 
meau pour former de très jolis bouquets. 

Contre les rochers qui couronnent les collines peu escar¬ 
pées, on voit monter en forme d’agréables rideaux de ver¬ 
dure,les tiges inermes et grimpantes du rosier de Banks (3)-. 
Ses rameaux se couvrent d’un grand nombre de petites 
fleurs très doubles, penchées, d’un blanc un peu jaunâtre, 
fort remarquables par l’agréable odeur de violette qu’elles 
exhalent. 

Parmi les rosiers à fleurs doubles qui parent les campa¬ 
gnes et les jardins du vaste empire delà Chine, nous remar¬ 
querons encore le rosier a petites feuilles (4) , auquel les 
Chinois donnent le nom d’hai-tong-hong, et qu’ils cultivent 
avec soin à cause de la délicatesse de son feuillage et de l’a¬ 
grément de ses petites fleurs très doubles et d’un rouge 
pâie (5). 

La Cochinchine, placée entre le dixième et le vingtième 
degré de latitude, nous offre plusieurs rosiers de la Chine , 
et quelques-uns qui lui sont particuliers. Parmi ces derniers 
nous citerons la rose blanche (6 ), que nous retrouvons indi- 





( 3 ) T! osa Banksiœ. Lindl. Mon. i 3 i. 

(4) Bostt microphylla , Lindl. Mon., p. 19, add. 

(5) Les autres rosiers connus de la Chine sont les rosa : histrix . Lindl.' 
Mon. p. 12g.— microcarpa , Lindl. Mon. p. i3o. — pseuclo imlictt . Lindl. 
Bibl. Lambert. — xanlhi.net , Lindl. Bibl. Lambert. — IriphrUn . Koab. IL 
ind. — tinnamomeà . Loua, Coch. 323. — bracteaia . Lindl. Mon. p. m- 
>— intlita , IIedodt. Kos. i(ii, t. 19. — sinioa -- Limn» Mon, p. 12G. — t'to 

(G) [{«sa Mffo Lissa, Mon. p 8x. 






gène »n Piémont, »n France, et danfc d’autres parties de 
Europe. Le rosier Tais épineux (i), dont les fleurs inodo¬ 
res sont couleur de chair ; et autres. 

Le Japon, entre la trentième et la quarantième parallèle, 
possédé également une grande partie des roses de la Chine 
et entre autres la multiflore, une de plus jolies. 11 en est 
une qui paraît lui être particulière, c’est le hosier ne-’ 
gueux ( 2 ), dont la fleur solitaire a quelque ressemblance 
avec celle du rosier du Kamtschatka. 

Si nous embrassons toute la partie méridionale de l’Asie, 5 
comprenant les différentes parties de l’Inde, nous trouve-- 
rons encore beaucoup d’espèces remarquables. Le nord de 
1 P9* sède six ’ dont deux appartiennent également! 

u la Chine. Parmi les quatre autres , deux sont indigènes du 
Aepaulo. Le rosier de Lyell (5), remarquable par ses fleurs 
nombreuses et d un blanc de lait, fleurit dans nos jardins, 
ou U a etc transporté, pendant une grande partie de l’été, 
et résisté assez bien aux rigueurs de nos hivers. La même 
contrée nous offre encore la rose de Brown ( 4 ) à pétales 
mies Cment d UD ^ CaU bIanC ’ et d ’ autres espèces mal con- 

Eu nous rapprochant du midi, nous trouvons, dans le 
Cossan-ihan, le rosier a grandes feuilles (5), ayant quel¬ 
que rapport avec notre rosier des Alpes, mais ne pouvant 
neanmoins etre confondu avec lui. Ses fleurs sont blanchâ- 

A S T- .a j !alCS , p 0 rl - e n t au scmunet uae P el * ic pointe] 
îii " A I cu ’ ede 1 celui ' cl fleurit ,e «osier SOYEUX (6 ) dont le 

desso US ^ f() loIf;s p résenteun tissu Sfttin . ayant \j (Jt le J 

liLaires 1 ° bn ant dtt la Süie - Ses fleurs sont penchées et so- 
Les rives brûlantes du golfe de Bengale se parent au prin4 
Jf® 8 d une jolie rose blanche qui se rencontré également au 
S>ThU 1 * h Uune - LCS lkürs du R0SIEIÎ 4volucr« ( 7 ) 

quatrefen'i eS ’ ! ’T q 7 SüJUaires ’ entourées de trois ou 
Sîie tÏÏÏ S q n 11CUI ; f T 1( i" t , l,ne S racieuse colerette. Le 
i ’ b c du flcngale, le hideux crocodile du Gange, se 
cachent quelquefois, pour attendre leur proie, dans les 


(r) Rasarpinosissima. Loür. cocli. 3*>. 
(a) nos a rugosa , Lurot. Mon n S 
(3) liosa Lyelliiy Lihdl. Mon. p. f 3 
<4) XosaBruxnenii, Li.-vdl. Mon. 1,0 
( 3 ^">^opl v ll a ,U >DL . Monîp. 33. 

Mou. p. ,oi. 

w imohicrcHù, Mon. p. 8. 
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touffes épaisses du rosier toujours fleuri (i), dont le feuil¬ 
lage est éternellement vert, dont les jolies fleurs rouges se 
succèdent sans cesse. Il existe aussi à la Chine. 

Dans les jardins do Ivaudahar, de Samarkand et d’Ispa- 
han, les Persans cultivent le rosier en arbre (2), dont les 
tiges s’élèvent à la hauteur d’un grand arbrisseau, et se 
couvrent au printems de nombreuses fleurs blanches et odo¬ 
rantes. C’est là aussi que croît spontanément le rosier a 
feuilles de vinkttier (3), qui diffère si singulièrement de 
tous le(6 autres arbrisseaux de son genre, que l’on serait 
tenté de l’en retirer. Ses fenilles sont simples, sans folioles, 
et ses fleurs jaunes, ouvertes en étoile, sont marquéeç dans 
le centre d’une large tache d’un cramoisi foncé. 

Le rosier de Damas (4), qui, transporté dans nos cli¬ 
mats par les preux chevaliers qui accompagnèrent Saint- 
Louis dans sa malheureuse croisade, a fourni à nos cultiva¬ 
teurs un si grand nombre de variétés toutes fort belles, pa¬ 
re de ses fleurs nombreuses et en corymbe les solitudes 
sablonneuses de la Syrie. 

Au dernier confin de l’Asie méridionale, près de Cons¬ 
tantinople, la rose jaune (5) étale ses fleurs très doubles et 
d’un jaune éclatant. 

En remontant vers le nord, dans la partie occidentale de 
l’Asie, nous voyons les plus belles femmes de la terre, les 
Géorgiennes et les Circassiennes, se parer de la plus belle 
des roses. C’est dans les contrées qui avoisinent le Caucase 
que la rose cent-feuille (6) a pris naissance. Tout ce que 
nous pourrions dire de sa beauté , de la douce odeur qu’elle 
exhale,, serait encore au-dessous de la réalité. Les poètes, 
seuls l’ont dignement célébrée. Le rosier féroce (7) mêle 
quelquefois ses grandes fleurs rouges à celles de la cent- 
leuille, et la rose pulvérulente (8 ) se fait remarquer sur le 
penchant du pic de Mazana, qui tient au Caucase. 

Nous commencerons notre herborisation du nord de l’A¬ 
sie, par la Sibérie, climat glacé où les Russes exilés vont 
payer chèrement quelques instans d’une faveur inutile. Le 


(i) Tiosa semperflorens , Pronv. Nom. p. roi. 

<o2hat > a“ arb ° rCa ’ PERS ' Sy “' 3 4 ‘ 5 * 7 8 °’ C ’ Cit l ,cut - être lc mêmc ‘l ue le W* 


(3) Tiosa bcrberifolia, Wiixd ap. pl. i. p. i 

(4) Tiosa damascena , Lindl. Mon. fia. 

(5) Tiosa sulfurai, Willd. ap. 2 . io65. 

((>) Tiosa cenlifolicL, Linn. sp. ro/ t . 

(7) Tiosa ferox, Uwu. Hoaes, t. 4a. 

(8) liosa fjulrimlerua, Liudl. Mon. p. oj. 
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rosier A grandes fleürs (1) , dont la corolle affecte les for¬ 
mes élégantes d’une coupe antique; celui du Caucase (2) ,| 
dont les fruits très gros renferment une pulpe molle; Le 
rosier JAUNATRE, dont l’aspect est aussi triste que celui des 
habitans du pays qu’il habite, se trouvent dans les parties 
qui s’éloignent le moins du Caucase. En se rapprochant de 
la mer Glaciale jusque sous le cercle polaire, dans les 
plaines d’Iset et de Jenisch, entre les monts Ourals et la 
Daourie , croît la rose rougeâtre ( 3), dont les pétales sont 
quelquefois d’un rouge très foncé, mais plus ordinairement 
pâles et décolorées comme la nature qui les entoure. Plus au 
nord, on rencontre le rosier aciculaire (4), à fleurs soli- ï 
taires et d’un rouge pâle. 

Enfin, dix à douze autres espèces croissent encore dansa 
les possessions russes du nord de l’Asie , et parmi celles-là 
nous citerons la rose du Kamtschatka ( 5.), remarquable par 
sçs fleurs solitaires et d’un blanc rougeâtre. 1 

Puisque nous avons commencé par les roses étrangères 
nous continuerons la même exploration , et nous verrons si 
P Afrique, ce pays des monstres, disent les naturalistes, ne 
nous offrira pas quelques-unes de ces gracieuses favorites 
de Flore, pour reposer nos yeux et notre imagination du] 
spectacle d’épouvante que nous donne la férocité des hom¬ 
mes et des animaux qui peuplent ses déserts brfilans. 

Sur les bords de la vaste mer de sable du Sahara, dans 
toute la barbarie, et principalement dans les plaines qui 
avoisinent Tunis, le rosier musqué (6), étale ses nombreux 
corymbes de fleurs blanchesexhalant une légère odeur de 
musc. Cette charmante espèce se retrouve en Égypte, à 
Maroc .à Mogador, et jusque dans l’île de Madère. £ 

En Egypte croît le rosier des haies (7) , si commun 
dans toute l’Europe. 

Dans les montagnes de l’Abyssinie, on rencontre une rose i 
qui a conservé le nom du pays qu’elle habite (8). Son fenil-'1 
lage toujours vert et ses fleurs rouges doivent souvent servir 
de nourriture à la longue et difforme giraffe. 

Deux autres espèces croissent encore dans la partie sep- ; 


(1) Rosagrandiflora, Lindi, . Nom. p. 53. 
(îl Rosa caucasea, Lindl. Mon. p. 97. 
' J ' Rosa rubella, Lindi. Mon. p. 40 . 

taris, Lindi.. Mon. p. 44- 
!chalica, Vent. cets. t. 67. 


Rosa aci, 



1.) Rata abrssinica , Lindl. flïon. p. 1 itL 
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tentrionale de l’Afrique, et l’on ignore celles qui peuplent 
l’intérieur de cette immense contrée. Des hommes plus fé¬ 
roces, ou du moins plus à craindre que les lions et les pan¬ 
thères qui rugissent dans les forêts de l’Afrique, opposent 
une barrière jusqu’ici insurmontable aux excursions des na¬ 
turalistes les plus intrépides. 

Nous commencerons à explorer l’Europe par le nord, 
et en nous écartant un peu à l’occident, nous trouverons 
l’Islande. Celte malheureuse terre , que les feux dévorans 
des volcans et les glaces éternelles des pôles semblent se 
disputer, n’oflre qu’une soixantaine de végétaux à l’obser¬ 
vation des botanistes, si l’on en retranche quelques mousses 
et quelques lichens. La végétation y est tellement rare, 
tellement pauvre, que les liabitans sont réduits à nourrir 
leurs chevaux, leurs vaches et leurs moutons, avec des poissons 
desséchés ; et cependant à travers les fissures de ses roches 
stériles, croît spontanément le rosier épineux (i), à fleurs 
pâles, solitaires, affectant la forme d’une coupe. 

Dans la Laponie, pays guère moins disgracié delà nature 
que l’Islande, on voit briller, presque sous la neige, l’in¬ 
carnat vif de la jolie petite rose de mai (2). 11 semble 
que la nature, ait placé là une des plus aimables fleurs de ce 
genre pour distraire agréablement les misérables Lapons 
des montagnes de glaces et des immenses plaines de neige 
qui leur fatiguent les yeux pendant neuf mois de l’an¬ 
née. On retrouve cette charmante espèce en Norwège, en 
Danemarck et en Suède. Les Lapons rencontrent encore a 
travers les chétifs arbres verts dont leurs rennes vont man¬ 
ger les mousses et les lichens parasites , la rose rou¬ 
geâtre (5), dont les fleurs sont quelquefois d’un rouge de 
sang. 

Les roses : rouillée (4) , à fleurs pâles, réunies deux ou 
trois ensemble ; de mai (5); cannelle (6), à fleuis simples 
ou doubles, petites et d’un rouge pâle; ainsi que plusieurs 
autres espèces, croissent en Danemarck, en Suède, en 
Russie, et dans tout le nord de l’Europe. 

Dix espèces, environ, sont indigènes.à l’Angleterre. La 
rose a pétales roclées (7) , se plaît à montrer son feuillage 


(i') Rasa spinosissima, Lindl. Mon. p. 5o. 
fa") R osa maïalis , Lindl. Mon. p, 34 . 
f 3 ) Roua rubella , Lnc. bot. t. 2021. 

(4) ftosarubiginosa, Lindl. Mon. p. 80. 
Rusa maïalis , Lindl. Mon. p. 34- 

l7j Rosa involuia , Lindl. Mon. p. 56. 
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sombre et ses grandes fleurs rouges et blanches au milieu 
des tristes forcis de sapins qui croissent sur les hautes mon| 
tagnes de 1 Ecosse. On dirait qu’elle a contracté les babil 
tudes des arbres résineux qui la protègent, car ses feuilles,! 
lorsqu on les froisse, exhalent une odeur très prononcée dl 
tcrebenthine. Les mêmes montagnes possèdent encore les* 
roses: sabine ( 1 ), arbrisseau charmant, è fleurs souvent! 
reunies ; velue (a) à fleurs blanches ou d’un rouge foncé I 
ordinairement réunies deux à deux ; et des haies ('£) 

Les environs de Belfast, en Irlande, sont le seul endroit! 
au monde ou croît spontanément le rosier irlandais (i) .1 
arbrisseau insignifiant, mais ayant fourni le sujet d’une ' 
anecdote assez singulière. Les professeurs et les amateurs • 
de botanique de Dublin promirent un jour cinquante g„i J 
nees a celm qm découvrirait en Irlande une plante indigèml 
nouveUe M. Templeton, pour répondre aux vœux plaiiam- ! 
samment patriotiques de MM. les savans Irlandais, leurl 
produisit ce rosier , et reçut les cinquantes gainées de ré-1 
compense. Ce qu’,1 y a de mieux , c’est que le rosier irlan- 1 
dais n est rien autre chose que le spinosissima quand il croît 
fertfleT S ° in » rat ’ et le canina dans les terres grasses et 

L’Allemagne, qui paraît être la partie de l’Europe la 
moins riche en rosiers, en possède cependant de fort re¬ 
marquables. Parmi les plus mtéressans est le rosier a fruit, 
turbine (5) dont les fleurs très doubles sont posées sur un 
ovaire en forme de toupie; et le rosier des champs (6), i» 
fleurs grandes, ronges et doubles dans une variété cubi 

d - , Ia Suisse ’ et « général toute la 
chaîne des Alpes est riche en rosiers. On y trouve très com- '■ 
munemçnt celui des champs que je viens de citer, et en- i 
éLTJri n SPCCCS : 13 I,0S£ ,. DES Alpes (7h arbrisseau très ' 
tnrf nn’ fl !, UrS r °YS es ’ Sülltaires > ayant fourni à la cnl- \ 
moi Fs A, grand non,bl ^ d’agréables espèces ; le rosier a fo- 1 
tiOLEs aicuuxonnées (8), dont les fleurs moyennes, d’un i 


Q Mon. p. 

î) B osa villom , Lwn. sp. pl. r 0 A 
') Bosa canina, Linn s». mn' 


Posa canina, Linn sp. iori 
Posa hibernica , Lindl. Mon. p. 82. 

Posa lurbinata, Wiu.n. 1. 1 10 „3 
Posa arveiuis , Lindl. Mon. 12. 

Posa alpina , Linn. sp. 7 o3. 

Posa spinulifolia, Df.matiu. Iss, p. n , 
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ïouge pèle, sont moins remarquables que ses folioles épi¬ 
neuses , exhalant, lorsqu’on les froisse, une légère odeur de 
térébenthine. 

Il est fort singulier que les deux rosiers qui se plaisent de 
préférence surles montagnes couvertes de pins et de sapin», 
celui-ci et le rosier a pétales roulés, des montagnes d’E¬ 
cosse , soient les serties qui exhalent l’odeur de térébenthine. 

Nous citerons encore parmi les espèces remarquables des 
Alpes suisses , savoyardes et françaises, le rosier a feuilles 
rouges (1), dont les tiges , de la même couleur, et les jolies 
petites roses d’un rouge foncé, se détachent agréablement 
sur le feuillage des autres arbrisseaux. 

Dans la partie orientale et méridionale de l’Europe, on 
trouve beaucoup de rosiers, mais dont un grand nombre 
n’a pas encore été décrit. C’est ainsi que la Crimée ne nous 
en fournira pas un seul qui soit connu , tandis que si l’on 
s’en rapporte aux voyageurs, et en particulier à Moor Craft, 
ils y sont très communs. 

La Grèce et la Sicile possèdent le rosier glutineux (2) , 
dont les folioles sont glanduleuses et visqueuses sur leurs 
deux surfaces. Ses fleurs sont petites, solitaires, et d’un 
rouge pâle., 

L’Italie et l’Espagne ont aussi des espèces qui leur sont 
propres. Le rosier de Pollin (3) a de belles grandes fleurs 
pourpres, réunies deux à trois ensemble , et se trouve dans 
les environs de Vérone, sur le mont Baldo. Le rosier mus¬ 
qué ( 4) et le rosier d’Espagne (5), croissent tous deux en Es¬ 
pagne. Le dernier n’a pu encore être classé dans les tribus 
formées par Lindley, faute d’avoir été suffisamment étudié. 
Ses fleurs, d’un rouge clair, paraissent en mai. 

Le rosier toujours vert ( 6), commun aux îles Baléares, 
croît spontanément dans tout le midi de l’Europe , et se 
trouve également en Barbarie. Ses rameaux grimpans sont 
continuellement parés d’un feuillage d’un vert luisant fort 
agréable , entremêlé de fleurs très nombreuses , blanches 
et odorantes. 

11 nous reste à parler de la France, et nous ferons voir 
que notre belle patrie n’a pas moins été favorisée par la na- 


(i) Rosa rubrifolia , Vilid. Delpli. 3. 549. 

(3) Rosa glulinosa, T.indl. Mon. p. 95. 

(3l Rosapollmaria, Pollin. Plant, veron. l3. 
44) Rosamoschala, Willd. sp. ?.. 1074. 

4 5) R osa htspanica , Miller. Dict. n° 7. 

,((>) Rosa sempervirens, Lindl. Mon. p. 117. 









HISTOIRE 


4 

ture sous le rapport des roses , que sous celui des autres ri¬ 
chesses végétales. 

Si nous ouvrons la Flore française de De Candolle, nous ; 
voyons que dix-neuf espèces sont indigènes dans nos bos- j 
quets, et aucun royaume du monde, pas môme celui de ’i 
la Chine , ne peut en compter autant. Aussi, on peut as- r 
surer qu’il n’est pas un bois, une haie, un buisson, qui n’en 
possèdent une ou plusieurs espèces. Nous ne les mentionne¬ 
rons pas toutes ici, mais nous signalerons les plus belles , 
comme nous l’avons fait pour les autres parties de la terre. : 

Dans le Midi, on voit briller au milieu de tous les ro- j 
siers, la rose jadne (i) aux pétales dorés, et ses charmantes j 
variétés, à corolles d’uu beau rouge de capucine, ou pa¬ 
nachées de jaune et de rouge. C’est une des espèces qui 
tranche le plus avec les autres. 

Le ROSIER A FEUILLES DE PIMPRENELLE (2) , SC plaît dailS les 

terrains sablonneux d’une grande partie du midi de la 
France. Ses fleurs blanches, à onglet jaune, ont fourni 
plusieurs charmantes variétés à la culture. Dans les bois de 
l’Auvergne, dans ceux du département des Vosges et dans 
plusieurs autres localités croît le rosier cannelle ( 5 ), qui - 
doit son nom à la couleur de ses tiges. Ses fleurs sont pe- j 
rites, rouges et solitaires. La rose de Champagne (4)* une 1 
des plus jolies miniatures de nos parterres, ornent les ri¬ 
ches coteaux des environs de Dijon , par ses charmantes pe- ■ 
rites fleurs solitaires, toujours très doubles, d’un beau pour¬ 
pre. Le rosier de france (5) est un de ceux qui a donné les ' 
plus nombreuses et les plus belles variétés, dont les fleurs 
affectent un grand nombre de nuances. Celles que l’on dé¬ 
signe sous le nom de roses de Provins , sont quelquefois très j 
agréablement panachées de bandes blanches, roses, et 
purpurines. 

Dans le département des Pyrénées orientales croît spon¬ 
tanément le rosier .MUSQUii (6), bel arbrisseau dont les fleurs 
nombreuses, en corymbc, exhalent uneodeur agréable ayant 
une légère analogie avec le musc , et fournissent une huile ; 
essentielle très aromatique. Une variété charmante, à fleurs 


(O T! os a eglanieria, Linn. sp. no 3 . 

(2) R osa spinosissimet, Linn. sp. -70: 

( 3 ) Posa cinnamomea , L.nn. sp. -0 
(41 Rosaparvifolia, Willd. sp. 

(■<) R osa galli'ca , Linn. sp. -04. 
pi) Rosa moschalu ; Decand. Fl. fr. 1 
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doubles, est connue dans nos jardins sous le nom de rose- 
muscade. 

Le rosier blanc (1) , commun dans nos haies et sur pres¬ 
que toutes nos collines boisées, est généralement cultivé 
dans les jardins où il a produit un grand nombre de varié¬ 
tés. Nous ne devons pas oublier ici la rose des haies (2), 
non pas à cause de ses jolies fleurs d’un blanc rose, ayant 
fourni peu de variétés doubles, mais bien à cause de ses ti¬ 
ges élégantes, droites, vigoureuses, connues par les culti¬ 
vateurs sous le nom à.'églantiers , si précieuses pour rece¬ 
voir la greffe de toutes les espèces et variétés. 

Cette esquisse rapide de la géographie des roses, établit 
suffisamment, je crois, que la patrie de cette charmante fleur 
n’est pas seulement l’Orient, comme le disent les nomen- 
clateurs , mais qu’on la trouve partout où il y a des hommes 
capables d’apprécier l’élégance de ses formes, son brillant 
coloris, et les suaves parfums qu’elle exhale. 

Littérature des roses. 

Dès la plus haute antiquité la rose était connue, dès 
qu’elle fut connue, elle devint l’objet de l’admiration des 
hommes et de leurs soins empressés. On s’occupa d’elle 
d’une manière si générale , qu’il est peu de peuples en Eu¬ 
rope et en Asie , dans l’histoire desquels elle ne joue un rôle 
plus ou moins important. 

Selon Theïs , son nom est dérivé du celtique rhood ou 
rhudd , qui signifie rouge, d’où l’on a fait rhos en langue 
armorique , rosha en sclavon, et rhodon en grec. De ce der¬ 
nier nom serait dérivé le rosa des Latins, selon Varon , e 
probablement le nom-que la rose porte dans presque tou es 
les langues de l’Europe. Si cette étymologie n’est pas vraie, 
elle a au moins quelque vraisemblance (3). 

L’imagination vive et brillante des grecs, ne leur permet¬ 
tait pas de donner à la reine des fleurs une naissance com¬ 
mune, aussi leurs poètes, qui en paraient toutes leurs riantes 
fictions, lui donnèrent-ils une origine céleste. Yoici com¬ 
ment Anacréon la raconte. 


Rosa alba , Linn. sp. 703. 

(2) Rosa canina, Linn. sp. -o/J. 

(3 ) La rose se nomme : en arabe nard, i 
rose- en italien et en espagnol, rosa; en 
rotêf en hollandais , roosen ; etc., etc. 


en allemand , 
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Des fleurs je chante la plus belle, 

La rose, trésor du printems ; 

Thaïs, à ma chanson nouvelle. 
Viens mêler tes aimables chants. 

Des humains la foule charmée, 
Admire ce don précieux. 

Et la pure haleine des dieux 
De ses parfums est embaumée. 

Dans la saison chère aux amours, 
Des Grâces la troupe riante , 

Pour en compose^ ses atours , 

Va cueillir la rosè-naissante. 

Vénus empruntant ses couleurs. 

En parait encor plus charmante. 

La rose est chère aux doctes sœurs , 
Et le poète heureux la chante ; 

Dans les buissons, pour la saisir, 

La main glisse et brave l’épine ; 

Qu’il est doux alors de cueillir 
De l’amour la fleur purpurine, 

Et dans un ravissant loisir 
D’en savourer l’odeur divine ., 

Des festins la rose est l’honneur , 

Et dans ces jours oit le buveur 
Livre à Bacchus son âme entière , 
Pour lui, moins douce est la lumière 
Que ne l'est cette aimable fleur. 

Sans la rose que peut-on faire ? 

Des sages qu’Apollon préfère. 

Lisez les vers harmonieux ; 

Elle teint les doigts de l’aurore ; 

Des nymphes le bras gracieux 
Lui doit l’éclat qui le décore ; 

Et des plus tendres de ses feux , 
Vénus entière se colore. 

Dans nos maux sa vertu souvent 
Fut utile au dieu d’Épidaure, 

Et ses guirlandes sont encor# 

Des morts le dernier ornement. 

Bien que 1» tems lui fasse outrage 
La rose orne encor le bocage , 

Et jusqu'à son dernier moment, 

A les parfums de son jeune âge. 

Me faut-il raconter comment 
La terre fit ce bel ouvrage ? 
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Alors que, glissant sur les flots , 

Sortit du sein de l’onde émue 
La belle reine de Paphos , 

Cypris, rougissant d’être nue ; 

Quand du cerveau du roi des cieux, 

Terrible et respirant la guerre, 

S’élança la déesse altière 

Dont l’aspect fit trembler les dieux; 

Cybèle, à ce double prodige, 

N’opposa, pour charmer les yeux , 

Qu’un bouton et sa jeune tige. 

L’Olympe en le voyant sourit, * Af -• 

Et sur la plante répandit 
Du nectar la douce rosée ; 

Des parfums du ciel arrosée , tBB 
Soudain fraîche et majestueuse , 

Parut, sur la branche épineuse , 

La rose que Bacehus chérit (t). 

pas les doux plaisirs qu elle donne. Le 1 , Douille de rose 
btoere^tStP un Sent quelle rougit. Cette 

grave question devint le sujet dtine: polei^ «T ’ naî(;nt 
peu dangereuse, parmi leurs poete • y 6nus , et voici 

que la rose devait sa couleur au sa D . ■ - j 

passionnément qu elle quitta le P som bres fo- 

chasse sur les montagnes esc»rpées et dans les somor^ 
rêts. Mars s’en aperçut, et le terrible dieu d v ^ u , &S[ont 
cendit de l’Olympe pour venger sur s5 ff . entraîna 
que Vénus faisait à son amour. La deess T „ tint 
son jeune amant dans un épais buisson de îoscs,« ? 


(i) Anacrevn, traduction de jVl. de §aint-Yictor. 








10 HISTOIRE 

caché pour le dérober à la fureur du dieu. Dans sa précipi¬ 
tation elle se piqua au pied avec un aiguillon, et depuis ce 
teins les roses restèrent teintes de son sang (i). 

Théophraste et Bion, soutinrent que la chose s’était autre¬ 
ment passée. Mars , disent-ils, pour se venger d’Adonis, 
lui envoya un sanglier qui le mit en pièces, et tandis que 
Venus inconsolable métamorphosait en anémone les restes 
déplorables de son amant, quelques roses sur lesquelles son 
sang avait jailli, se teignirent de rouge pour toujours. 

Ovide et le voluptueux auteur du Pervigilium vcneris sont 
du même sentiment. Le dernier dit : 

Ipsa jussit manè ut udæ 
Virgines nubant rosæ, 

Fusse aprugno de cruore 
Atque amoris osculis. 

D’autres poètes racontèrent d’une manière foute diffé¬ 
rente l’origine du riant carmin qui pare les roses. Ils disent 
qu un jour, dans un accès de gaîté occasionée par une 
trop forte dose d’ambroisie, l’Amour se mit à danser de¬ 
vant les autres dieux. Mais il chancela bientôt, et, en se 
laissant tomber, il renversa une coupe de nectar qu’il te¬ 
nait a la main. La liqueur divine, en tombant jusque sur 
la terre, teignit de sa couleur vermeille les roses qui se 
trouvèrent dessous. 



J’ignore quelle origine les Persans attribuent à la rose , 
mais je sais que leurs poètes l’ont chantée aussi souvent que 
ceux de l’antique Europe. Le plus célèbre d’entre eux , 
haady, 1 emploie dans toutes les comparaisons où il veut 
jeter de la grâce et de la délicatesse. Il la fait même fi¬ 
guier dans la morale de ses apologues, et en cela, il lui fait 
jouer un rôle absolument neuf. Cilons-en un exemple : 
» Un jour, dit-il, je vis une touffe de gazon qui entourait 
» un rosier. Comment! m’écriai-je, cette herbe vile , faite 
» pour etre foulée au pied, viendrait vivre de compagnie 
» avec les roses ? et je me baissai pour arracher le gazon. 


(t) Aplnbonii 
tamorph. lib. 10 


'? p.P nna -fm. — Tlicocrite , idvl. 
Clüuthen ,Ve ràptu ProSerpinte, 

Carpu signa sui . 


2Î. Oviû. Me r 








* lorsqu’il me dit avec timidité. Epargne-moi, je t’en sup- 
» plie ! je ne suis pas rose, il est vrai, mais au parfum que 
» j’exhale, on s’aperçoit au moins que j’ai vécu avec des 
» roses. » 

Les Turcs , grossiers et ignorans, donnent à la rose, à ce 
que dit Busbeck, une origine qui n’est pas du tout poéti¬ 
que. Ils la font naître de la sueur de leur épileptique pro¬ 
phète. Ils la cultivent en grand pour extraire de ses pétales 
cette huile essentielle dont ils parfument leurs mosquées, 
ét qu’ils nous vendent au poids de l’or. 

Il n’est pas jusqu’aux Juifs, ce peuple ignoble, sans cesse 
en rébellion contre un Dieu qui se manifestait directement, 
ce peuple, dont l’histoire est presqu’entièrement composée 
des exemples les plus dégoûtons des vices de l’humanité , 
il n’est pas jusqu’aux Juifs, dis-je, qui n’aient su apprécier 
les charmes delà rose, dont ils couronnaient le front de 
leurs sacrificateurs. Moïse dit qu’avant la chute du premier 
homme , les roses naissaient sans épines. 

Mais revenons aux Grecs, à ce peuple aimable et brd- 
lant, qui anoblissait ou au moins parait de ses grâces 
particulières , tous les objets auxquel il touchait. 

Les Grecs firent de la rose l’emblème de la jeunesse, et, 
sous ce point de vue, la dédièrent à la dca rosea, déesse 
aux doigts de rose, à l’Aurore. Comme emblème de la 
beauté, ils la consacrèrent à Vénus. Elle était dédiée à Cupi- 
pidon , lorsqu’elle devenait le symbole de l’amour ; puis aux 
Grâces, lorsque celles-ci accompagnaient les Muses. 

11 est bien naturel que la fleur de la jeunesse, de la 
beauté et de l’amour, ail quelque rapport avec le mys¬ 
tère. Aussi, voyons-nous souvent Ilarpocrate, le dieu du 
silence, représenté avec une rose à la main ; voici à quelle 
occasion. Un jour il surprit l’Amour, comme il oubliait sa 
divinité auprès d’une jeune et belle nymphe. Le dieu de la 
Volupté, pour l’engager au silence, lui fit présent d’une 
rose. _ 

Rosemberg pense que c’est la tradition de cette antique 
fable qui avait donné, chez les peuples du Nord, origine 
à une coutume fort singulière. Lorsqu’ils voulaient enseve¬ 
lir dans le plus profond secret ce qu’ils se disaient entre 
eux pendant la joie des festins, ils suspendaient au pla¬ 
fond , au-dessus du haut-bout de la table, une rose fraîche¬ 
ment cueillie. C’eût été non seulement un déshonneur, 
mais encore un crime sans exemple, que révéler ce qui avait 
été dit ou entendu sous la rose. 

Comme on le voit dans l’Ane d’or d’Apulée > les Grecs 






attribuaient quelquefois une vertu mystérieuse et magique à 
la rose, et les sorcières de Thessalie l’employaient très sou¬ 
vent dans la composition de leurs pliyltres. Le malheureux ; 
Apulée , d’âne qu’il était devenu, ne reprit sa forme 
d’homme que lorsqu’il put mâcher quelques feuilles de 
rose. 

Aujourd’hui les peuples de la Grèce ne composent sans 
doute plus de charmes magiques avec les roses ; mais , k j 
l’imitation des Turcs, il les cultivent en grand pour en ti¬ 
rer l’essence. 

Dans les champs où fut Sparthe, entre les murs d’Athènes ., j 
Aux poétiques bords d’Argos et de Mycèncs, 

Une rose odorante étale sa blancheur , 

Et sur leurs grands débris laisse courir sa fleur. 

Son huile précieuse , aux reines réservée , 

Et dans des flacons d’or, avec soin conservée , 

Surpasse le nectar dont jadis ces beaux lieux 
Firent aussi présent à la table des dieux ( 1 ). 

Les poètes grecs , puis tous lés poètes qui les' ont suivis , 
n’ont jamais manqué de donner un amant à la rose, et, 
comme on sait, cet amant est le zéphyr. 

La jeunesse aime la jeunesse, 

Comme la rose le zépbyr , , 

a dit après eux notre poète Favart, et tant d’autres. Or , 
voici pourquoi. Zéphyr , cet aimable fils d’Astréo et d’IIc- 
ribée, devint le léger compagnon du printems. 11 vit la rose jj 
en bouton, la caressa de son aile, et la fit éclore par sa, 
douce haleine. Depuis ce tems-lâ, les roses n’entr’ouvrcnt 
leurs pétales incarnats que lorsqu’elles sentent le soufle tiède . 
et vivifiant de cet amant favorisé. ■ 

Les Romains, en héritant de la mythologie des'Grecs', < 
héritèrent aussi de leur goût, de leur enthousiasme pour les 
roses'. A leur exemple, ils s’en paraient les jours de tète; 
ils les effeuillaient dans leurs temples, dans leurs salles de 
estins , et jusque dans leur lit ; ils en couronnaient les s^a- | 
tues de leurs dieux et de leurs héros; ils en paraient leur 
Iront dans leurs réunions domestiques, et ils en jetaient , 
même les pétales dans la coupe où ils buvaient leur vin si- 
vanté de Falerne. 

La culture des fleurs , et particulièrement des roses r était; 


(j) Cast$h 
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l’objet d’un comfonerce considérable dans les environs de Ro¬ 
me et de Pæstum ; souvent, dans une saison contraire, un 
bouquet de ces fleurs s’estvendu des sommes considérables. 
Le commerce des roses était ordinairement entre les mains 
des plus jolies femmes, et les poètes ontjimmortalisé les noms 
de plusieurs de ces charmantes bouquetières, et ont même 
fait l’apothéose de quelques-unes. La divinité de Chloris > 
plus connue sous le nom de Flore, n’a pas d’autre origine. 

Dans les tems plus modernes, pendant le moyen âge, 
les roses n’ontiien perdu de leur importance. On voit Char¬ 
lemagne en recommander la culture dans ses capitulaires. 
Les papes consacrèrent une rose d’or, chaque vendredi- 
saint, pour la donner comme le présent le plus honorable 
qu’ils pussent faire. Aussi ne l’envoyaient-ils guère qu aux 
rois dont ils voulaient captiver la bienveillance et ménager 
la haute protection. C’est ainsi, entre autres exemples, que 
Guillaume, roi d’Écosse, en reçut une du pape Alexandre 
III. Ils avaient fait de la rose délicate et éphémère l’ern- 
blême de la fragilité du corps et du peu de durée de la vie , 
et le métal précieux, inaltérable,dont ils la modelaient, fai¬ 
sait allusion à l’immortalité de l’âme. 

C’est pour les mêmes allusions que Luther avait fait gra¬ 
ver une rose sur son caéhet, et que les francs-maçons la font 
sculpter sur une croix. 

Jusqu’au ministère du cardinal de Richelieu, il exista en 
France un usage assez singulier, dont l’origine et le molli 
se perdent dans les ténèbres de l’histoire. Laissons parler 
Sauvai, qui le rapporte avec tous les détails intéressans qu il 
a pu recueillir. 

« Les ducs et pairs, dit-il, soit qu’ils fussent princes ou 
môme fils de France, les rois et reines de Navarre, étaient 
obligésde donner des roses au parlement, en avril, mai et juin. 
On ignore la cause d’une semblable coutume, et 1 on n est 
pas non plus fort instruit sur la manière dont elle s obser¬ 
vait. Nous sommes seulement certains que le pair qui était 
appelé à faire cette cérémonie , faisait joncher de roses, 
de fleurs et d’herbes odoriférantes, toutes les Chambres du 
Parlement, et avant l’audience, réunissait dans un déjeûner 
splendide les présidons, les conseillers, et meme les gref¬ 
fiers et huissiers de la Cour. Il allait ensuite dans chaque 
chambre, faisant porter devant lui un grand bassin d’argent, 
lequel contenait autant de bouquets de roses, d’œillets et 
d’autres fleurs de soie ou naturelles, qu’il y avait d’officiers, 
avec un pareil nombre de couronnes composées de mêmes 
fleurs, rehaussées de ses armes. » 
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» On lui donnait ensuite audience dans la Grand’Chambre, 
puis il assistait à la messe avec le Parlement entier. Tant que 
durait la cérémonie, l’audience exceptée, il y avait un 
concert de hautbois qui allait ensuite donner des sérénades 
aux présidons avant leur dîner. Il faut observer de plus, 
i » que celui qui écrivait sous le greffier avait son droit de 
roses; 2 ° que le Parlement avait son faiseur de roses appelé 
le rosier de la Cour ; 3 ° que les pairs devaient acheter de 
lui celles dont se composaient leurs présens. La présenta¬ 
tion des roses se faisait généralement pour tous ceux qui 
avaient des pairies dans le ressort du Parlement de Paris. » 

« Sous le règne de François I er , il y eut, dit Hénault, 
dispute entre le duc de Montpensier et le duc de Nevers 
sur la baillée des roses au Parlement. Le Parlement ordonna 
que le duc de Montpensier les baillerait le premier, h 
cause de sa qualité de prince du sang, quoique le duc de 
Nevers fût plus ancien pair que lui. Parmi les princes du 
sang qui se soumirent à cette cérémonie, on compte en¬ 
core les ducs de Vendôme, de Beaumont, d’Angoulême 
et beaucoup d’autres. On trouve même qu’Antoine de Bour¬ 
bon, roi de Navarre, s’y assujettit en qualité de duc de 
Vendôme. Henri IV n’étant encore que roi de Navarre, 
justifia au procureur-général , que ni lui, ni ses prédéces¬ 
seurs n’avaient jamais manqué de satisfaire à cette rede¬ 
vance. Elle a cessé entièrement dans le 17 e siècle, sans que 
l’on en puisse fixer précisément l’époque. (1) » 

Les poètes du moyen-âge, comme ceux de 1 antiquité, 
se sont plus à chanter la rose, et si, comme le pensent 
plusieurs personnes, l’auteur du Pcrvigilium venons est Jean 
second, et non Horace, on peut dire qu’ils ont, sous ce j 
rapport, surpassé les anciens. Pour en fournir la preuve , je 
ne puis m’empêcher de citer ici un fragment de traduction 
que j’ai déjà publié, il y a quelques années , dans mes * 
lettres à Eugénie sur 1 a botanique. Si je donne la préférence 
à ma traduction, c’est uniquement parce qu’elle a le léger 
mérite de rendre les vers latins presque mot à mot. Le poete 
à propos de la rose. 

Voyez-la, disait-il, le zéphir amoureux 
Vient voltiger autour de sa robe éclatante ; 

A la reine des fleurs il découvre ses vœux. 

En échauffant d’une aile caressante, 

Ce bouton , doux espoir du trop volage amour. 


[1) Tabl. Ilist. de Paris, 1.1, p. i54• 
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Si l’aurore annonce un beau jour, 

Son baleine légère et pure, 

Essuie en soupirant, les pleurs 
Dont le matin embellit sa parure 
Et fait briller ses contours enchanteurs. 

Mais quels nouveaux attraits 1 à peine il vient d eclore. 

Qu’il semble s’empresser d’étaler à nos yeux 

Ces aimables couleurs qu’il doit au sang des Dieux, 

Ce vif éclat qu’il dispute à l’aurore. 


En 1260 , Guillaume de Lorris commença le fameux ro¬ 
man de la Rose, qui fut terminé par Jean de Meun., et lit 
pendant long-tems les délices de Philippe-le-Bel et de ses 
successeurs. Il est écrit en vers, et pourrait tout aussi bien 
que nos ouvrages modernes, être décoré du titre pompeux 

de Alors ce n’était pas le romantique indéfinissable qm oc¬ 
cupait en France le trône de clinquant de la littérature. Mais 
une autrè manie tout aussi puérile était à la mode, on jouait 
en tout et partout des allégories, et toujours des allégories 
Le roman de la Rose en est une des plus ingénieuses, dont 
le seul défaut est de n’ôtre pas réduite en cinquante ou 
soixante Vers, au lieu de remplir un très gros volume. En 
voici le sujet : un amant se passionne pour une rose ; il sou¬ 
pire, il s’inquiète et s’agite jusqu’à ce qu il ait obtenu le 
trésor qu’il convoite avec tant d’ardeur. Mais bêlas . la fleur 
n’est pas plus lôt en sa possession, il n’a pas plus tutjouide se! 
charmes, des doux parfums qu’elle exhale, qu il la negh 8 , 
s’en dégoûte et l’abandonne. ' . „ 

Voulez-vous la morale obligée à la suite de cette allégo 
rie ; Jean de Meun va vous la donner, apres y avoir rciie- 

^«jMines fifles, ceci vous apprend combien il est dange¬ 
reux d’écouter un séducteur. » 

Autres tems, autres mœurs! quinze ou vingt mille vers 
sur ce sujet pouvaient être à propos dans le tems ou il Isa- 
lait quelquefois quinze ou vingt ans de constance et de pe¬ 
tits soins pout toucher le cœur dune belle, mais au 0 « 

d’hui.si l’on voulait faire une comparaison propur 

tionnelle, peut-être trouverait-on qué quatre vers suffiraient. 
Revenons-en aux roses. ' 

Le plus bel hommage que l’on ait pu rendre a la rose, 
est de l’avoir choisie entre toutes les fleurs pour en couron¬ 
ner la vertu. Vers le commencement du ^ 8 siècle, saint 
Médard, évêque de Tïoyon, institua dans Salency, Reu uc 
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sa naissance,un prix offertàla vertu età l’innocence. Ce prix 
consiste simplement en une couronne de roses ; mais quelle 
valeur il acquiert quand on sait que, pour l’obtenir il faut, 
ou du moins il fallait, que toutes les filles du village procla¬ 
massent elles'mêmes la rosière comme la plus soumise, la 
plus modeste et la plus sage. Les siècles se sont succédés, 
des empires ont été renversés, des sceptres se sont brisés 
entre les mains de plusieurs de nos rois, et la modeste cou¬ 
ronne de Salency, respectée par le tems, est passé réguliè-j 
rement d’âge en âge sur le front de la timide innocence. 

L’exemple de Saint-Médard a trouvé des imitateurs, et 
plusieurs institutions de rosières ont été fondées dans di¬ 
verses parties de la France. La plus célèbre est celle du vil¬ 
lage de Surène, près de Paris, et cela est dû sans doute à 
la proximité de la capitale. Chaque année, au jour de la 
fête, une foule de nos Parisiennes s’empresse d’aller à Su¬ 
rène pour voir comment peut-être faite une innocente de 
dix-huit ans. 

« Il y avait à Amadan , dit madame de Latour, une aca¬ 
démie dont les statuts étaient conçus en ces termes : Les 
Académiciens penseront beaucoup, écriront peu , et parle¬ 
rons le moins possible. » Le docteur Zeb, fameux dans tout 
l’Orient, apprit qu’il vaquait une place à cette académie : 
il accourt pour l’obtenir; malheureusement il arriva trop 
tard. L’académie fut désolée, elle venait d’accorder à la 
puissance ce qui appartenait au mérite. Le président, ne 
sachant comment exprimer un refus qui faisait rougir l’as¬ 
semblée , se fit apporter une coupe qu’il remplit rl’cau si 
exactement, qu’une goutte de plus l’eût fait déborder. Le 
savant solliciteur comprit, par cet emblème, qu’il n’y avait 
plus de place pour lui. Il se retirait tristement, lorsqu’il 
aperçut un pétale de rose à ses pieds. A cette vue il re¬ 
prend Courage; il prend la feuille de rose et la pose si déli-l 
catement sur l’eau que renfermait la coupe, qu’il ne s’en! 
échappa pas une seule goutte. A ce trait ingénieux, tout le 
monde battit des mains, el le docteur fut reçu, par accla¬ 
mation, au nombre des silencieux académiciens. » 

Une autre académie beaucoup mieux constatée, celle defr 
jeux floraux, à Toulouse, donne chaque année une églan- 
tine d’or à celui qui a remporté le prix de poésie sur le su-] 
jet qu’elle propose. Ce prix fut décerné il y a quelques an¬ 
nées à Madame Tastu, un de nos plus aimables poète? 
français. 

La rose a été quelquefois ua signe de ralliement dans 1» 
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plus liante politique. C’est ainsi que l’on trouve en Angle¬ 
terre les Wighs et les Torys prendre, pour désigner leurs 
partis, les noms de deux roses, la rouge et la blanche. 

Ceci me fait souvenir qu’on voyait autrefois les roses fi¬ 
gurer dans le blason de quelques anciennes familles, et cet 
usage devait avoir une origine bien reculée, caron voit déjà 
les empereurs Romains donner des roses à leurs généraux, 
pour honorer leur valeur ou leur talent, et leur permettre 
d’ajouter cette fleur aux ornemens de leur bouclier. 

Il y a quelque quarantaine d’années qu’une société d’hom¬ 
mes de lettres se forma dans Paris , sous le nom de société 
des Rosati. On comptait parmi ses membres, MM. De- 
moustier, Plis, Barré, Desforges, Roger, etc., etc. lisse 
rassemblaient dans un lieu qu’fis nommaient Eden ou le Los- 
j quel de roses , et pour y être reçu il fallait non seulement être 
un joyeux et spirituel convive, mais encore avoir chanté la 
rose. 

Cette société eut des imitations en province, et particu¬ 
liérement à Arras. 

Les roses poétiques. 

Nous avons dit que les anciens poètes se sont plûsà chan¬ 
ter la rose, et nous avons même cité un ou deux fragmens 
de leurs poésies. Les auteurs modernes ne leur cèdent en 
taen sur cette intéressante matière. 

Parmi ceux qui ont eu le plus de succès, on peut citer 
1rs Delille, Ducis, Bernard, Saint-Victor, Bonnefons, 
Hoffman, Guillcmain, Henry-Étienne, Paolo, Rossi, 
Thompson, Lemze, Malo, Castel, Constant Dubos, etc. 

Delille disait, dans son enthousiasme pour la plus belle 
des fleurs : 

Mais qui peut refuser un hommage à la rose : 

Da rose, dont Vénus compose ses bosquets, 

Te Printems sa guirlande, et l’Amour ses bouquets , 
Qu’Anacréon chanta, qui formait avec grâce 
Dans les jours de festin, la couronne d’IIorace ? 

Déonard, inspiré par la rose, chante avec une gaie 
Philosophie. 

Je veux, dans un repas charmant, 

Entourer ma coupe de roses ; 

Venus en fait son ornement. 


3 
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Au siècle des métamorphoses 
La Déesse les vit écloses 
Du sans; vermeil de son amant. 

Quand l’Amour danse avec les Grâces, 
La rose orne ses beaux cheveux ; 

La rose est le plaisir des Dieux, 

Le Zéphir en est amoureux 
Et Flore en parfume ses traces. 

On aime à cueillir ses boutons. 

Malgré leur épine cruelle: 

Les Muses la trouvent si belle 
Qu’elle est l’objet de leurs chansons. 


Mais elle ira bientôt parer le noir rivage 
O U... and, compile »... 

Eh! <l«c laisserons-nous après ce * t 

gS M nouvelle. = 


Profitons du jour serein 
Que ramène la nature ; 
L’impénétrable destin 
A caché le lendemain 
Dans la nuit la plus obscure. 

Loin de nous, chagrin, tourment, 

Inquiétude ennemie 1 

La saine philosophie 

Est de voyager gaîment 

Sur la route de la vie : 

On n’y paraît qu’un instant ; 

Je le donne â la Folie, 

Et ie m’en irai content 
Dans l’abîme où tout s’oublie. 


M. Ro S er ne le cède guère au poète précédent pourl 
, grâce et l’inspiration. 


Quand l’haleine des doux Zéphirs 
Et la verdure renaissante 
Annoncent la saison charmante 
Et de l’amour et des plaisirs, 







Vainement mille fleurs ecloscs 
Inné fent la main des amans, 
êK croit revoir le pnntems 
Qu’en voyant renaître les roses. 

Parmi les filles du Matin, 

C’est la rose qu’ Amour préféré , 

Vénus aux fêtes de Cytherc, 

En pare sa tête et son sein. 

Sur sa corolle demi-close 
Zéobir se plaît à voltiger . 

Le papillon le plus léger 
Se fixe en voyant une rose. 

Des plus aimables dons des cieux , 

ËSïStfe- 

Qui nous sert à peindre les Dieux 
Lorsque P Aurore se dispose, 

A sortir des bras de 1 Amour , 

Pour ouvrir les portes du Jour 

OnTui donne des doigts de rose. 

Voyez dans cet humble réduit 
Cette beauté simple et touchante . 

Sa bouche est la rose naissante 
One le plaisir épanouit : 

Son sein, où V Amour se repose , . 

Efface la blancheur du lis , 

Mais qui lui donne tant de prix • 

N’est-ce pas le bouton de rose ? 

Toi dont les charmes séducteurs 

On apprend à chanter la rose. 

Quelquefois ils ^ m iV 
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diquer sa pâleur, et la rouge, le feu qui embrâsaitson cœur* 
Il y joignait ces quatre vers. 

Pour toi, Daphné, ces fleurs viennent d’éclore: 

Vois, l’une est blanche, et l’autre se colore ’ 

D’un vif éclat : l’une peint ma pâleur , 

L’autre mes feux ; toutes deux mon malheur. 

Malherbe écrivit sur le tombeau d’une jeune enfant. 

Elle était de ce monde, où les plus belles choses 
Ont le pire destin ; 

Et rose elle a vécu ce que vivent les roses. 

L’espace d’un matin. 

Madame de Latour veut-elle peindre ce délaissement qui 
suit toujours la perte de la beauté, elle emprunte ces deux 
stances aux amours de Leucippe. 

Aimable rose ! au lever de l’aurore, 

Un essaim de zéphirs badine autour de toi; 

Chacun d’eux jure qu’il t’adore ; 

Chacun d’eux te promet une éternelle foi. 

Mais le soleil, en se couchant dans l’onde, 

Voit à leurs tendres soins succéder le mépris : 

La troupe ingrate et vagabonde 
Déserte sans scrupule avec ton coloris. 

Hoffman donne aux jeunes gens ce conseil toujours si rai¬ 
sonnable, toujours si mal écouté. 

Aimable fleur à peine éclose, 

Défiez-vous de Cupidon ; 

Il regrettera le bouton 
Quand il aura fané la rose. 

L’abbé de Chassaigne sait l’art d’allier les idées tristes et. 
mélancoliques aux plus séduisantes images. 

Roses, en qui je vois paraître 
Uu éclat si vif et si doux, 

Vous mourrez bientôt ; mais peut-être 
Dois-je mourir plus tôt que vous : 

La mort que mon âme redoute, 

Peut m’arriver incessamment. 

Vous mourrez en un jour, sans doute. 

Et moi, peut-être, en un moment. 
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Gentil-Bernard compare la rose à sa maîtresse , et charge 
la fleur d’une mission plus voluptueusement philosophique 
que morale. 


Tendre fruit des pleurs de l’Aurore, 
Toi dont Zéphire va jouir, 

Reine de l’empire de Flore , 

Ilâte-toi de t’épanouir. 

Que dis-je ? hélas ! crains de paraître, 
Diffère un moment de t’ouvrir : 
L’instant qui doit te faire naître 
Est celui qui doit te flé'trir. 

Thémire est une fleur nouvelle 
Qui subira la même loi : 

Rose, tu dois briller comme elle ; 

Elle doit passer comme toi. 

Quitte cette tige épineuse , 

Prête-lui tes vives couleurs ; 

Tu dois être la plus heureuse 
Comme la plus belle des fleurs. 

Vas, meurs sur le sein de Thémire ; 
Qu’il soit ton trône et ton tombeau : 
Jaloux de ton sort, je n’aspire 
Qu’au bonheur d’un trépas si beau. 

Suis la main qui va te conduire 
Du côté que tu dois pencher : 
Éclate h nos yeux sans leur nuire, 
Pare son sein sans le cacher. 

Mais si quelqu’autre main s’avance, 
Si quelqu’amant est mon égal. 
Emporte avec toi ma vengeance , 
Garde une épine à mon rival. 

Tu vivras plus d’un jour, peut-être. 
Sur l’autel que tu dois parer : 

Un soupir t’y fera renaître, 

Si Thémire peut soupirer. 

Fais-lui sentir par mes alarmes 
Le prix du plus grand de ses biens ; 
En voyant expirer tes charmes 
Qu’elle apprenne à jouir des siens. 
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Danchet à dit : 

Les roses nouvelles 
Pour paraître belles 
N’ont dans leur printems 
Que quelques instans : 

Pour plaire comme elles 
L’amour n’a qu’un tems. 

Favart, plus galant que Danchet, veut que les roses 
soient plus belles, placées sur le sein de sa maîtresse. 

Tendres filles de Flore, 

Image du plaisir, 

Collette, dès l’aurore , 

Viendra pour vous cueillir; 

Vous brillerez près d’elle 
D’un éclat plus parfait : 

C’est le sein d’une belle 
Qui pare le bouquet. 

Monsieur de Saint-Brice disait à madame S. B. qui avait 
attaché à son côté une rose artificielle très bien laite : 

De la fleur qu’embellit ton sein 
J’admire l’élégant ouvrage ; 

C’est de la rose du matin , 

Lise, la plus parfaite image ; 

Et l’on dira, si p-ar hasard 
On en découvre l’imposture .*■ 

Voici le chef-d’œuvre de l’art 
Près de celui de la nature. _ 

De Levre parvient à nous faire de la rose, cet emblème 
de l’amour et de la volupté, le symbole de la pudeur. 

Vous dont la gloire est d’être belle, 

D’un sexe aimable jeune fleur, 

Prenez la rose pour modèle, 

. Son éclat naît de sa pudeur. 

Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau , 

Et , pour garder sa beauté pure , 

Arme d’épines son berceau. 

Riche des présens de l’aurore , 

Tant qu’elle fuit le dieu du jour. 





Moins on la voit, plus on l’honore : 

La sagesse enflamme l’amour. 

Constant Dubos poursuit la même idée. 

i eune Églé, veux-tu de là rose 
Conserver lon'g-tems la fraîcheur. 

Songe qu’à cette fleur si tendre 
La Nature sut attacher 
Une feuille pour la cacher, 

Une épine pour-la défendre. 

Mais hélas ! cette épine est trop souvent »“P uiB ^ J £ 
tre une main chérie qui tente de l’arracher, telle est 
pensée de Guillemain. 

Jeune fille est le bouton frais 
De la rose prête d’éclore ; 

Ce bouton est si cher à Flore , 

Qu’une épine en défend l’accès. 

L’aiguillon perce, il assassine 
Le vieillard qui le vient cueillir 
Qu’un jeune amant vienne s’offrir, 

Le bouton s’ouvre et plus d épine. 

Pour lè« poètes de notre te.»s, ls rose est encor.• ™> sujet 
aussi intéressant qu'inépmsiiMe. M. doo , 

conter sa naissance dans une charmante pie 
la fin respire la plus douce mélancolie. 

Ah ! que la main des Dieux en bontés est féconde ! 

Lorsqu’elle eut sur les champs 
De l’épi nourricier courbé la tête blonde , 

Quand pour charmer les soucis et les ans» 

Me eut noirci la grappe au penchant des co line , 
L’homme admira ces largesses divines. 

C’est peu, le ciel voulut, par un excès d amour , 

De l’homme encore embellir le séjour . 

En se jouant, chaque Dieu fit eclorc, 

Mainte fleur qu’à son goût il parfume et colore. 

Filles des Dieux, et quoique sœurs, 

On les voit différer de parfums , de couleurs , 

De formes et surtout de mœurs. 

Jusqu’alors le seul lis que Minerve fit naître , 

De ces frêles tribus était l’orgueilleux maître > 

Et sa tige et son front, brillant de pureté, 

Mariaient l’élégance avec la majesté. 
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Ce don était digne de la déesse 
A qui l’on doit l’arbre heureux de la paix ; 

Mais Hébé , mais Vénus, la Grâce et la Jeunesse 
D’aucune fleur encor n’avait conçu les traits. 

Minerve jusqu’alors doute de son succès ; 

Elle a présent aux yeux Pâris et ses arrêts , 

Et cette pomme fatale 
Qu’aux bosquets de l’Ida mérita sa rivale. 

Hébé , Vénus conçoivent une fleur; 

Pour l’embellir leur ardeur est égale : 

Vénus de son beau sein lui donne la rondeur. 

De son teint lui transmet la suave fraîcheur 
L’éclat , le charme et la tendre couleur ; 

Hébé qui des amours suit sans cesse la reine,, 

Se penchant sur la fleur qui s’entrouvrait à peine 
| Eui soufle le parfum de sa céleste haleine. 

La Rose fut son nom. 

Pallas vaincue admire de ce don 
Les parfums, la forme et la grâce : 

Le Iis eut la seconde place. 

La rose est l’ornement de la terre et des deux ; 
Ganimède l’effeuille aux longs banquets des Dieux ; 
Quand Phœbé pâlissant au front du ciel s’efface, 
L’Aurore en sème à pleine main 
Le seuil doré des palais du Matin ; 

Et quand Vesper ramène les étoiles 
Le douteux crépuscule en sème encor ses voiles ; 

Les Grâces en dansant en forment des festons. 

Sur les sommets des prophétiques monts 
Les Muses en chantant en fleurissent leur lyre, 

Et jusqu’en son sommeil Sybaris la respire. 

Ah ! que la rose encore est belle en ses leçons 1 
Elle est dans un festin la couronne du sage , 

Elle semble lui dire au sein même des jeux : 

«Vide ta coupe, hélas! hâte-toi d’être heureux 1 
» Ainsi que moi, peut-être une journée 
» Bornera ta destinée ! » 

La rose pour l’himen sc façonne en berceaux ; 

C’est la fleur des banquets, c’est la fleur des tombeaux 
Des morts c’est la consolatrice! 

Lorsqu’une tendre épouse ou qu’une amante en pleurs 
Les a couverts du doux poids de ses fleurs , 

Leur ombre croit encore en leurs molles odeurs 
De la vie et du jour respirer le délice. 

De leurs riantes couleurs 
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Quand je ne serai plus, une main triste et qhère 
Viendra-t-elle égayer mon tertre funéraire? 

Serai-je regretté ! 

Si personne ne vient, roses que je chantai, 

De vous-même naissant, au retour de l’année , 

Peuplez de vos bosquets ma tombe abandonnée. 

Nous terminerons par une Guirlande de Roses , pour nous 
servir de l’expression consacrée, dont chaque pièce sera 
choisie parmi les auteurs les plus célèbres. 

Pabny. 

Lorsque Vénus sortant du sein des mers. 

Sourit aux dieux charmés de sa présence , 

Un nouvoau jour éclaira l’univers : 

Dans ce moment la rose prit naissance. 

DD MÊME. 

De Cythèrée elle est la fleur chérie 
Et de Paphos elle orne les bosquets- 
Sa douce odeur, aux célestes banquets 
Fait oublier celle de l’ambroisie : 

Son vermillon doit parer la beauté ; 

C’est le seul fard que met la volupté. 

A cette bouche où le sourire joue, 

Son Goloris prête un charme divin ; 

Elle se mêle au lis d’un joli sein ; 

De la pudeur elle couvre la joue, 

Et de l’aurore elle embellit la main. 

Rogeb. 

Parmi les filles du matin , 

C’est la rose qu’amour préfère ; 

Venus aux fêtes de CyIbère 
En pare et sa tête et son sein. 

Sur sa corolle demi-close 
Zéphir se plaît à voltiger ; 

Le papillon le plus léger 
Se fixe en voyant une Rose. 
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de Boijolin. 

Fleur chère à tous les cœurs, elle parc à la fois 
El le chaume du pauvre et le palais des rois ; 
Elle orne tous les ans la beauté la plus sage; 

Xe prix de l'innocence en est aussi l’image. 

. Gentil Bernard, 

Tendre fruit des pleurs de l’aurore , 
Objet des baisers du zéphir, 

Reine de l’empire de Flore , 

Ilâte-toi de t’épanouir. 

Que dis-je, hélas ! diffère encore. 
Diffère un moment de t'ouvrir : 
L’instant qui doit te faire éclore 
Est celui qui doit te flétrir. 

Armand GouffM. 

Dès que viennent les chaleurs ; 
Zéphir de ses ailes légères, 

Ouvre le calice des fleurs 
Et le corset de nos bergères. 

En tous lieux, ainsi qu’en tout lems-. 
L'amour arrange bien les choses; 

11 sait que partout au printems, 

On doit voir des boutons de rose. 


Lemibrhk. 

Reine de nos jardins , rose aux vives couleurs. 
Sois fière désormais d’être le prix des mœurs, 

Et de voir éclater tes beautés printanières 
Sur le front ingénu des modestes bergères ; 

Sois plus flattée encore de servir en nos jours 
De couronne aux vertus que de lit aux amours . 
La pomme à la plus belle, a dit l’antique usage 
En plus heureux a dit : la roso à ta plus sage. 





ua’damr de Jouve au. 


Une rose un jour s’admirait 
Au reflet d’une eau vive et pure. 
Un zépliir léger l’effeuillait, 

Et l’onde emportait sa parure. 


aimé Martin. 

Bientôt dans les bosquets du superbe Orient, 
La plus belle des fleurs, la rose va paravtrc 
Elle s’ouvre, aussitôt son parfum se rt P a “ d ’ 

Couvre son sein charmant d’une vive rougeur. 

de Legre. 

Vous dont la gloire est d’être belle , 
D’un sexe aimable jeune fleur, 

Prenez la rose pour modèle, 

Son éclat naît de sa pudeur. 

Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau. 

Et pour garder sa beauté pure, 

Arme d’épines son berceau. 


'. Hélas 1 Belle rosière , 

ïr» P ?ÎS d’une rose embellit .on chapeau. 

«d^?ïÆS«de ttf BU.pay,e.e-e S . 
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aussi ce qui est arrivé. Nous n’irons pas fouiller dans la litté¬ 
rature de plusieurs peuples nos voisins, tels par exemple 
que les allemands, etc., etc.j pour comparer ce qu’ils pos^ 
sèdent de roses poétiques avec ce que nous en avons, parce 
que nous jugerions mal par des traductions. Mais comme il 
est peu de personnes qui ignorent les langues harmonieuses 
de l’Italie ancienne et moderne, nous croyons faire plaisir 
aux amateurs en leur rappelant ce que les poètes Jde cette 
patrie des roses ont dit de mieux sur ce sujet. Nous ferons 
même un rapprochement assez curieux de la manière dont 
un des poètes latins les plus célèbres, Catulle, et le plus fa¬ 
meux poète de la moderne Italie, l’Arioste, ont traité le 
même sujet. 

Ut flos in septis sccretus nascitur liortis, 

Ignotus pecori, nullo contusus aratro, 

Quem mulcent aurïe ,firmat sol, educat imber, 

Mulli ilium pueri, multæ optavere puellæ ; 

Idem quom tenui carptus déflorait ungui, 

Nulli ilium pueri, nullæ optavere puellæ. 

Sic virgo, dum inupta manet, dum cara suis est, 

Quom castum amisit polluto corpore florem , 

Nec pucris jucunda manet, uec cara pueris. 

Catülli. Epilhal. Manlii et Junior . 

la virginella è simile alla rosa , 

Ch in bel giardin, sulla nativa spina, 

Mentre sola e sicura si riposa, 

Nè gregge nè pastor se le avvicina ; 

L’aura soave e l’alba rugiadosa, 

L acqua e la terra al suo favor s’inchina ; -- 

'Ciovani vaghi, e donne innamorate , 

Amano over ne e seni e tempie ornate. 

Ma non si tosto dal materno stelo 
Pimossa viene, e dal suo ccppo Verde, 

Che quanto avea dagli nomini e dal cielo 
Favor, grazzia e bellezza, tutto perde. 

La vergine che’l fior, di ehc più zelo, 

Che de’begli occhi e délia vita a ver de, 

Lascia altrui corre, il preggio ch’avea innanti 
Perde nel cor di tutti gli altri amanti. 

Abiosxo, Orlando furioso , cant. r. 
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Ces vers del’Arioste sont si évidemment calqués sur ceux: 
de Catulle , qu’en les traduisant ici nous donnons presque 
la traduction de ceux de l’auteur latin. Pour rendre ce rap¬ 
prochement plus piquant, nous mettrons en regard les 
deux traductions. Catulle dit : 

«Comme une rose née à l’écart dans le bosquet soli¬ 
taire d’un jardin, ignorée des troupeaux, loin du soc 
meurtrier de la charrue, caressée par les zéphirs, co¬ 
lorée par le soleil, nourrie de rosée, excite les vifs désirs des 
jeunes garçons et des jeunes filles. 

«Comme, lorsqu’elle est cueillie et fanée, elle cesse 
d’être désirée par eux ; 

» De même une jeune fille est chérie des siens tant 
qu’elle conserve son innocence et sa chasteté ; mais lors¬ 
qu’elle a perdu la fleur de sa virginité, les jeunes garçons 
ne la trouvent plus aimable, et elle cesse d’être chère aux 
jeunes filles. » 

A présent écoutons P Arioste. 

«La jeune fille est semblable à la rose, qui, seule et 
ignorée, dans un beau jardin , repose sur sa tige épineuse. 
A l’abri des entreprises des troupeaux et des befgers, le 
doux zéphir, l’aube humide, l’eau et la terre la comblent 
de leurs faveurs ; la jeunesse folâtre et innocente aime a en 
parer son sein et à s’en couronner. 

» Mais à peine est-elle dé tachée de la tige qui l’a vu naître, 
nt de sou buisson de verdure, que, faveurs du ciel, grâces , 
beauté, elle perd tout. Ainsi la jeune fille qui laisse ravir 
celte fleur d’innocence qu’elle devait garder avec plus de 
soin que ses yeux et môme que sa vie, perd tous les avan¬ 
tages de ses charmes, et le cœur de tous ses autres amans. » 

Mais l’auteur du Pastor fido , qui certainement connais¬ 
sait aussi les vers de Catulle et qui les a butinés comme 
l’Arioste, était loin de partager les opinions morales que 
^jf>n peut se former à ce sujet. Ecoùtez-le : 

Corne in vago giardin rosa gentile, 

Che nelle verdi sue tenere spoglie 
Pur dianzi era rinchiusa, 

E sottu l’ombra del notturno vélo 
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Incolta e sconosciuta 
Stava posando in sul materno stelo, 

Al subito apparir del primo raggio, 

Che spunta in oriente, 

Si desta, e si risente , 

E scopre al sol, che la vagheggia e mita, 

Il suo vermiglio ed odorato seno, 

Dov’ ape sussurando 
Nei matutini albori 
Vola , suggendo i ruggiadosi union : 

Ma s’allor non si coghe, 

Siccbè del mezzo di senla le Gamme, 

Cade al cader del sole 
Si scolorita in su la siepe ombrosa, 

Che appcna si puô dir questa lu rosa. 

Cosi. la verginella 
Mentre cura materna 
La custodiscc e chiude, 

Chiude aqch’ella il suo petto 
Ail 5 amoroso afletto ; 

Ma se lascivo sguardo 
Di cupidp amator vien, che la min, 

E n’oda ella i sospiri, 

Gli âpre subito il cure, 

E nel tenero scn riceve amore. 

E se vergogna il cela, 

O temenza l’affrena, 

La misera tacendo, 

Per soverchio desio tutta si strugge ; 

Cosi perde beltà, se 5 l foco dura , 

E perdendo stagion, perde ventura. 

Pasxor fido, act. i®, sccna 4* 

a La rose vermeille qui, long- tems cachée dans un jardin, 

vermeils et odorans, sur lesquels la diligente abeille 
<jn bourdonnant sucer les larmes de 1 Aurore , mais lo 
si une main discrète ne prend pas le soin de la cuer, 
sur sa lige Asséchée elle ressent les chaleurs du milieu dj 
jour, l’étoile brillante du berger la trouve le soir sans co 
leur et sans vie, et le voyageur étonné ne sait plus si ce 
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une rose. Telle est une jeune vierge, tandis que sous la 
garde d’une mère tendre et vigilante, elle ferme son coeur 
aux amoureux désirs. Mais si les regards voluptueux d un 
jeune amant portent dans ses sens tous les feux de 1 amour, 
et si, sage et craintive, elle se voit forcée de dérober a tous 
les veux les cruels tourmens qu’elle endure, infortunée. elle 
se consume, perd sa beauté, et pour jamais s envole loin 
d’elle la saison fleurie des amours. » 

Quand nous avons parlé de l’origine de la rose et de sa 
couleur, nous avons omis, et certes nous avons eu grand tort 
dans ce grave sujet, l’opinion d’Ausone. Nous allons repa¬ 
rer notre faute. 

Nec satis in verbis. Roseo verrus aurea serlo , 

-Mœrentem puisât puerum, et graviora paventem. 

Olim purpureum mulcato corpore rorem 
Sutilis expressit crebro rosa verbere : quæ , jam 
Tincta priùs, traxit rutilum magis ignea fucum. 

Ausoki , cupido cruci afflixus. idyl. 6 . 

« Vénus, fâchée contre son fils à cause des maux qu’il lui 
avait faits, cueillit une branche de rose , et eut le courage 
d’en frapper l’Amour. Les coups qu’elle lui donna ül . en , t 
saigner son corps délicat, et la rose, qui avant était déjà 
colorée, parut dès lors d’un rouge plus vif. » 

Le même poète latin a fait, des roses, le sujet d’une 
charmante idyle, qu’on ne me pardonnerait pas de passer 
sous silence. 

Ver erat : et blando mordentia frigora sensu 
Spirabat croceo mane revecta dies. 

Strictioi* Eoos prcecesserat aura jugales, 

Aestiferum suadens anticipare diero. 

Errabam riguis per quadrua compita m horlis, 

Maturo cupiens me vegetare die. 

Vidi concretas per gramina flexa pruinas 

Pendere aut, olerum stare cacumimbus : 

Caulibus et patulis teretes colludere guttas, 

Et cœlestis aq'uæ pondéré tune graviras. 

Vidi pæstano gaudere rosaria cul tu, 

Exorientenovo rocida Lucifero. 

Rara pruinosis canebat gemma frutetis, 





4o histoire 

Ad primi radios interitura die. 

Ambigeres , rapcret ne rosis aurora ruborem, 

An daret : et flores tingeret orta dies. 

Ros unus , coior nnus, et unum manè dtiorurra. 

Sideris, et floris nam domina una Venus. 

Rorsan et ünirs odor ; scd celsior ille per auras 
Diflluit : expirât proximus iste magis. 

Communis Papliie dea sideris, et dea floris , 

Prxcipit unius muricis esse habitum. 

Momentum intererat : quo se nascentia florin», 

Germina comparibus dividerent spatiis. 

Hæc viret angusto foliorum tecta galero : 

Hanc tenui Folio purpura rubra notât. 

Hæc aperit primi fastigia celsa obelisci, 

Mucronem absolvens purpureis capitis 
Vertice collectos ilia exsinuebat amictus, 

Jam meditans foliis se numerare suis. 

Née mora: ridentis calathi palefecit honorem , 

Prodens inclusi sembla densa croci. 

Hæc modo, quæ toto rutila verat igné coin arum ,, 

Pallida collapsis deseritur foliis. ' 

Mirabar celerem fugitiva ætate rapinam, 

Et dum nascuntur, consenuisse ros|as. 

Ecce et defiluxit rutili coma punica floris, 

Dum loquor : et tellus tecta rubore micat. 

Tôt species , tantosque ortus, variosque novatus 
Una dies aperit, conficit una dies. 

Consequimur, Natura, brevis quod gratia florum est , 
Ostentata oculis illico dona rapis. 

Quam longa una dies, ætas tam longa rosarum, 

Quas pubescentes juncta senecta premit. 

Quam modo nascentem rutilus conspexit Eous, 

Hanc rediens sero vespere vidit anum. 

Sed bene, quod paucislicet interitura diebus, 

Succedens ævum prorogat ipsa suum. 

Collige virgo rosas, dum flusnovus, etnovapubes. 

Et memor esto ævum sic properare tuum. 

Aüsonu rosæ, idyl. l/j. 

«C’étaitau printems: l’aurore paraissait, et la fraîcheur 
du matin m’invitant à jouir des premiers rayons du soleil, 
je vins me promener à travers les fleurs de mon jardin. La 
rosée de la nuit, brillant sur les feuilles des plantes comme 
des rubis, faisait courber les fleurs sous son poids, Mes ro-« 
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siers, fiers des soins que je leur consacre, développaient 
leurs pétales aux premiers feux du jour, et je ne savais si je 
devais attribuer à la rose ou aux reflets de l’aurore les bril¬ 
lantes couleurs dont ils brillaient ; car 1 existence de 1 a- 
mante de ïiton ne dure qu’un jour ainsi que celle de la reine 
des fleurs. Je croirai que l’une et l’autre ont une odeur 
égale, mais que l’une l'exhale dans le vague de l’air, tandis 
que l’autre la prodigue à la terre. Ce qu’il y a de certain , 
c’est que Vénus les a également teintes de la plus belle 
pourpre, . 

» Ce fut pour moi, en cet instant, un bien vif plaisir que 
de considérer les divers changeinens qui s’opéraient sur mes 
rosiers : celui-ci offrait un bouton muni de son enveloppe 
verte, celui-là en montrait un autre qui laissait entrevoir, 
mais à peine, ses brillantes couleurs; non loin de là un 
troisième, en brisant ses liens, faisait apercevoir le sommet 
de sa corolle, tandis que à côté d’elle une autre encore plus 
avancée semblait, en déployant ses pétales vermeils, invi¬ 
ter à les compter; elle montrait aussi avec orgueil son sein 
ombragé d’étamines dorées. Mais, hélas ! à peine éclose, je 
l’aperçus se faner , et ses feuilles à demi décolorées vinrent 
en voltigeant parsemer la terre. Je gémis sur l’impression 
cruelle et rapide que le tems laisse sur d’aussi belles fleurs, 
l’instant qui les voit naître, me dis je, touche à celui qui 
doit les voir périr : tant d’éclat ne dure qu’un moment ! La 
nature devrait-elle nous priver ainsi de ses dons, lorsque 
nous ne faisons que commencer à en jouir? La rose si belle 
ne dure qu’un jour, et l’astre qui, le matin, admira sa jeu¬ 
nesse et sa fraîcheur, la retrouve le soir mourante de vieil¬ 
lesse. Cependant sommes-nous justes de nous plaindre delà 
courte durée de cette fleur charmante, lorsque chaque ma¬ 
tin en fait éclore de nouvelles qui semblent en quelque 
sorte en prolonger la durée? Et vous, jeunes filles, n oubliez 
jamais combien la rose est passagère, qu’il n’est qu'un tems 
pour la cueillir, et surtout souvenez-vous que les roses du 
plaisir sont passagères comme elles. » 

Langage, dos roses. 

Les fleurs ont aussi un langage mystérieux , mais que 1 on 
ne peut comprendre que dans le cas où l’on est initié. Nous 
extrairons tout ce que nous allons dire des roses , à ce sujet, 
du charmant petit livre de Madame Louise Lcnevcux, in¬ 
titulé le s flcttrs emblématiques. 

« Nous ne répéterons pas ici ce que l’on a déjà dit sur les 
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fleurs , sur l’estime et l’usage qu’on en a fait dans tous les* 
tems, nous renvoyons le lecteur qui désirerait s’instruire sur 
cette aimable matière à un excellent mémoire de M. Deleu- 
ze. Mais nous aborderons tout d’un coup notre sujet, en 
cherchant les premières causes qui ont pu inspirer aux hom¬ 
mes l’idée de prêter de l’éloquence à ces êtres délicats et 

^ » C Lorsque les peuples commencèrent à se civiliser , ils 
sentirent que le langage seul n’était pas un moyen suflisant 
de communication : ils cherchèrent à peindre la pensée pour 
la faire comprendre aux yeux comme à l’oreille, ht ils in¬ 
ventèrent les hiéroglyphes , consistant en images de plan¬ 
tes , d’animaux , etc. Un épi de blé, par exemple , devait 
signifier la moisson, puis, par extension, l’abondance et 
les richesses. L’ivraie, qui croît dans les moissons et gâte 
les blés , devait être le symbole du vice. La rose , la plus 
belle des fleurs alors connues, signifiait la beauté. L licn- 

ture sainte est pleine de ces allégories ingénieuses. 

„ La civilisation, en se perfectionnant, amena une foule 
de nouveaux besoins, d’où la nécessité d’augmenter le 
vocabulaire écrit, et surtout de le rendre plus clair , plus 
précis , en le soumettant aux règles de la syntaxe. Les hiéro¬ 
glyphes devenus insuffisans furent relégués chez les prê¬ 
tres égyptiens qui seuls en conservèrent l’intelligence, et 
l’écriture fut inventée. .Les Grecs en attribuèrent la décour;- 
verte à Gadmus : 

C’est de lui que nous vient cet art ingénieux 

De peindre la parole et de parler aux yeux. 

» Néanmoins les Chinois conservèrent et ont encore au¬ 
jourd’hui un alphabet dont toutes les lettres ont la figure 
d’une fleur ou de sa racine. » 

» Les améliorations résultant de la marche rapide de la 
civilisation, furent balancées par quelques vices qui en sont 
aussi les funestes suites; le despotisme et l'injustice ont, 
jusqu’à présent, presque toujours marché avec ses progtes, 
l’homme policé sentit sa force, l’augmenta par scs diverses 
inventions, et en abusa. Il soumit tous les êtres à son in¬ 
juste domination, et celui que la nature avait créé son égal, 
qu’elle lui avait donné pour partager ses affections, pour 
jouir de son bonheur et l’augmenter, fut une victime de sa 
cruelle injustice. Les femmes de l’Orient lurent enfermées 
dans des harems ; en Occident elles furent soumises à des 
exigences dont le ridicule et l’injustice les rendent plus vé¬ 
ritablement esclaves qu’en Asie. 
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» Mais le feu sacré de la liberté brûle dans le cœur d’une 
jeune fille comme dans celui du républicain le plus indomp¬ 
table, comme dans celui de tous les êtres vivans. Les fem¬ 
mes ne pouvant se soustraire à la tyrannie par la force, 
cherchèrent à lui échapper par la finesse, et 1 amour vint 
aiguiser les armes fournies par la ruse. 

» Il fallut trouver des moyens de se communiquer ses sen- 
timens et sa pensée, sans qu’un triste geôlier pût en saisir 
les expressions au passage : le langage des fleurs fut retrouve. 
Dans l’instant où un jeune Persan jette à une belle prison ¬ 
nière , en passant près du harem , une tulipe ou an balisier, 
en Europe une nouvelle Oriane, renfermée dans un cloître 
abhorré, jette à son amant, par dessus les grilles de fer, un 
myosotis trempé de ses larmes. La politique s’est aussi quel¬ 
quefois servi de.ee langage mystérieux : le chardon en 
Ecosse, la rose rouge et la rose blanche en Angleterre, en 

France le lis, et un instant la violette. » 

Madame Leneveux entre ensuite dans quelques details 
historiques, puis elle ajoute : « Quelques auteurs recueilli¬ 
rent tous cesfragmens épars pour en composer un vocabu¬ 
laire aussi complet que possible. » 

C’est de ce vocabulaire lui-même, beaucoup enrichi par 
les recherches de cette dame, que nous allons extraire le 
langage mystérieux que l’on affecte aux différentes espèces 
ou variétés de roses. 

Une bose — Beauté. 

La beauté la plus éblouissante est comme la rose , qui ne 
dure qu’un jour. 

On voit que chaque fleur est simplement l’emblème d’une 
chose, tant qu’on ne l’interroge pas. Mais outre l’emblème 
elle a un langage particulier , qui consiste en la phrase que 
nous imprimons en caractères italiques. 

bose simple. — Simplicité'. 

Ne confondez pas ta simplicité du cœur et des manières , 
avec la simplicité d’esprit. 

bose cent-feuilles. — Grâces. 

Les Grâces sont également compagnes des Muscs. 

C’est sans doute pour cette raison que lorsque les peintres, 
et les poètes peignent -les Grâces accompagnant \ émis ou 
l’Amour ils les représentent couronnées de myrtes ; mais 
qu’ils les couronnent de roses lorsqu’elles suivent les Muses. 

BOSE BEg QUATRE SAISONS, — Btauté toujours IlQUVCllC* 
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A mes yeux vous serez toujours belle. 

Non seulement ce rosier est couvert de fleurs pendant 
toute la belle saison , mais c’est encore celui de tous qui 
exhale Codeur la plus suave. 
rose beanche< — Silence. 

Le mystère est un des charmes de Pamour . 

On sait qu’Harpocrate, le dieu du silence, est souvent 
représenté avec une rose à la main et un doigt sur la bouche. 


rose jaune. — Infidélité. 


L’homme croit pouvoir être à la fois infidèle et constant. 

Un de nos auteurs a dit, à propos de l’infidélité : « c’est 
peu de chose quand on le sait ; quand on l’ignore ce n est 
rien. » Un autre ajoute ceci ou à peu près : 


Le bruit est pour le fat, la plainte est pour le sot, 
L’honnète homme trompé s’en va , mais ne dit mot. 
rose capucine. — Éclat. 


Tout ce qui brille n’est pas d’or. 

On a sans doute voulu faire allusion ici à la désagréable 
odeur qu’exhale cette fleur dont les couleurs ont un éclat 
approchant de celui de l’or. 


rose musquée. — Beauté capricieuse. 

Le caprice est l’indice de la légèreté d’esprit. 

On a fait de cet arbrisseau l’emblème du caprice , parce 
que, dit l’auteur des Fleurs emblématiques, dans le même ter¬ 
rain ,auxmêmes expositions , enfin, dans des circonstances 
absolument semblables, tantôt il végète avec vigueur tan¬ 
tôt il languit ou meurt, sans qu’on puisse en deviner les 
raisons , ce qui rend sa culture plus incertaine que difficile. 
rose pompon. — Gentillesse. 


La gentillesse cM la grâce de fenfance. 

La rose pompon est petite, jolie et gracieuse, ce qui 1 « 
fait comparer à ia gentillesse dont la nature a paré l’en¬ 
fance ; mais, hélas ! cette genti liesse aimable passe souvent 
avec le premier âge, comme la beauté passe avec la jeunesse. 

rose mousseuse. — Amour voluptueux. 

On ne rêve plus d'amour platonique. 

Tout le monde connaît cette charmante variété de cent> 
fcuilles, que depuis près d’un siècle on cultive en Provence» 
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On en a fait le symbole de la volupté, parce qu’elle est sans 
épines et que ses aiguillons ne sont pas piquans. 

rose en bouton. — Jeune fille. 

Lu pudeur doit défendre la beauté comme l’épine défend la 
rose. 

De tout tems on a comparé une jeune fille à un bouton 
de rose, et la pudeur à une épine chargée de défendre la 
fleur si fragile de l’innocence. 

un bouquet de roses ouvertes. 

Selon madame Charlotte de Latour', il indiquerait que 
la reconnaissance est plus douce que le parfum des roses, 
et que la puissance est souvent plus éphémère que leur 
beauté. 

UN ROSIER AU MILIEU d’üNE TOUFFE DE GAZON. 

Il y a tout à gagner avec la bonne compagnie. 

UNE COURONNE DE ROSES. 

Récompense de la vertu. 

On fait allusion ici à la couronne que l’on donne aux ro¬ 
sières de Salency, de Surêne , etc. 

UNE FEUILLE DE ROSE. 

Jamais je n'importune. 

Si cette signification s’accorde,bien avec l’histoire de l’a¬ 
cadémie d’Amadan et du docteur Zeb , elle n’a guère de 
rapport avec celle de Smindride de Sybaris. 

Ici finit la nomenclature des roses qui ont fourni quelques 
phrases au langage mystérieux des fleurs, langage utile au 
Malheur, à l’amitié, et plus souvent à l’amour. 

BIBLIOGRAPHIE DES ROSES. 

Sous ce titre nous comprendrons, l’histoire non seulement 
des ouvrages spéciaux que l’on a écrits sur Cette matière, 
niais encore des articles qui en traitent d’une manière assez 
intéressante pour être cités, et que l’on trouve disséminés 
dans quelques traités généraux de botanique. 

Nolrè intention est de compléter ce chapitre, non pas 
comme pourraient l’entendre les biographes et les nomen- 
clateurs, c’est-è-dirc en citant tout ce qui a été écrit, et 
tous ceux qui ont écrit, mais seulement tout ce qui a été 
écrit de bon et d’utile. 

Dans les tems antiques, Hérodote, Aristote, Théophraste 







/g mSTOIKB 

e, Athénée ont^i»'^’ d "SKS3 
rSàTStnWS^nheie» la «n.-fenUle, Pli»» 

thîSw. de barbarie 

Te‘SotVedUj- 

'“S r'^« qSTde^r« U» (.). B—n, 

M Un ) cultivateur-botaniste, Miller, ayant publié son^ic- 

espèces à trente-et-une, en Cet ouvrage, c 

refondu par Martyne, professeur , j étés cultivées en 

bridge, renferme un grand nombre de vanetcs cum 

A M^Lawrence publia un très bd ouwügj (?) V d “* ^ 
quel elle figura la plus grande partie de ces especes 

‘^Dumont de Courset, autre cultivateur instruit, publia en 
a SuTaseconde édition de son Botaniste cultivateur dan 
laquelle figurent trente-sept espèces de rosiers qu i^ cuiti 
vaU dans fon immense jardin de Courset, près de Bou 
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Enfin, dans la partie botanique de l’Encyclopédie métho¬ 
dique, partie traitée par de Lamarck et Poiret, le nombre 
des espèces augmenta jusqu’à soixante-cinq, sans compter 

quelques autres espèces peu connues. 

Depuis les auteurs ont augmenté ou diminué le nombre 
des rosiers, en raison de leurs préjugés et de leurs vues par- 

tlC Bose! auteur, de l’article rosier dans le Dictionnaire d’Agri- 
culture a réduit le nombre des espèces à quarante-deux. 

J usque là, nous n’avons vu figurer les roses que dans des 
ouvrages généraux de botanique ou d’agriculture, nous al¬ 
lons maintenant passer en revue les auteurs qui les ont reu¬ 
nies en monographies. 

L’ouvrage le plus remarquable de ce genre est sans con¬ 
tredit celui de M. Redouté (i). Il a une physionomie par¬ 
ticulière dont voici un des traits caractéristiques. Dans tous 
les autres ouvrages de botanique, on fait des figures pour 
éclaircir le texte ; dans celui-ci, le texte ^st fait pour exph- 
quer les figures. La rédaction en a ete confiée à M. i borv. 
Une édition in-S" a paru depuis, et continue encore a pa¬ 
raître dans le moment où j’écris ceci. Le texte est rédigé 
par M. Pyrolle. , . 

Avant sa mort, M. Thory a publié un Prodrome de la mo¬ 
nographie des especes et variétés connues du genre rosier {2), 
dans lequel il établit un système artificiel de classification, 
qui n’a pas été adopté parles nomenclateurs qui ont suivi. 

En 17S7, le botaniste Andrews publia en Angleterre une 
Monographie des roses qui, je crois, n’a pas été traduite 

M. dé Pronville fit imprimer en 1818, une Nomenclature 
raisonnée du genre rosier, un vol. in-S» , et quatre ans après, 
un Sommaire de la Monographie du rosier ( 4 )- bn 1024 . te 
môme auteur publia une Monographie du genre rosier , tra¬ 
duite de l'Anglais , de IAndley. 

Pour rendre justice à cet ouvrage, nous devons dire que, 
considéré sous le rapport de la botanique seulement , c est 
le plus complet qui ait été publié jusqu a ce jour à Pans. 
Il est à regretter que M. de Pronville n ait pas pris un part» 


(1) Les Roses, 


!, par M. C. A Thory. Paris 1817 ,2 vol.' 


( 4 ) Paris, 1832, in-8. 
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décisif, soit en donnant une traduction fidèle de Lindley, et 
ajoutant ses observations en notes ; soit en refondant entiè¬ 
rement l 1 * 3 4 5 ouvrage et l’arrangeant selon son propre système , 
sans égard pour Lindley ; et, dans ce cas , M. de Pronville 
était parfaitement en état de faire un bon ouvrage. 

Mais, soit modestie ou timidité, cet auteur a cru devoir 
prendre un parti mixte; il a voulu donner une traduction de 
Lindley, avec des changemens importuns comme il le dit 
dans son titre, d’où il résulte que le lecteur ne peut con¬ 
naître avec certitude ni le système du botaniste anglais, 
ni celui de l’écrivain français. De manière que si l’on trou¬ 
vait dans ce livre de bonnes observations ou quelques er¬ 
reurs , on ne saurait guère auquel des deux auteurs on de¬ 
vrait les attribuer. 

Le meilleur ouvrage que l’on ait fait sur les roses, celui 
qui réunit le plus de bonne critique et de fines observations, 
est sans contredit celui du botaniste anglais dont nous ve¬ 
nons de parler (i). 

Deux ouvrages spéciaux ont encore été publiés sur cette 
matière. L’un consiste en une petite flore renfermant l’é¬ 
numération des roses qui croissent dans une petite province 
d'Allemagne , les environs de Wurzbourg (2) ; l’autre, plus 
complet, est accompagné de gravures, et a été publié par 
Roessig ( 3 ). 

Nous n’oublierons pas dans cette petite Bibliographie , 
que nous aurions pu alonger beaucoup plus, si nous n’a¬ 
vions pas tenu à ne donner que ce qu’il y a eu de mieux sur 
cette matière, de citer un vieil article de M. Reigner, in¬ 
séré dans les Mémoires de la Société des sciences physiques 
de Lausanne, en 17S4, ayant pour titre Descriptionclc quel¬ 
ques espèces de rosiers. 

M. Desportes , en 1829, publia un Catalogue ( 4 ), dans 
lequel il adopte, sans examen, toutes les espèces et variétés 
des botanistes et des jardiniers. Il en résulte que le même 
arbrisseau se représente dans sa compilation sous plusieurs 
noms diflérens. 

Un ouvrage véritablement remarquable , est celui de 


(1) S. Lindley. —The botanical history of roses ; London 1820. 1 vol. 

(2} Ant. Rau.— Edumeratio rosarum circà Virccburgum , Nuremberg, 
181G. 1 vol.in-8. „ 

( 3 ) Les Roses, avec traduction du texte allemand, 10 fascic. m- 4 - Leip- 

sick, 1800 à 1817. , , 

( 4 ) Roses cultivées en France, au nombre de 2SG2 espèces ou variétés; 

avec la synonymie française cl latine. Paris, 1829; 
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M. Prévost fils, publié à Rouen , en 1829, sous le titre de 
Catalogue descriptif méthodique et raisonné des espèces, va¬ 
riétés et sous-variétés du genre rosier. Ce livre, à notre avis, 
est le meilleur que nous connaissons sur les variétés, ou 
espèces jardinières, et c’est pour cette raison que nous al¬ 
lons ici le soumettre à la critique. 

M. Prévost connaît parfaitement les roses qu’il a décri¬ 
tes, au nombre de cinquante-quatre espèces et de huit cent 
quatre-vingt variétés, et ses descriptions sont fort bien 
faites. Cependant, M. Prévost n’est ni botaniste, ni écri¬ 
vain, et l’on en trouve la preuve dans plusieurs endroits de 
son ouvrage. 

Par exemple, ce cultivateur pour indiquer qu’une corolle 
est semi-double, double , on pleine, dit qu’elle est multiple , 
très multiple, pleine, très pleine ,c til croit queces expressions 
ont un sens plus positif que les autres. M. Prévost ne mon¬ 
tre guère de logique en remplaçant des mots dont l’usage 
et le tems ont fixé la signification , par des mots tout aussi 
obscurs , d’un sens tout aussi indéterminé. Il y a plus, c est 
que l'expression irès pleine ne peut rien signifier du tout, car 
une chose pleine ne pouvant plus rien contenir ne peut de- 
venir très pleine. Quand un écrivain a une réputation assez 
grande pour se permettre de toucher à une langue établie, 
c’est pour y faire des changemens utiles. 

Nous ferons encore une petite observation à M. Prévost, 
parce que nous pensons qu’elle peut être utile à un homme 
qui a du mérite, et qui peut, avec du travail, prendre par 
la suite rang parmi les écrivains qui destinent leur plume 
à des travaux utiles. 

o J e vous demande, dit-il, si lorsque vous entendez un 
savant , ou soit disant tel, dire nous, en parlant de soi , vous 
n’éprouvez pas un sentiment pénible, et ne dites pas en 
vous-même : peut-on pousser l’inconséquence jusqu’à se 
mettre en opposition directe avec les règles fondamentales 
du langage ? C’est acheter trop cher le plaisir d être ridicule. » 

Si M. Prévost, dans les momens de loisir que lui laissent 
ses travaux de culture eût lu un de nos anciens et facétieux 
philosophes, Erasme, il saurait qu’un écrivain dit nous, non 
par orgueil, non pour se donner de l’importance, mais par 
modestie ; et le vieux philosophe lui en aurait expliqué les 
raisons, si M. Prévost ne les comprend pas, quoiqu’il dise 
tous les jours, pour une autre cause, vous et moi , au lieu de 
toi et moi. 
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Gardons-nous de pousser plus loin une critique qui a 
bien peu d’importance, en comparaison du mérite réel de 
l’ouvrage de M. Prévost. 

Pharmacopée de la rose. 

La fleur la plus remarquable par sa beauté et par le doùü 
parfum qu’elle répand autour d’elle, devait faire des en¬ 
thousiastes, et c’est aussi ce qui est arrivé. Des hommes, en¬ 
chantés de ses doux attraits, ont fait comme tous les amans ; 
ils ont vu dans l’objet de leur vive affection beaucoup plus 
de qualités qu’il n’en possède réellement, et des volumes 
ont été publiés sur les vertus médicales de la rose. Un au¬ 
teur entre’autres, Hermann (1), n’a pas hésité à nous dire 
que cette fleur guérissait toutes les maladies connues, et 
que toute la pharmacopée devait se borner à la rose. Hip¬ 
pocrate nous a parlé le premier des vertus médicales de 
ce végétal, et tous les auteurs qui lui ont succédé, sem¬ 
blent s’être évertués à renchérir les uns sur les autres. 

Tout amant de Flore que nous sommes, nous n’en rédui¬ 
rons pas moins ces gros volumes en peu de pages, pour ne 
dire que la vérité, et nous la dirons tout entière. 

Nous ferons mention d’abord d’une production acciden¬ 
telle qui se développe sur quelques rosiers, et particulière* 
sur le rosier des haies (rosa canina), par suite de la piqître 
d’un insecte connu par les naturalistes sous le nom de cy- 
nipse de la bosb (Cynips rosœ, List.). C’est une substance 
spongieuse, filamenteuse, quelquefois grosse comme un 
œuf, en ayant à peu près la forme ovale, quelquefois ar¬ 
rondie , verte ou rougeâtre, et d’une saveur à peine acerbe. 
Elle est connue sous les différens noms d 'éponge d'églantier ^ 
de bédègar ou bedeguar, et de galle du rosier. 

Les anciens lui attribuaient toutes sortes de vertus mer¬ 
veilleuses, et la regardaient comme un puissant astringent. 
Soumise à l’analyse chimique, ces vertus imaginaires se sont 
évanouies comme de la fumée, et si l’on parle du bédégar 
en médecine , c’est pour rappeler un préjugé. 

Comme les vertus médicales des roses varient un peu, 
en raison des espèces, nous allons mentionner ces espèces 
les unes après les autres , en leur donnant les noms vul¬ 
gaires sous lesquels elles sont connues par les herboristes 


. n (j) Dissertatio kaugnralis botanico-medica de rosâ ; Argenlorati, 
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et les pharmaciens. Nous commencerons par celle qui passe 
pour avoir le plus d’énergie. 


ROSIER DE PROVINS, rosier de France, roses de 
Provins, rose hodge. (Rosa gallica , Lin. ) 

De toutes les parties de ce rosier, les pétales seuls sont 
employés en médecine; ils doivent être cueillis avant que 
la rose soit épanouie , parce que sans cela ils perdraient 
une grande partie de leur odeur et de leur saveur. On pro¬ 
fite du moment où le bouton va s’ouvrir, quand les divi¬ 
sions du calice commencent à s’écarter, de manière à laisser 
apercevoir les pétales qui font saillie pour se développer. 
Alors on les récolte et on les monde ; c’est-à-dire , qu on en 
sépare exactement les calices, les étamine.s et les pisli s. 

Quelques personnes en séparent encore 1 onglet, qui esc 
iaune, parce qu’elles lui attribuent des vertus.purgatives 
particulières. Mais aucune expérience positive ne constate 
ce fait que les analyses chimiques démentent , et cette ope¬ 
ration minutieuse nous paraît tout-à-lait inutile. ' 

Dans cet état de fraîcheur, les pétales sont amers, lai- 

blement odorans et un peu acerbes. ,, , 

Pour leur conserver ces qualités, il est indispensable^ 
les faire sécher promptement, à la chaleur d une e 
d’un four, car si on les laisse sécher lentement a I ir ,on a 
remarqué que leur odeur s’évapore en grande 
qu’ils perdent de leur saveur et de leurs propriétés. Ordi 
nairement ils diminuent des cinq-sixièmes de lew.pmdi en 
séchant, c’est-à-dire, que six livres de pétales irais n en 
produisent qu’une après leur dessiccation. 

P II est nécessaire de savoir, si les pétales de roses .de Pro 

dwW pâle, dont la saveur n’est n. amere, ». d nn 

“LÏŒde’roSt Provins^soit »s t rin e e»s et toni- 
Des pi,taies ne et i es intestins, a pour eflet 

Faugmenïer U ton dansle tissu des organes, ainsi qu’un ce^ 
tain resserrement et un accroissement dans action , 

^ï^iadSSètKSS^r-Sen;' 

àPanorexie, anfeUehèmcnt desintestins ot an dévoiement. 
On a vu quelquefois cet effet avoir assez d énergie p 
produire la constipation. 






HISTOIRE 


5a 

Quelquefois il est arrivé que des injections préparées uni- 
qucment avec une décoction de pétales de Provins , ont 
suffi pour arrêter subitement des écoulemens par l’urètre , 
des fleurs blanches, etc., ce qui prouve l’intensité de leur 
action astringente. 

On croit même qu’elle ne se borne pas à la partie sur la» 
quelle on la dirige, et que des premières voies elle se pro¬ 
page aux organes éloignés, car plusieurs observations ont 
prouvé qu’en donnant les roses de Provins à l’intérieur, on 
a diminué l’abondance des fleurs blanches, et arrêté des 
émorrhagies atoniques de la matrice et du poumon. 

Si l’on s’en rapporte au témoignage de plusieurs méde¬ 
cins, ce serait surtout dans les phthysies pulmonaires que 
les roses de Provins montreraient une grande efficacité. 
Des praticiens prétendent avoir guéri des phthysies tubercu¬ 
leuses déclarées, par le seul usage de la conserve de rose 
donnée à haute dose. Ceci me paraît fort difficile à croire, 
et je m’appuie sur l’autorité d’un médecin aussi instruit 
qu’estimable, M. le docteur Gautier, auteur du Manuel des 
plantes médicinales. « Ce n’était probablement, dit-il, que 
des catarrhes chroniques, avec toux fréquente et expectora¬ 
tion de* matière d’apparence purulente , entretenue par 
une atonie de la membrane muqueuse du poumon. La con¬ 
serve, dans ce cas, agit autant par l’action tonique de la 
rose , que par la propriété analeptique du sucre. * 

Les roses de Provins, prises en conserve, aident au rétablis¬ 
sement des forces, préparent la suppression des sueurs et 
du dévoiement colliquatif, quand ces symptômes existent, de 
1 expectoration, de la fièvie, et par suite, de la toux. Mais 
pour obtenir ceS heureux résultats, non seulement il faut que 
les poumons ne soient pas altérés dans leur contexturè, mais 
encore que les accidens qui ont pu faire croire à lapulmo- 
nie en la simulant, ne soient ni causés , ni entretenus par 
une trop forte irritation, moins encore par une inflamma¬ 
tion sourde que l’action tonique de la rose augmenterait 
indubitablement. 

On partage)a sûrement mon opinion quand on réfléchira 
que les roses de Provins, administrées en poudre, à la dose 
d’un gros, sont assez excitantes pour déterminer des éva¬ 
cuations alvines. 

L’action des roses sur le système nerveux, ne paraît ré¬ 
sider que dans leur arôme, car elle n’est bien marquée que 
lorsqu’on emploie leur huile essentielle. 

Cette huile essentielle s’administrait autrefois, comme 
cordiale et céphalique. Aujourd’hui, on ne s’en sert plus. 
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que pour aromatiser les potions excitantes, et déguiser aux 
malades leur odeur et leur saveur désagréable. 

Les roses de Provins s’emploient assez souvent à l’exté¬ 
rieur, et paraissent être du petit nombre des topiques dont 
les effets sont bien constatés. En décoction, dans du vin 
rouge , elles ont souvent guéri des ulcères atoniques, sans 
doute par l’astriction légère qu’occasionàit leur application 
sur* les parties malades. Elles diminuent, ou quelquefois, 
suppriment les écoulemens atoniques des muqueuses; opè¬ 
rent , ou au moins préparent la résolution des tumeurs in¬ 
dolentes , froides ; l’infiltration du scrotum chez les enfans, 
et les autres œdèmes. Elles fortifient les parties relâchées, 
dans beaucoup de cas, et particulièrement dans la chute 
du rectum. 

On soumet les pétales de roses à plusieurs sortes de pré¬ 
parations , en raison de l’usage qu’on en veut faire. Quand 
on les emploie en infusion , dans de l’eau ou du vin, la 
dose est ordinairement d’une petite poignée, ou d’une de¬ 
mi-once à une. once, par pinte de liquide. Quand on les 
administre en poudre , la dose ordinaire est d’un gros , un 
peu plus ou un peu moins. 

Il est plus ordinaire de les employer sous forme de con¬ 
serve , à l’intérieur, et on varie les doses en raison de la 
quantité proportionnelle du sucre qu’on y a mis. Le nouveau 
codex indique deux parties de sucre sur une de rose , et 
l’on doit se baser là-dessus, quand on se sert chez un phar¬ 
macien instruit , èe que l’on déviait toujours faire. 

Comme stomachique, la conserve s’administre à la dose 
d’une once par jour, et dans certains cas dé phthysie pulmo¬ 
naire, on augmente souvent cette dose jusqu’à une demi- 
livre. 

Le sirop s’emploie à une once ou deux, et l’huile essen¬ 
tielle par gouttes daus des potions, ou sur un morceau de 
sucre. Rarement on emploie l’eau distillée. Pour les garga¬ 
rismes, on en prépare un miel et un vinaigre rosat. 

Les roses, à l’extérieur, s’emploient en sachets, en cata¬ 
plasmes résolutifs. On en fait des décoctions dans l’eau ou 
le vin, pour être administrées sous forme d’injections , de 
bains et de fomentations. L’essence et la poudre entrent 
dans la composition de divers sternutatoires, et d’une foule 
de médieamens oh leur effet est bien faible s’il n’est abso¬ 
lument mil. 

É-GLANTIER ; ROSIER SAUVAGE, DES HAIES, DES CHIENS: 
jjOSE COCHONNIÈRIS J CyNOItRHQDON, (Ro$a CdlUM i Jûn. ) 
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Autrefois on employait la racine de l’églantier contre là 
rage, et ses fleurs pour les maladies des yeux, maison a 
reconnu l’inutilité de ces deux remèdes. Les racines n’ont 
aucune propriété , et les petales sont très faiblement astrin- 
gens, à peu près comme ceux de la rose cent-feuilles, dont 
iis ont une légère odeur et un peu la saveur acerbe. 

Les fruits, connus en pharmacie sous les noms de cy- 
norrltodons (rose de chien) ou de cynosbalos (ronce de chien),, 
sont d’une saveur sucrée, douceâtre, un peu acerbe, et 
n’ont aucune odeur. Lorsqu’ils ont été desséchés à l’air, ou 
ce qui vaut beaucoup mieux, à l’étuve, ils sont d’un rouge 
foncé, leur pulpe est desséchée, et leur écorce ridée, mais 
ils n’ont presque rien perdu de leur saveur; seulement, les 
poils qui entourent leurs semences ne se trouvant plus en¬ 
veloppés d’autant de pulpe, et ayant acquisunc plus grande 
finesse et de la raideur , par la dessiccation, irriteraient un 
peu la gorge et le palais si on ne prenait la précaution de les. 
ôter, et de parfaitement passer les boissons que l’on pré¬ 
pare avec le fruit. 

Les charlatans recueillent ces poils, les font sécher au 
soleil, et les mettent par pincée dans des petits sachets de 
papier qu’ils vendent aux enfans pour les amuser. Ceux-ci 
mouillent avec le doigt une petite partie de la peau du bras 
ou du cou d’un camarade qui ne souçoune pas leur malice, 
et y mettent un peu de ces poils. Une minute après vient 
une démangeaison qui s’étend et augmente pendant un 
quart d’heure d’une manière insupportable, et, comme 
cette démangeaison est produite par les poils qui s’insinuent 
dans les pores de la peau, il en résulte que plus on frotte, 
plus on l’augmente. Cet effet ne dure guère qu’une demi- 
heure. 

La saveur acerbe des fruits du rosier est faible, parce que 
le principe astringent qui la leur donne est enveloppé dans 
une pulpe mucilagineuse. Aussi leur propriété tonique et 
astringente se réduit-elle à fort peu de chose. Il faut donc 
considérer la conserve que l’on en prépare avec du sucre, 
qui diminue encore l’énergie de leur propriété, plutôt 
comme un aliment qui peut être utilement employé dans 
le système diététique de certaines maladies, que comme 
médicament. Les médecins instruits ne l’ordonnent que 
comme alimentaire dans les dévoiemens, les dyssenteries 
et autres écoulemens muqueux occasionès par l’atonie des, 
organes. Us s’en servent comme d’excipient pour préparer- 
le malade à un traitement plus actif. 

On a cru que les tisanes faites avec les cynorrhodons/ , 
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trompé. Si elles agissent P jj ent au médicament. 

SS as,^; de! 1,ïdrupisics ’ clc ' ’ ave,: 

cette tisane insignifiante^ DrPS crit à la dose d’une 

La conserve de cynorrliodouse prescr qui s ’ a dmi- 

once ou deux , quelquefois on P p , vingt à trente 

nistre à la même dose. Q on j es pr( ip a re par infu- 

fruits suffisent par P^^.^ournissent une boisson douce, 
sion ou par ébuW Elle, ^répugnance, et 

agréable, que les leuruniquemérite.Comme 

c’est là leur P r '" cl P al le soin de les bien passer, afin 

nous l avons dit, il a . ■ puissent irriter la gorge, 

de n’v laisser aucuns poils qu P- , maturité qu au 

récolte. . n simples produisent des fruits qui 

Tous les rosiers à Heurs simp F ceux du rosa ca . 

ont à peu près les mêm^pr p g , q es quij sou s le rap- 
nina . Cependant on peîveiît les remplacer le plus 

avantagemenwnt^ sont ks rosirrufciÿiwoia, lulea, 

de Linnéc.. 

ItOSE MUSQUÉE ; huscate ; muscade, de damas, (ro 

sa moscliala, Lut‘) " ie9 „ 

On voit figurer les pétalesg^ujourdffiis sont entière- 

anciennes prescriptions, m ■ ait autrefois qu d* 

^a?ent°ime p^o^iété^ipuuga^e^ssez émirgiqu^»^^^. 1 ^^ 

purgatif. Nous en do utero J f J. { nous paraîtrait alois 
bien faites aient constaté ce H 

même fort singulier. trouvent encore dans 

Quoique les Heurs de cette^os^ ^ ^ ^ paS qu ’ellea 

quelques boutiques d P nos m ddecins. Peut-elre ne 
soient jamais présenteP suffisamm ent connaître son a - 
conseillent-ils pas f f ut ® , effets particuliers si elle 

tion, qui P^. aV ^Æ'ode«r très marquée, et*®»- 

les «W «*P*« de !«»• 
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:sïs3Sv='iSiTiK'S,5: 

on'fS,» usjï.'soM S!na~°» j?W’ “™ le P"*' 6 dont 

quelques pŒ ™' “ e, . d “»« »«°r douce. Dans 

tisanes doSt L pSW dtt’ r S^ P ,°" r “ P ré P«™'' d “ 
opération soit faite à i’éfnv * ai ^ ( : s : ^ ^ aut que celle 
"eut et perdent leur odeur et ieTrtriT 

Ion emploie dans la comnositinn^^ if U “ - r0Se f,ue 
ophthalmies peu infenseT^t XrfU^fl ^ r™"" k$ 
mence à diminuer On • ° nt 1 j nflammation com- 
pâ/es y Mut les nronrl, ? prepa . re ai?ssi le si ™P de rote, 
garic et au séné q^enuL^dam^ 11 * t0 - U - enlier à l ’ a ' 
l’onguent t osais •Pélee n^ l composition ; l'huile et 
iaitîa principe * 2 % ia scam -*« 
Pendant lorsqu’on cultive lef DCe de rosc - Mais ce- 
iuineurs, on donne la nrêK. 10s es en grand pour les par- 

(rosa belgk^olv) *“ PARFVMEVRS ’ ™ 
Ç- o* l’on cul- 

parfumeurs , c’est à cette esné P ° m \^ urülr des fleurs aux 
«■ce, parce qu’on a reconnu m qUC lü “ ? doaaé Ja préfé- 
rans que ceux de toutes 1.,. ^ ^ ses P efaîes . sont plus odo- 
plus d’arôme parla distillation ai l t . res ’ , ot fl u ’ds fournissent 
cultivées pour le même oS’i v Croiro ^ ks 
particulièrement en Orient" arnSî^ aDtreS contrées, et 
pèce. client, appartiennent à 1a même es- 


pf?r 

disons, ou plutôt nr,„. * vo <»<lraient utiliser par la nntirm» e in ~ 
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Quoiqu’il en soit, c’est par la distillation des pétales 
inondés de la rose de Puteaux, que les parfumeurs de Paris 
obtiennent l’eau de rose et l’essence de rose que les dames 
emploient pour parfumer la plupart de leurs cosmétiques 
et de leurs colifichets. 

Si quelque amateur était tenté de faire lui-même de 1 eau 
de rose , il nous saurait gré sans doute de lui enseigner ici 
comment il doit agir. 

On distille les roses avec l’alambic, maison peut aussi 
s’en passer, voici comment. 

On se procure un vase de terre, bien vernissé en dedans, 
large au sommet, étroit à la base , ayant au moins quatorze 
ou quinze pouces de hauteur. On place sur son ouverture 
un canevas clair, formant la poche ; on remplit cette poche 
de pétales de roses de Puteaux; on remet par dessus un se¬ 
cond canevas, et l’on couvre le tout avec une plaque de 
tôle ou de fer-blanc, fermant hermétiquement le vase. 

Il ne s’agit plus que de jeter de la cendre chaude sur ce 
couvercle, et d’entretenir constamment un feu lent de 
, charbon sur la cendre. Il faut que la plaque de tôle soit 
suffisamment échauffée pour communiquer de la chaleur 
aux pétales , mais pas assez pour les cuire pu les brû¬ 
ler. 

La partie aromatique de la rose tombe goutte à goutte 
dans le fond du vase , avec l’eau contenue dans les pétales. 
Quand ceux-ci ne produisent plus d’eau et qu’il n’y a plus 
que la vapeur qui entretient leur humidité, il laut étein¬ 
dre le feu , laisser refroidhüe vase avant dé l’ouvrir, et 1 o- 
pération est terminée. 

L’eau de rose ainsi faite esj^noins limpide et d’une con- 
j servation moins longue que celle distillée à l’alambic, mais 
du reste elle en a toutes les qualités. 

Si l’on veut distiller à l’alambic il faut se procurer un de 
ces instrumens, dont la grandeur sera calculée sur la quan¬ 
tité dé pétales que l’on aura à distiller. 11 y a de petits alam¬ 
bics en cuivre, dont le chapiteau est en verre, qui sont 
très convenables pour faire cette opération en petit. 

On distille de trois manières i° à nu; 2°, au bain-marie; 
3 ° au bain de sable. 

Pour distiller à nu, surtout avec un graud alambic, il 
est nécessaire d’adapter au chapiteau, un serpenteau que 
l’on fait passer dans un vase rempli d’une eau entretenue 
constamment fraîche. On monte la chaudière del’alambie 
sur un petit fourneau construit avec des briques et du mor- 
! tier de terre, puis on laisse sécher assez la maçonnerie pour 
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que l’on puisse y mettre le feu sans être exposé à le voir. ' 
fendre. 

On épluche parfaitement les pétales de rose afin de n’y 
laisser aucune verdure, et on les jette dans la chaudière 
avec un peu d'eau. 

Quand tout est ajusté, et que l’on a bouché tous les pe¬ 
tits trous par où la vapeur pourrait s’échapper, on allume 
le feu, et on l’entretient jusqu’à ce que l’opération soit 
finie. 

Tout le difficile est d’entretenir le feu de manière à 
chauffer assez pour faire monter la vapeur, et pas assez 
pour communiquer à l’eau de rose un go fit de brfilé. 

Voici ce qui se passe dans l’alauibic. La vapeur monte 
et se balance dans le chapiteau, puis elle entre dans le 
tube du serpenteau pelle se condense contre les parois froi¬ 
des de ce tube, et coule alors sous forme liquide, dans la 
cornue ou autre vase disposé à recevoir l’eau de rose. La 
portion de vapeur qui se condense contre le chapiteau, 
coule sur un linteau ou rebord intérieur qui la rend dans, 
le tube du serpenteau. 

Gn connaît que l’opération tire à sa fin, lorsque l’eau de 
rose qui tombe goutte à goutte dans le tube, perd insen¬ 
siblement de son odeur. 

Dans une distillation bien faite, poussée lentement, on- 
obtient toujours trois qualités d’eau de rose. La première j 
qui sort de l’alambic a peu d’odeur, celle qui vient ensuite, '! 
c’est-à-dire quand l’opération est dans toute sou. activité, 
est toujours la meilleure ; celle qui vient la dernière a sou¬ 
vent un go fit amer ou de brûMBk 

Si l’on distille dans un tr^s petit alambic,, qui n’ait pas 
de serpenteau, il est indispensable d’entourer le chapiteau 
avec des linges mouillés que l’on changera le plus fré¬ 
quemment possible, afin d’entretenir la fraîcheur de ses, 
parois. 

La distillation au bain-marie ne diffère de celle-ci, que 
parce que la chaudière , au lieu d’être à nu sur le feu, est 
plongée dans un vase rempli d’eau que l’on tient constam¬ 
ment à l’état d’ébullition. Elle a cet avantage que jamais 
1 eau de rose n’acquiert un goût de brûlé. 

Dans la distillation au bain de sable , l’eau du vase dans 
lequel est placée la chaudière, est remplacée par du sable 
fin. Il faut néanmoins ménager son.feu avec attention , car 
le goût de brûlé, quoique se communiquant moins promp¬ 
tement, ne laisse pas que de se faire sentir si on pousse trop 
vivement le feu. 
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Tels sont les procédés qu’il suffit à un amateur de con¬ 
naître ; l’expérience seule peut lui apprendre le reste. 

On peut l'aire, sans alambic, un sirop de roses excellent 
pour parfumer des liqueurs et des confitures; voici com- 

m< iîVaut prendre des pétales de roses de Puteaux, Ou de 
tous les mois, et les éplucher avec beaucoup plus de soin 
encore que lorsqu’il s’agit de faire de 1 eau de rose. 11 est 
même nécessaire de les prendre un à un et d en enlever toute 

la partie blanche de l’onglet. _ 

r P K fait, on prend un vase de faïence ou de porcelaine, 
et l’on étend au fond un lit de sucre en poudre ; on place 
un lit de pétales d’un doigt d’épaisseur, un second lit de 
poudre de sucre, un nouveau lit de pétales, et ainsi de 
suite i US qu’à ce que le vase soit plein. Alors on met une 
planchette en forme de couvercle et l’on place dessus un 
poids assez lourd pour opérer une légère pression. 

P Peu à peu les pétales s’affaissent, et apres quelques jours 
on voit surnager un sirop épais, parfume , qu on.leve avec 
une cuillère si on le destine à parfumer des confitures. On 
lave ensuite les pétales avec de la bonne eau-de-vie, et 1 on 
■ a un autre sirop pour parfumer les liqueurs. 

I I Sous le nom de Pastilles du sérail, on a vendu à Pans des 
liâtes odorantes , dont on faisait des colliers , des tetes d é 
pingles et autres bijoux. Voici comment on fabrique ces 

'^ÔnjiîtKiw 'un mortier de marbre des pétait» de:rose 
odorante, et on les pile jusqu à ce qu ils so^ot rédu. s en 
nâte, alors on y ajoute un peu de gomme en poudre, et on 
continue à tritunlr jusqu’à ce que la pâte soit très fine et 
n’offre plus aucun petit filament. Si 1 on^veut que les p 
tilles aient une belle couleur moire, on mélangé avec la pâte 
Î n peu S noir d’ivoire, ou pour leur donner une belle 
-tpinte brune, du cinabre ou du vermillon. 

Lorsqu’à force d’avoir été triturée, la pâte a pris une cer¬ 
taine fermeté, on lui donne la figure que Ion veut, en la 

SSS à l’ombre, ou 

da LerbV^ V ^itTTve P c C ceuTpMe , se montent très aisé¬ 
ment sur or, sur argentin sur cuivre. Ils conservent une 
odeur agréable pendant plusieurs années. 

Lorsqu’on n’y met pas de gomme, ils son un peu plus 
odorans, mais ils ont beaucoup moins de solidité et ne peu¬ 
vent se monter sur métaux que difficilement. 
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Comme ces joujoux ont trop peu d’importance pour qu’un 
amateur veuille faire la dépense de moules propres à leur 
donner une forme agréable, voici comment on peut y sup¬ 
pléer. On prend un bijou en or ou en argent, et on fait des¬ 
sus un moule avec du plâtre de Paris, très fin, et délayé 
dans l’eau. Lorsque le plâtre est. bien pris, on en extrait la 
matrice avec précaution, pour ne rien briser, on le nettoie 
atec un couteau et un canif de toutes les bavures qu’il peut 
avoir, et on le laisse parfaitement sécher. 

On huile 1 intérieur du moule pour que la pâte ne s’y at¬ 
tache pas, et cette précaution n’est pas indispensable si la 
pâte est très ferme et le moule bien sec. 

Nous n’avons pas besoin de dire que pour les objets qui 
ont plusieurs surfaces, le moule doit être de deux, trois, 
ou plusieurs pièces. 



CHAPITRE II. 

BOTANIQUE DES ROSES. 

Glossologie des rosiers. 

Avant d’initier nos lecteurs dans les systèmes de nia s! 
cations plus ou moins naturelles que l’on a cherché à établir 
pour donner aux roses la véritable place que chacune dh 
occuper dans 1 immense chaîne des êtres organisés, nous 
devons lui apprendre le langage technique que les natura- ' 
listes ont créé pour se faire comprendre avec précision et 
concision, et pour ne pas charger leur style de circonlocu¬ 
tions si souvent répétées qu’elles eussent embrouillé leurs 
écrits de manière à les rendré inintelligibles. 

Nons n’enseignerons cependant de ce langage, que ce qui 
est nécessaire pour l’étude des roses. ° ° i n 

Prenons une rose simple, pl. i*«, fig. i, décomposons-la, 
et nous étudierons chaque partie les unes après les autres. 
V e ,. qm nous frappe le plus se compose de plusieurs feuilles 
délicates, colorées, sans nervures, fig. 1, a, a, a, exhalant 
ordinairement une douce odeur , et formant le plus généra- 

ï “ e “vi ■ q r° n app , clle la neur> Ces petites feuilles prises 
en totalité, forment la corolle. 1 

pèta™, fig. Z 2 en UnC ’ Ct nommC2 ' Ia H^ent» c’est un 
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Au milieu de cetfe corolle formée par les Détales en 
aperçoit plusieurs petits filamens d’un blanc verdâtre dont 
hi uns sont terminés par une petite tête jaune e se’nom 
mem cta fig. 3. Les autres terminé^ enpdîîe moÜSè 

>lyF“°°pSS,T4‘.tf mi °' C q0 " le "’ u ''“ ’ « n(Jm ment 

cÏÏonuTs^ 11 ' 6 ^ ’ plUS r°* m ,° inS déc0l, PÛes sur leurs bords.’ 

•L?° nt ,le s divisions cahctnales ou sépales. 

S0 ^ e déS a SnÆfl que t0l,S les or 8 anÈS que nous connais- 
nu " '' ‘V sont l )orloes sur «ne partie assez épaisse , char¬ 
nue, plus ou moins arrondie, fig. 1, c,c, constituant le 
fruit quand elle est parvenue à tonte sa grosseur. Quelques 
f SeZ * m P ro P rem cnt le nom de iubeix 
cette partie, u autres le nomment ovaire, d’autres calice 

,uuJ- U ' eSt portee P ar un P etit P>cd, ou prolongement 
de t ^?’. n . omrne Pédoncule. Lorsqu’il est rameur, chacune 
de ces divisions porte le nom de pédieelte, lig. 1, d 
Drrlï lr u r ordinairement le long du pédoncule' ou des 

fohacés . 0 ^ 08 Pf. ,tes , le,lil ! ( s ’ °" P lutôf de petits appendices 
otiaces, ce sont les bradées, hg. i e c; d’autres netitea 
cxpensmns membraneuses et foliacées sont placées fur les 

2tfev, e ;, } ses à ,a basc dcs feuiiies ’ - «ont tes lit- 

Rneuf Ï!‘r teS d /. vise f ordinairement ,un arbrisseau li- 

Tnl ° U *F e -' f ran f m ’ ramcaux et ramu, ° s - Dans 

l’on cm™ i le plus souvent cette division, et 

la” généralement sous le nom de tige, le tronc 

Pendînf bC ge,1 f, 8 braocbes e» môme les rameaux. Ce- 
d’nnl K ’ °? ûpP . elle Süuvent rameau florifère , la partie 
?, bra " C J e qo. porteou doit porter les fleurs , fi/,, 1 
La/bm/Zcdurosier se compose d’une, plus souvent de 
nomm ■’ nq ; /w r plllS S r , and «°“ bre de petites feuilles 
fl T 1 ’ d ’ un s, ’PP° rt commun 

q Dent à la u ge, et que 1 on appelle pétiole , fig. i i ; 

,X r !t q " elqudbis ram j fié ’ c ’ est - à -dire, que cba- 
H«e loiiole a son support que 1 on nomme pétiole particu¬ 
les & S ° nt S .° l,VCn , t munies de poils, plus ou moins 
w? S ’ P lus 0,1 moins rudes, ce sont les soies, fie. 5 Elles 
et nMeimT 1 - 0 ** P oi ^cs Portes, aiguës, souvent courbées, 

% 6/ tja “ aiS qUal écorce ’ cc sont les aiguillons, 

Telles sont les partie? qu’il est nécessaire d’étudier dans 
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le rosier, parce que c’est de leur nombre, de leurs formes’ 
de leurs couleurs et autres accidens, que sont tirés les carac 
^res spécifiques servant à distinguer entr elles les especes 
et les variétés. 


« Ve la corolle. 


Dans les roses elle est toujours polypetale, c est-à-mre, 
composée de plus d’un pétale, jamais moins de cinq, a 
moins qu’il y ait avortement ; régulière, c est-a-dirc, com¬ 
posée de parties semblables en forme et en dimension. 

Dans la corolle, on étudie le nombre des pétales. Lors¬ 
qu’ils manquent absolument, on dit que la fleur est apctnle; 
s’il y en a cinq, la fleur est simple ; s’il y en a deux ou trois 
rangs , elle est semi-double ; s’il y en a beaucoup , mais que 
l’on trouve encore des étamines dans le centre, elle e^t 
double ; s’il ne reste que très peu d’étamines , elle est 1res 
double ; enfin, si tous les pistils et les étamines sont méta¬ 
morphosés en pétales, la fleur est pleine. 

Les collectionneurs de roses se plaignent de ce que ces 
mots double , semi-double , très double, etc., ne précisent pas 
mathématiquement le nombre des pétales dans une fleur; 
mais comme cette précision importe peu aux botanistes, 
parce qu’ils regardent les fleurs doubles comme des monstres 
sans intérêt pour l’élude, ces épithètes consacrées par un 

antique usage , ont prévalu jusqu’à ce jour. ' 

On observe encore dans la rose, la largeur de sa corolle » 
sa forme hémisphérique ou simplement bombée, ou plate, 
c’est-à-dire formant un plan droit et horizontal; ou cn.insi 
elle est cupu Uforme, creusée dans le centre, de manière 
ressembler à une coupe. 


2 ° Des pétales. 

On étudie les pétales sous le rapport de leur sommet, de 
leur limbe , de leur onglet, et de leur forme générale. 

Le sommet, fig. 2 , A , est l’extrémité libre du petale , op¬ 
posée à celle qui est fixée au fond de la fleur. 

11 peut être tronqué, c’est-à-dire comme coupé droit 
net; arrondi ; èchancrè, creusé plus ou moins; cordifornWi > 
creusé et formant deux lobes arrondis ; pointu ; acunane, , 
terminé par une pointe aiguë et alongée ; frangé , découp | 
en plusieurs petites lanières fines ; sinuè, ayant plusieurs p 
tits lobes très peu sailtans ; denté , etc. . 

Le limbe est toute l’expansion du pétale compris entre t 
h, l, fig. 2 . Il peut être poilu, ou velu, sur la page (ou suilaW 
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supérieure; sur la page ( ou surface) inférieure : strié , mar¬ 
qué t> lignes régulières; sillonné, ayant des ’ignes larges e c 
enfoncées comme des sillons; naviculaire, creusé dans sa 
longueur comme une navette ; concave, creusé dans sa lar¬ 
geur et sa longueur; convexe, creusé en dessous et bombé en 
dessus ; roule ; convoiutè, roulé plusieurs fois ; ehiffonè; plan , 
etc. 

Il peut être : mince ; épais; transparent ; opaque ; blanc ; 
rose; rouge, etc. ; panaché, avec des raies longitudinales et 
assez larges, de deux ou trois teintés; linèé, de même, 
mais avec des raies très étroites, comme oes lignes ; ma¬ 
culé, avec des grandes taches d’une autre teinte ; tache., avec 
des taches plus petites; ponctué, avec des taches petites et 
arrondies ; pointillé, couvert de petits points d’une autre 
teinte. 

Sous le rapport de sa circonscription, on le dit : entier, sans 
! lobes ni diyisions; denté, son bord ayant de petites dents; 
lobé, divisé en deux ou plusieurs parties assez grandes ; ova¬ 
le; ovoïde, approchant de la forme ovale ; arrondi,, presque 
rond; obrond, un peu arrondi; cordiforme, en forme de 
cœur ; lancéolé , ovale alongé et pointu aux deux extrémités.* 
alongé, trois fois plus long que large ; linéaire, très étroit,_ 
et cinq ou six fois plus long que large. Spatule, en forme de 
spatule, etc, 

U onglet d’un pétale, fig. 2 , m, peut différer du hmbe 
par la couleur et la consistance. ,1,1 est long; très long ; 
large; très large, etc. - 

3° Des Étamines. 

Une étamine se compose du filet, fig. 3, n, attaché sur le 
réceptacle, et‘d’une anthère, fig. 3,o, petit sac jaune, rem¬ 
pli de pollen ou poussière fécondante. _ 

Lorsqu’une étamine est privée d’anthère, on la dit stérile 
ou avortée. 

On observe leur nombre , leur arrangement. 

4.0 Des Pistils. 

Un pistil, fig. 4, se compose de l 'ovaire, ou embryon 
de la graine, a, du slylc, filament plus ou moins alongé, b, 
et du stigmate, c, petit renflement placé à l’extremité, 
percé d’un trou imperceptible à l’œil nu , servant à donner 
passage à la liqueur fécondante renfermée dans les particu¬ 
les de pollen. 

On observe le nombre des stiles; s’ils sont inclus^ ans le 
fruit, ousaillans. Us peuvent C»re libres, non soudés ; sou- 
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dès, fig. 7, réunis en colonne cylindrique ; glabres., sans 
poils et absolument lisses ; velus , ayant quelques poils ; co¬ 
tonneux ou tomcnteux, couverts de' poils entrelacés et très 
fins; soyeux, couverts de poils longs, fins et hiisans. On 
observe encore s’ils sont persistons après la floraison , ou ea- \ 
ducs , c’est-à-dire tombant quand les pétales, ou peu de teins j 
après. 

5° De l'Ovaire. 

Quelques botanistes considèrent l’embryon du fruit 
comme constituant Yovaire, et donnent ce nom à ce que 
nous nommerons le tube du calice , fig. i,c,c, quoique cette 
dénomination nje soit pas parlaitement exacte. D autres 
nomment ovaires, les embryons des graines renfermées 
dans le fruit, avant la fécondation, fig. 8, a. Nous avons 
adopté cette dernière terminologie. 

On observe le nombre des ovaires, leur forme et leur pu¬ 
bescence, c’est-à-dire, s’ils sont velus, fig. 9, n, ou glabres, ' 
fig. 9,o. 

6° Du Calice. 

Pour nous, comnte pour Lindley et d’autres auteurs, le 
calice se composera donc du tube, fig. 10, «, partie char¬ 
nue , ovale , ou arrondie, placée immédiatement sous la 
fleur et constituant le fruit après la défloraison; du récep¬ 
tacle, ou disque, fig. 10 , c, partie sur laquelle sont attachés 
les pétales et les étamines ; des sépales ou divisions calicina- 
les, consistant en cinq divisions foliacées soutenant les pé¬ 
tales , fig. io , b, b, b. 

Le tube du calice peut être rond ou sphérique, 
fig. n; ovale, fig. 12; cylindrique, fig. i'4 % fusiforme, eu 
forme de fuseau ; fig. ï.5 ; turbiné , en forme de toupie, fig. 

15 ; pyriforme, en forme (le poire, fig. 16; pisiforme, petit 
et arrondi, en forme de pois ; étranglé, fig. 17, resserre 
dans une partie , et renflé au-dessus et au-dessous ; compri- j 
mé, aplati sur deux cotés ; déprimé , aplati au sommet ou à 
à la base de manière à être plus large que haut. 

On examine sa pubescence, et on le dit : glabre, sans 
poils, fig. ( 1 ; Ussc, sans aspérités ; pubcsccnt, ayant des 
poils ; poilu , ayant des poils moins épais , mais plus longs, 
fig. 15; velu, ayant des poils épais et aussi longs ; laineux, 
recouvert de poils grossiers et entrelacés ; cotonneux ou io- 
mentaux, couvert de petits poils entrecroisés , semblables à 
du coton; soyeux , couvert de poils fins, lisses et luisans; ' 
sétigère, (qu’il ne faut pas confondre avec soyeux), portant 









des soies ou poils gros, longs et raides; hérissé, ou hispido, 
couvert de soies et d’aiguillons ; aiguillonné , portant de pe- 
lits aiguillons; visqueux, couvert d’une matière humide, 
gluante, ordinairement odorante ; glanduleux, portant des 
petites glandes, 'fig. 4; hispide-glanda leux, ayant des soies 
terminées par une glande ; luisant ; rugueux, couvert de pe¬ 
tites aspérités; nu, sans poils, ni glandes. - 

On étudie sa couleur: rouge, noir, jaune, etc. ; sa con¬ 
sistance : mince, charnu. Sa position : incliné; penché; re¬ 
dressé on érigé. -, , . 

Lcréceptacle ou disque, fig. îoyc, peut etre : large, étroit, 
mince,épais , très apparent, peu apparent, aplati, bombé ou 
élevé, conique, convexe. 

11 peut être : très ouvert , c’est-à-dire , laissant une large 
gorge pour le passage des styles; peu ouvert; closant la gor¬ 
ge, ou fermant la gorge du calice. , , ■■ 

Les sépales s’étudient sous le rapport de leur duree relies 
sont : décidues , ou caduques, quand elles tombent en meme 
tems ou peu après les pétales, fig. ia et i 5 ; persistantes, 
lorsqu'elles ne tombent que peuavantla maturité des fruits, 
fig. i3 ; permanentes , lorsqu’elles ne tombent pas du tout.; 
fig. n et 16, 4 , ., 

On les dit entières, sans dents, fig. iG; presqu entières, 
peu dentées, fig. 17; simples, sans divisions profondes; 
composées , divisées profondément ; appendiculées, fig. 4 » 
portant un ou plusieurs appendices; foliacées, peu épaisses, 
et ayant un limbe assez large pour leur donner 1 apparence 
d’une feuille, fig. 10; étroites, larges, raides, etc. 

Leur forme se décrit comme celle d’un pétale ou d une 
foliole. Voyez ces articles. , 

Leur pubescence peut êlre la même que celle dn tutie 
du calice, ainsi on dira qu’elles sont : glabres, velues, glan¬ 
duleuses, visqueuses, hispides, aiguillonnées, nues, duve - 

te U SCS 9 CtC* . , ilî 

On les dit conniventcs lorsqu’elles sont soudées entre elles 
par leur base, fig. 10 ; divergentes lorsque leurs extrémités 
s’écartent beaucoup’, fig. i 3 ; convergentes lorsque leurs ex¬ 
trémités se rapprochent beaucoup, fig. 1.1. 

Le fhuit s’étudie delà même manière que nous avons dit 
pour le tube du calice. On observe de plus, s’il est couronne, 
fig. 11 , ou non, fig. 12, parles sépales, et si ces dernières 
tombent avant la maturité, ou si elles sont permanentes; 
si sa pubescence est persistante ou s’il la perd avant sa ma ¬ 
turité. 
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7® Du pédoncule. 

Il peut être simple, c’est-à-dire sans division, et alors la 
fleur qu’il porte est solitaire; simplement', bifurqué, c’est-à- 
dire divisé en deux pédicelles, et alors les fleurs sont gémi¬ 
nées; trifurqué, ou divisé.en trois pédicelles; rameux , di¬ 
visé en plus de trois pédicelles ; dichotome, divisé et subdi¬ 
visé de deux en deux; trichotome , divisé et subdivisé do trois 
en trois; corymbiforme, lorsque tous les pédicelles arrivent 
à peu près à la même hauteur, à la manière des ombelles. | 
Dans ce cas, on dit que les fleurs sont en corymbc ; dans toute 
autre circonstance d’un pédoncule rameux, les fleurs sont 
en bouquet. 

On observe si le pédoncule est épaissi ou r'enfc au som- 
m'et, fig. xi ; s’il est pubescent , Gg. 10 , ou nu , fig. 12 , 
dans toute sa longueur ou seulement dans une partie ; s’il 
est long et dépassant les feuilles; s’il est court, ou plus 
court que les feuilles; s’il est érigé, ou vertical; incliné; 
penché. • 

Sous le rapport de sa pubescence, on le dit glabre , sans ■ 
poils ni glandes, ni aiguillons; incrmc, sans aiguillons ni 
soies; scabre, parsemé de points élevés pu de tubercules 
qui le rendent rude au toucher. Enfin' on emploie pour ex¬ 
primer sa pubescence, les mêmes termes que pour le tube 
du calice. Voyez cet article. 

Les pédicelles s’étudient absolument de la même ma¬ 
nière que les pédoncules. 

8° Des bractées. 

On appelle bractées, ou feuilles florales, fig, 1 , e, c, J 
des petites feuilles souvent d’une autre forme et d’une autre ■) 
couleur que les autres, accompagnant les fleurs et placées 
sur les péconcules et pédicelles. 

On observe leur présence, et dans ce cas on dit que le 
pédoncule est bradée ; leur absence, on dit qu’elles sont j 
nulles. Quelquefois elles son" caduques et tombent aussitôt , 
après la floraison; d’autres fois, elles sont persistantes. 

On les dit subulécs, lorsqu’elles sont longues, étroites, 
pointues comme une alêne; acuminèes, terminées par une 
pointe; linéaires, longues, très étroites, de la même lar¬ 
geur dans teinte leur longueur ; lancéolées, ovales-alongécs, 
en fer de lance ; cordiformes , en forme de cœur ; pectinées, 
ayant sur les côtés des divisions profondes, étroites , pa¬ 
rallèles, comme les dents d’ujj peigne; larges, étroites, 
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elliptiques, etc. On observe leur pubescence : glabres, ve¬ 
lues, glanduleuses ; leur couleur : teintées de rose ; annelées 
de rouge. 

Elles peuvent être entières ; divisées ; lobées ; etc. 
g 0 Des stipules. 

Ce sont des petites feuilles de forme variable, placées 
à la base du pétiole des grandes feuilles, et adhérant quel¬ 
quefois avec lui ; fi g. i, /', f. 

On observe leur présence et leur absence ; si elles sont plus 
ou moins distinctes; libres, c’est-à-dire non adhérentes au 
pétiole; adnèes, attachées au pétiole dans une longueur que 
l’on détermine ; caduques , tombant avant la feuille ; persis- 

a Sous le rapport de leur forme on les dit peclinccs, et l’on 
indique si les segmens sont capillaires , c est-à-dire minces 
et arrondis comme un cheveu ; crénelées ; dentées ; laciniécs, 
divisées en Lanières étroites; linéaires', dilatées ou élargies, 
à la base ou au sommet ; aplaties ; concaves ; convexes ; 
échangées ; bifurquèes , partagées en deux longues divisions; 
su b niées ou en alêne; étroites; larges; etc. 

Leurs bords peuvent être : frangés de glandes ou de poils; 
ciliés, garnis de poils en rangs, comme des cils; glandu¬ 
leux ; velus; dentés ; laciniès ; pectinés ; etc. 

On observe leur pubescence en dessus et en dessous et on 
les dit : nues, ou sans pubescence; soyeuses; velues; glan¬ 
duleuses. Leur coloration a aussi de l’importance, surtout 
quand il faut déterminer les caractères d’une variété. 

ro° Du pétiole. 

Support de la feuille, par lequel elle tient à la plante; 
E". î, i, i. Quand le pétiole manque, la feuille est scssilc. 
Jamais le pétiole commun, c’est-à-dire celui qui s’attache 
directement à la tige, ne manque dans le rosier, ainsi la 
feuille ne peut jamais être sessile; mais le pétiole particulier, 
c’est-à-dire celui qui attache les folioles au pétiole commun, 
manque quelquefois, et alors la foliole est sessile. 

On examine si le pétiole est faible; fort ; long; court ; nu, 
c’est-à-dire sans poils, ni glandes, ni aiguillons ; glabre*, 
incrm c ; vêla; iomenteux ou cotonneux; glanduleux et dans 
ce cas on observe si les glandes sont sessiles ou pédicellees ; 
armé d’aiguillons, en dessus ou en dessous , et l’on regarde 
si les aiguillons sont grands , courts, mfnus , fins, droits, 
courbes f crochus. 
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On observe encore si le pétiole est borde d une mem¬ 
brane; s’il est comprimé ou aplati ; cylindrique ; canalicule, 
ou creusé d’un sillon plus ou moins profond dans le sens de 
sa longueur. 

n° De la feuille. 

La feuille du rosier, une seule espèce excepté, est com¬ 
posée, c’est-à-dirfe formée par la réunion de plusieurs petites 
feuilles nommées folioles fig. 1, /» » h, sur un pétiole com¬ 
mun. Le rosa simphcifolia fait seul exception. Son unique fo¬ 
liole portée par un pétiole simple, constitue ce que l’on ap¬ 
pelle une feuille simple . 

La feuille du rosier est ailée, parce que les folioles sont i 
opposées par paire, comme des ailes; elle est ailée avec 
impaire, parce qu’elle se termine toujours par une foliole 
impaire. On compte le nombre des folioles, et comme ce 
nombre varie plus ou moins sur le même individu , on in¬ 
dique le plus petit et le plus grand, et l’on dit que la feuille 
est composée de trois à neuf folioles, ou de trois à cinq, ou I 
de cinq à treize, etc. 1 ,'etc. 

Considérée sous le rapport de sa circonscription, une 
foliole peut être : lancéolée , alongée de manière à ce que sa 
longueur soit au moins triple de sa largeur, et qu’elle aille 1 
en diminuant du milieu à la base et au sommet , comme le 
fer d’une lance ; ovale, si le diamètre transversal du milieu 
est le plus grand, et qu’à égale distance du centre les dia¬ 
mètres soient de même longueur entre eux , avec les bords 
plus ou moins arrondis à la base et au sommet; ovalc-élar - 
giè, si la base ou le sommet sont plus larges que le centre; | 
ovoïde , ovale comme un œuf, c’est-à-dire plus large au 
sommet qu’à la base ; obovale, en ovale renversé ; arrondie i 
ou orbicutairc, si les diamètres en tous sens, sont à peu près 
égaux; elliptique, si les diamètres du centre et ceux de 1 
deux points pris à une certaine distance de ce centre sont , 
égaux; spaiu/ce , si une foliole ovale ou arrondie est rétré¬ 
cie avant la base qui conserve une certaine largeur ; li¬ 
néaire, plusieurs fois plus longue que large, avec les bords j 
parallèles. 

La base d’une foliole peut être : arrondie; atténuée , si 
elle diminue peu à peu jusqu’à se confondre avec le pétiole; 
écltancréc , si les côtés de la foliole au point d’attache du 
pétiole font un angle rentrant. Si les folioles échancrécs à | 
la base sont ovales , on les dit cordiformes. 

Le sommet d’une foliole peut être : obtus, ou arrondi; 
aigu lorsqu’il est formé par un angle non émousse ; pointu , j 
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si cet angle est très aigu; acuminé, s’il se prolonge en une 
pointe. 

Étudiée sous le rapport de ses bords, une foliole peut- 
être : entière, si la ligne extérieure de son pourtour se pro¬ 
longe sans aucune discontinuité, dentée, si cette ligne est 
rompue à chaque instant par de petits angles aigus rentrans 
et saillans ; simplement dentée , si les deux eûtes de la dent 
sont égaux ; dentée en scie ou serrclce, si un des cotés est 
plus grand que l’autre, ce qui rend les dents obliques, à 
peu près comme dans une scie ; doublement dentcc, si de 
grandes dents en ont de plus petites sur leurs côtés ; régu¬ 
lièrement dentée, si les dents sont à peu près égales; irrégu¬ 
lièrement dentée, si les dents sont inégales ; crénelée , si. les 
deux côtés de la dent sont égaux et se réunissent en manière 
de demi-cercle. ^5 

Les dents sont aiguës si leurs côtés se réunissent sous un 
angle peu ouvert; obtuses si cet angle est ouvert et émoussé 
au sommet. Si les dents sont longues, on dit la foliole pro- 
fondèment dentée ; si elles sont larges, on la dit largement 
dentée; si elles sont très petites,'on la dit denticidée ou fi¬ 
nement dentée. 

On observe encore si les bords sont ciliés ; velus ; glan¬ 
duleux ; etc. 

Sous le rapport de ses deux surfaces, unç foliole peut 
être : plane , si on n’y observe ni élévation ni cavité; con¬ 
cave, formant un peu la cuillère; convexe, formant un peu 
le capuchon; ondulée, ayant des élévations alongées et ar¬ 
rondies sur le côté saillant de l’élévation ou dos; plissée 
si on y remarque des élévations alongées et à dos aigu; 
crépue, ayant des élévations courtes , nombreuses ou arron¬ 
dies ; ridée , si les élévations sont nombreuses, courtes et à 
dos aminci ; pliée en gouttière, si les deux côtés sont creu¬ 
sés sur une dé leur face dans toute leur longueur. 

Les deux surfaces d’uné foliole, étudiées sous le rapport 
de leur vestiture, peuvent être : nues , sans aucun autre or¬ 
gane dépassant leur surface ; glabres, sans poils; luisantes ; 
glauques, d’une couleur bleuâtre ou vert de mer produit 
par la présence d’une poussière très fine et d un blanc 
beuatre, tel qu’on en voit sur les prunes; veinées, si les vais- 
seaux qui rampent à la surface sont très visibles; nervées , 
marquées de nervures saillantes; bis paies, couvertes de 
poils raides; poilues, couverl.es de poils mous ; soyeuses , 
couvertes de petis poils doux, couchés, alongés, luisans ; 
duveteuses, couvertes de petits poils soyeux et très courts, 
et dans ce cas on dit aussi qu’elles sont pubesccntes ; co - 
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immuses ou lomenteuscs, couvertes de poils mous nom* 
breux , entrelacés ; laineuses, couvertes de poils nombreux, 
mous, rameux, assez gros et entrelacés. Elles peuvent en¬ 
core être visqueuses, enduites d’une matière gluante ; glan¬ 
duleuses ou chargées de glandes ; aiguillonnées ou armées 
d’aiguillons. Enfin elies sont rugueuses , raboteuses , 
rudes, etc. 

La coloration des folioles est importante à observer; elles 
sont : pâles , ou d’un vert tirant sur le blond ; jaunâtres ; 
d’un vert foncé, d’un vert gai ; glauques ; rougeâtres ; pour¬ 
pres; panachées, marbrées , ponctuées, maculées , de diver¬ 
se., teintes. 

Les folioles peuvent être : minces; épaisses; transparentes ; 
opaques; molles; fermes; raides; coriaces; cassantes; tenaces. 

Par rapport à leur durée, on dit les feuilles dèciducs ou 
tombantes si elles tombent chaque année à l’entrée de l’hi¬ 
ver; caduques , si elles tombent avant cette époque ; per¬ 
sistantes si elles restent l’hiver pour ne tomber qu’à l’é¬ 
poque où elies sont remplacées par d’autres ; permanentes l 
si elles se dessèchent sur l’arbre sans tomber, comme dans 
quelques espèces de chêne. 

On comprend généralement sous le nom de feuille, l’en¬ 
semble des folioles, des pétioles, et des stipules. 

r a 0 Des tiges. 

Sous ce nom nous comprendrons, ainsi que les amateurs I 
de rosiers, la tige propre, les branches, les rameaux ,les j 
ramillqs et les rameaux florifères. 

La est cette partie qui s’élève directement de des- j 
sus les freines. Dans sa jeunesse elle prend le nom de ‘ 
rejet. 

La tige est droite ou érigée, lorsqu’elle s’élève vertica.- ! 
lement ; inclinée , s’éloignant de la ligne verticale ; cou¬ 
chée, étendue sur la terre, et dans ce cas on la dit ram¬ 
pante lorsqu’elle pousse des racines de ses nœuds. Cepen¬ 
dant les botanistes qui ont écrit sur les rosiers emploient 
fréquemment cette expression pour celle couchée, et 
nous les avons imité. La tige est fJexueuse lorsqu’elle a 
plusieurs coudes arrondis; sarmenteuse, lorsqu’elle est 
grêle , très alongèe, propre à être palissadée. 

On la dit nue, lorsqu’elle est sans poils ni aiguillons; ! 
inerme, lorsqu’elle n’a ni soies ni aiguillons; glabre lors- i 
qu’elle est nue et liese ; hispide, lorsqu’elle porte des soies ; i 
armée ou aiguillonnée lorsqu’elle a des aiguillon^ ; glanda- ; 
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fause, lorsqu’elle porte des glandes, pubcscente , lorsqu’elle 
a des poils. 

Pour exprimer sa coloration et sa pubescence, on se sert 
des mêmes expressions que pour les folioles et autres or¬ 
ganes. 

Qu remarque dans les rejets , s’ils sont droits ou arqués, 
ou flcxucux; s’ils sont glabres et incrmcs, ou lùspides et 
aiguillonnés, etc. 

Tous les caractères des tiges se retrouvent sur les branches 
et les rameaux, et se décrivent de la même manière. 

Cependant on observe si ces derniers sont ramassés, par¬ 
tant plusieurs du même point; divergeas, s’éloignant de la 
tige presque à angle droit ; dressés, s’élevant verticalement; 
fasfigiés, réunis en faisceaux et rapprochés de la tige ; pen¬ 
chés; tombons, comme dans le saule pleureur; raides, 
droits avec une sorte de raideur; flagclliformes, en forme de 
verge; genouillès, formant une ilexuositè anguleuse à chaque 
gemme. Quelques écrivains appellent improprement ar¬ 
ticulés les rameaux genouillès, et moi-même, pour, me plier 
au langage des amateurs et des cultivateurs, je me suis plu¬ 
sieurs fois servi de cette expression dans le sens qu’ils lui 
donnent. 

i3° De l’armure. 

Sous ce titre nous comprendrons les aiguillons, les soies, 
et même les glandes. 

Dans les aiguili.ons on étudie la durée. On dit qu’ils sont 
caducs lorsqu’ils tombent avec ou après les feuilles et qu’il 
n’en reste plus sur le bois de deux ans; persistons lorsqu’ils 
deviennent entièrement ligneux, très durs, et qu’ils restent 
plusieurs années sur le vieux bois. 

Relativement à leur position, ils sont épars , placés sans 
ordre çà et là; groupés, rapprochés plusieurs ensemble 
à de certaines places, tandis qu’ils manquent dans d’au¬ 
tres; géminés, rapprochés par paires; stipulâmes , placés 
sous les stipules. Quelquefois ils y sont placés par groupes 
de trois ; serrés ; dispersés ; entremêlés de soies. 

On examine leurs proportions relatives et on les dit égaux 
ou inégaux. Ils sont ordinairement simples, quelquefois 
composés dans le rosa simplicifolia; semblables, tous droits 
ou tous crochus; dissemblables, les uns droits, les autres 
crochus.' 

On les dit : droits; arqués; courbés, crochus, très cro¬ 
chus, pour déterminer le» quatre degrés de courbures qu'il 
faut observer. 
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Quant à leurs formes, ils sont minces, longs, courts, ; 

®tos ou forts; leur base est élargie ; épaisse ; comprimée; 
Récurrente , c’est-à-dire se prolongeant en descendant sur la 
tige. Ils sont séliformes, ou dégénérant_cn soies. 

On étudie leur coloration, et on les dit : pâles, jaunâtres, 
rouges , etc. , A 

Les soies paraissent être des aiguillons avortes. Elles sont 
nombreuses , rares, serrées , raides , molles , égales , inégales , 
vertes , colorées de diverses teintes que l’on détermine ; 
groupées ; éparses ; glanduleuses, surmontées par une glande, j 

^ Les 'glandes sont : sessiles, fig. i/;; pédicetlècsfûg. iS; 
sphériques; ovales ; difformes, c'est-à-dire d’uneiorme irré¬ 
gulière ; odorantes; in o dores ; visqueuses, etc. On détermine 
leur coloration , ainsi que celle des soies. 

i/j° J)cs racines. 

Les racines du rosier sont peu importantes à étudier sous 
le rapport de la botanique, cependant on observe que dans 
quelques espèces elles sont pivotantes et drageonnent peu, ■ 
tandis que dans d’autres elles sont traçantes, cest-àdire 
qu’elles courent entre deux terres et drageonnent beau- 

C °ïLs remarquerons que ces deux propriétés des racines, 
et surtout la dernière, sont assez équivoques dans de cer¬ 
taines circonstances. Par exemple , tous les rosiers qui ont 
été multipliés par boutures, et principalement ceux qui 1 ont 
été plusieurs fois de suite par drageons, tracent prodigieu- ' 
seruent. Les rosiers obtenus de graines sont les seuls qui 
développent leurs racines d’une manière naturelle à l'es¬ 
pèce, les seuls, par conséquent qui méritent d’être étudiés 
sous ce rapport. 

i5° De l’arbrisseau. 

Tout végétal à tige ligneuse, persistant pendant une ou 
plusieurs années, est arbre , ou arbrisseau, ou arbuste. 

La différence qui existe entre ces trois sortes de végétaux 
ligneux n’a pas été rigoureusement observée par la plupart 
des botanistes, jamais par ceux qui se sont occupés spécia¬ 
lement de la rose. . 

L’arbuste a depuis quelques pouces jusqu à quatre pieds 
de hauteur ; l’arbrisseau a depuis quatre pieds jusqu’à quinze 
de hauteur ; et l’arbre, depuis quinze jusqu’à cent et davan- 

■ ta ^l y a des rosiers de trois ou quatre pouces de hauteur, 
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les laurcnceana ; il y en a de vingt à vingt-cinq pieds, et 
néanmoins tous sont des arbrisseaux pour de certains au¬ 
teurs , et des arbustes pour d’autres. 

Quoiqu’il en soit, on dit d’un rosier que c’est un abris- 
seau élevé, lorsqu’il a plus de six ou sept pieds de hauteur ; 
moyen, lorsqu’il en a de quatre à six; bas, lorsqu’il en a 
de deux à quatre ; nain , lorsqu’il ne dépalsse pas deux pieds. 

Il est touffu, lorsque ses rameaux sont nombreux et son 
feuillage épais ; diffus, lorsque ses branches nombreuses 
s’entrecroisent et s’étalent irrégulièrement; érigé, lorsque 
ses branches tendent à s’élever verticalement; d’un aspect 
dense, lorsque ses rameaux et son feuillage semblent former 
une masse serrée ; rampant, ou traînant, quand ses tiges 
sont couchées; grimpant ou sarmcnleux, quand ses tiges 
sont longues, grêles, propres à former des palissades con¬ 
tre un mur; arborescent, élevé, et ayant une tige grosse, 
lormant un tronc ; grêle, peu fourni et à rameaux minces- 
formant buisson, bas, touffu et arrondi; pyramidal , s’éle¬ 
vant verticalement, et diminuant insensiblement de lar¬ 
geur de la base au sommet, etc., etc. 

On étudie aussi la coloration générale de son feuillage, 
et l’on dit que l’arbrisseau est d’un vert gai, pâle, sombre, 
triste, foncé, clair, glauque, rougeâtre, etc. 

Ici nous terminerons notre glossologie du rosier, en en¬ 
gageant les amateurs à décrire quelques individus en con¬ 
sultant ce chapitre, manière la plus aisée et la plus prompte 
pour se familiariser avec les termes techniques consacrés 
par l’usage. 

étude du rosier. 

De l’IIybridité (1), 

Les Grecs appelaient hybride , un enfant né de père et 
de mère de nations différentes; par exemple, le fils d’une 
Grecque et d’un Egyptien, ou celui d’une Égyptienne et 
« un Grec, était un enfant hybride. Les botanistes donnent 
nom à un végétal produit par deux plantes d’une espèce 
° v I 11 ? S enre différent. 

*oici comment s’opère le phénomène. Une plante entre 


( l .) Ce chapitre , ainsi que les deux 
dà" i’ Ur Ce 1 ue nemendateurs 
ans u, rosiers, et monographie de 


suivans «ont extraits 
nomment Esncï, par 
ce genre, 
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en fleur; un coup de vent, ou la main i^uBtricuse dun 
jardinier, apporte sur ses stigmates le pollen ou po J 
fécondante d’une plante voisine d une autre espece. ^ 
stigmate absorbe la liqueur fécondante contenue da 
vésicules de ce poUc», et la econdat.ou 
qui en résultent produisent de nouveaux individus qui 
lient à la fois de leur père et de leur mère. ^ 

Pour que l’hybridite ait lieu , il faut qu il y a , , 
le père et la mère des analogies qui n ’°“ l , P as asseï 
calculées , parce qu’on n’a pas encore observe u " 
grand nombre de faits pour cela. Si deux plante® “J^tion 
une ressemblance physiologique suffisante , la teconua 

11 Pa P r a exem P le, on obtient des mulets ou hybrides de fâne 
et du cheval, jamais de 1 âne et de la chevre , du c 
de la vache. On obtient des mulets du serm e du ^ 

donneret, jamais du serm et de la fauvette, du c 

ret et de la mésange; on obtient des hybrides du 
et de l’amaryllis, jamais du crinum et de la lartue. 

Les enfans de l’âne et du cheval du serin et du JJ* 
donncret, du crinum et de 1 amaryllis, sont stérile , 
peuvent pas se reproduire. * " iche 

1 Mais les hybrides de la chèvre et du mouton, du cas. ^ 
et du levrier, de l’homme blanc et du nègre, du ° 
milan et du brocoli, sont féconds; d’où cela vienl-4 
que les analogies entre le cheval et 1 âne, le serin et i _ s 
donneret, le crinole et l’amaryllis sont assez nom" ^ 
pour que ces êtres puissent produire ensemble , a 
des individus fertiles, tandis qu elles le sont assez po ^ 
dans la chèvre et le mouton, le nègre et le blanc, 
niche et le levrier, le chou de milan et le broOP* Ie 
L’âne et le cheval, le serm et le cbardonneret^ j* chè . 
num et l’amaryllis sont des espèces; le br0C pli, 

vre , le caniche et le levrier, le chou de milan et le W 
sont des races différentes dans la même> espece. jd * 

L’hybridité se rencontre 'fréquemment dans la n ^ 
variété à variété ; très rarement d espèce à esp ^ 

entre celles qui nous paraissent les plus v * penfa» 1 

pas que l’on ait jamais rencontre dans les champsi ,j. 
d’un renard et d’un loup, d'un chardonneret et d ^ 
notte, d’un pommier et d’un poirier, quoique ce»*? 
nous paraissent avoir entre elles une giandc a » j ell j 
Un enfant ne peut pas plus avoir deux P ere se ole 

mères, parce qu’il ne peut être le résultat que ^ 

fécondation. Ainsi un hybride ne pouvant êtr 
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<l’un père et d’une mère., ne peut donc avoir une ressemblan* 
ce de filiation qu’avec deux individus. Quand M. Poiteau 
laisse passer dans la Revue horticole, une annonce de M. 
Foulard ainsi conçue : rosa perpetuosissima , hybride de Da¬ 
mas, de fille-Bourbon , de noisette, de majalis, de Ben¬ 
gale, de thé et de cent-feuilles, M. Poiteau laisse passer une 
erreur grossière, car une rose ne peut être hybride que de 
deux de ces variétés. 

1 -°> e N0ISETTE blanche simple , du catalogue de 
M.Vibert, si l’on n’a pas égard à l’époquede la floraison et au 
rapprochement des styles, il faut laisser l’arbrisseau avec 
les noisettes ; si l’on n’a pas égard à l’époque de sa floraison 
et à la position de ses rameaux non traînans, c’est un sera- 
pcrvirens; enfin, si l’on aégardà l’époque de sa floraison et à 
quelques autres caractères , c’est un moschata. Les person¬ 
nes qui expliquent les rapports des espèces par l’hybridité, 
sc trouveront tout aussi embarrassées ici que pour la rose 
de M. Foulard, car voilà un arbrisseau qui ne lient pas de 
deux espèces, mais de trois bien constatées. Il faut donc 
lui supposer deux pères ayant également contribué à sa 
naissance, ce qui est une absurdité, ou renoncer ppur lui 
nu système de l’hybridité. 

Quelques physiologistes ontnié l’hybridité. Nous ne som- 
mes pas de cet avis; mais nous croyons que, sans mettre 
* oul " d en ^gne de compte, MM. les amateurs et culti- 
a eurs de roses ont beaucoup trop abusé de ce mot. Ils sè- 
eut d es graines de cent feuilles, ils obtiennent des rosiers 
qui ont de 1 analogie avec les damas , les alba, etc. ; aussitôt 
, s eci( lent que ces rosiers sont hybrides de cent-feuilles et 
ne damas, d’alba, etc. , c’est aller un peu vite 1 D’autres , 
cependant , sont encore plus expéditifs : ils sèment des 
graines cueillies au hasard, puis quand les individus qui en 
proviennent sont en fleur, ils les étudient, et les classent 
arbitrairement parmi les hybrides de telle et telle espèces, 
parce qu’ils croient leur reconnaître les caractères spécifi¬ 
ques de ces deux espèces : or, il peut arriver, et il arrive 
uieme fréquemment, que ces prétendus hybrides sont pro- 
enus d’une graine qui n’appartenait ni à l’une, ni à l’autre 
es deux espèces dont ils portent les caractères, 
tous les cultivateurs qui ont semé des roses en observa- 
urs, savent parfaitement cela ; il me reste à le démontrer 
mutine^ 11 * ^ conna ‘ ssent en toutes choses (qu’une aveugle 

set?? J®? 1 » me Promenant dans l’établissement de M. Noi- 
> J aperçus quelques pieds de rosiers pimprcnclle à 
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travers un semis de Bengale, et je les lui Ils remarquer. Il 
me dit qu’il n’avait semé que des bengales , mais que mal¬ 
gré la précaution qu’il prenait de choisir ses graines avec 
beaucoup de soin et d’attention, il lui arrivait constamment 
de trouver des pimprenelles dans ses semis. M. Laffay d Au- 
teuil et d’autres cultivateurs m’ont raconté le même fait ; 
et moi-même j’en ai fait l’expérience à Wissous. 

Dans ce cas, voici c» qui arrive : on examine ce rosier 
pimprenelle, et on ne lui trouve aucune analogie avec sa 
mère de Bengale, mais on lui reconnaît quelques caractères 
de Provins on d’alba : on classe aussitôt ce rosier parmi 
les hybrides de pimprenelles et de Provins ou d alba , et 
l’on se trompe. Ce rosier est tout simplement un individu 
qui retourne brusquement à un de ses premiers types, sans 
aucune hybridité. 

Il arrive plus fréquemment encore , que 1 on obtient des 
individus sur lesquels les caractères assignés aux espèces 
sont tellement confondus, qu’on ne peut aucunement les 
déterminer; tels sont, par exemple, les rosiers nommes 
dona sol, Amélie Guérin ,-triomphe dc Laffay, Davoust , 
Cornélie, Égine, etc., etc. On ne peut raisonnablement 
les donner pour des hybrides, et cependant c’est ce que 
font nos cultivateurs, qui les classent parmi les hybrides 
dont la place est indéterminée. . . 

Les gens qui voient de l’hybridité partout, sont induits en 
erreur par l’importance qu’ils attachent aux caractères spé¬ 
cifiques attribués par les auteurs aux rosiers, et ces gens 
croient qu’ils doivent regarder comme dérivant d une es¬ 
pèce tout individu qui en porte la livrée. 

Ce raisonnement, quoique faux , a cependant une appa¬ 
rence logique de vérité , car, pour être conséquent, il faut 
opter entre ces deux[choses : admettre l’hybriditépartout où 
se rencontrent les caractères spécifiques de deux roses de 
diverses espèces: ou n’admettre que le petit nombre d es¬ 
pèces établies sur des caractères invariables, et ce nombre 
se réduirait à trois , savoir : le rosa simplicifolia , lutea , et 
centifolia ; c’est aussi ce que l’on devrait faire. 

On cultive un nombre immense de variétés de tulipes, 
d’œillets, de renoncules , d’oreilles d’ours, de dahlia, de 
camellia, etc., etc., toutes différant entre elles autant et 
davantage que les variétés de roses. Personne n’a été tenté 
de chercher de l’hybrité dans les variétés nouvelles qu’on 
obtient tous les jours par le semis, et cependant elles offrent 
des formes et des couleurs combinées à l’infini. 

Pourquoi n’admettrait-on pas pour les rose?, cette puis- 
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sauce de la nature, cette richesse inépuisable qu’elle dé¬ 
ploie dans les fleurs que nous venons de citer ? Ne peut- 
elle pas tout aussi bien rassembler sur un individu la forme 
de la cent-feuilles, les feuilles de la pimprenelle,l’odeur 
du Provins, qu’elle peut donner à une tulipe, l’éclat, la 
forme et la grâce de trois autres variétés sans appeler à son 
Secours une fécondation adultérine? Serait-il plus difficile à 
expliquer physiologiquement comment un rosier sauvage 
| peut devenir, par la culture, une odorante cent-feuilles, 
' que la manière dont un poirier sauvage, aux longues épi¬ 
nes, aux fruits petits et acerbes, peut devenir un doyenné 
ou une duchesse d’Angoulôme ? 

Et d’ailleurs, si l’hybridité était une chose aussi commune 
qu’on le dit, pourquoi n’agirait-elle que sur de certaines es¬ 
pèces , et pas sur d’autres ? Y a-t-il un jardinier qui puisse 
me montrer des cent-feuilles, des alba, des Provins, etc. , 
i hybrides de Tosa simpticifolia , eglantcria, lutca , punicea? 

t ÎNon, parce que ces rosiers ont des caractères invariables, 

( qui les constituent espèces, et l’on n’en obtiendra des va- 

f riétés qu’en les soumettant à une culture très soignée, et 

en semant leurs graines, qui seules, produiront celte cou¬ 
leur jaune jonquille qui les fait si bien trancher avec toutes 
les autres roses. 

Les mêmes causes qui produisent des variétés dans les 
autres êtres organiques, produisent aussi les variétés de ro¬ 
ses, et ces causes sont nombreuses, quoique peu connues, 
sans y comprendre l’hybridité. 

Pour conclure , nous pensons que ce phénomène n’est 
rien moins que prouvé dans les variétés de rosiers, et que 
l’on pourrait même le rejeter absolument puisqu’il n’y a 
qu’un seul fait qui l’établisse, l’origine du rosier noisette, 
et que ce fait s’étant passé en Amérique, et ayant été rap¬ 
porté de plusieurs manières contradictoires , pourrait être 
t'évoqué en doute (1). 


i frèi 


(l) M. Philippe Noisette, d’Amérique , a écrit a 
sctte , en lui envoyant te rosier qui porte son nom 
ée la fécondation artificielle du ro.ia inilica avec le 
esi-il certain que M. Philippe Noisette, ne se soit , , 

opération ait réussi; et qu’il n’eût pas obtenu le meme résultat d 
sraine de rosa inilica qu’il n’eût pas fécondée? Nos cultivateurs obtien¬ 
nent tous les jours de nouvelles variétés de Noisette , en semant des graine» 
de Bengale qu’ils n’ont pas fécondées artificiellement. 


Louis Noi.' 
vait obtenu 
moscliala. Mais 
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Do l'importance des caractères spécifiques dans le genre rosier. 

Pour qu’un caractère spécifique soit bon et admissible 
parles botanistes, il faut qu’il soit invariable et identique ' 
dans tous les individus de la môme espèce. Ceci est rigou¬ 
reusement vrai et admis par tous les naturalistes , pour tous 
les êtres que la nature comprend. Si le caractère spéci- j 
fiquc manque dans un individu , celui-là ne sera pas de 
l’espèce, ou le caractère ne sera pas spécifique. 

Un individu , privé de tous ses caractères spécifiques 
ne serait plus qu’un monstre informe, qu’un accident bi¬ 
zarre , qui ne pourrait plus remplir de place dans la chaîne j 
des êtres. 

Il n’est pas toujours aisé de trouver les véritables carac¬ 
tères spécifiques d’un être, et c’est à cette difficulté qu’il i 
faut attribuer la lenteur des progrès que l’on fait en histoire < 
naturelle. 

Dans l’article suivant nous chercherons à caractériser I 
l’espèce; il nous suffit ici de démontrer que les auteurs qui 
ont écrit sur les roses, se sont trompés en regardant comme j 
spécifiques, dans le genre rosier, des caractères variables ! 
et peu importans. 

Ils ont cherché ces caractères : 

i° Dans les fruits. Plusieurs auteurs ont établi, non seu- j 
lement des espèces, mais des tribus, sur la forme du fruit I 
rond ou ovale. 

Or, il n’est pas un organe plus variable que le fruit, ! 
dans sa forme et sa couleur ; il n’est même pas rare d’en j 
trouver de toutes les formes sur un seul individu. C’est 
ainsi qu’on en voit de ronds, ovales, turbinés, etc.> sur un 
même pied de sempcrflorens ; d’hémisphériques, de dépri¬ 
més, de turbinés, d’ovales, de pyriformes , dans le ma j 
rapa. 

On en trouve de poupres, d’orangés, de rouges, dans 
le carolina ; il est rouge dans le rubclla , et noir dans sa 
variété. . 

Plusieurs rosiers portent pour caractère spécifique l’his- ; 
pidité des fruits, et néanmoins leurs variétés se montrent 
avec des fruits glabres. 

Il y a plus, quelques espèces des botanistes, par exemple, 
le rosa taxa , n’en portent point du tout, et sont par consé- > 
quent des variétés parvenues au dernier point de la dégra- j 
dation. 

2 0 Caractères tirçs des styles, On sait que toutes les fois 
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qu’une rose devient double, ce sont ses étamines et ses 
pistils qui se métamorphosent en pétales, en tout ou en 
partie. 

Ainsi donc le nombre des styles ne peut être admis , 
puisque plusieurs n’en ont point, par exemple, les rosa 
centifolia , burgundiaca, et en général toutes les espèces 
et variétés à fleurs pleines et prolifères. 

Le nombre des styles ne signifie donc rien, puisqu’il 
peut varier, de cinquante à trente, à vingt, à dix, dans la 
même espèce, en raison du plus ou moins grand nombre 
qui se sera changé en pétales. 

La pubescence de ces styles ne signifie pas davantage, 
car dans le canina , par exemple, ils deviennent d’autant 
plus velus que l’arbrisseau croît plus au nord ; les poils di¬ 
minuent à mesure qu'il se rapproche du midi, et enfin les 
styles sont tout-à-fait glabres dans le midi de l’Europe. 

Regardera-t-on comme un caractère plus essentiel leur 
soudure? mais ils sont libres dans le noisetliana, et avec des 
graines de cet arbrisseau M. Prévost fils a obtenu le type 
du moschata dans lequel ils sont soudés, et l’on ne peut 
pas plus admettre qu’une espèce en produit une autre, 
qu’une femme peut accoucher d’un faon. D’ailleurs, le type 
du moscliata , qui a les styles soudés., fournit beaucoup de 
variétés dans lesquelles ils ne le sont pas ; nous citerons 
pour exemple les variétés muscade semi-double, de Vibert, 
muscade double du même, princesse de Nassau de Lafléy. 

Quelquefois les styles sont saillans hors la gorge du ca¬ 
lice, et quelquefois inclus dans la même espèce. 

3° Caractères tirés des étamines. On a considéré les éta¬ 
mines sous le rapport de leur nombre, de leur persistance, 
mais ces caractères ont paru si vagues , si incertains, si 
variables dans les variétés d’une même espèce, iqu’ils ont 
été abandonnés , même dans les descriptions les plus mi¬ 
nutieuses. ' 

4° Caractères tirés des pétales. Sous le rapport du nombre, 
°u ne peut s’en servir, car toutes les espèces de roses en 
°nt cinq, à l’état de nature, et dans les variétés ce nombre 
augmente en raison de la culture , de la taillé , et même 
de l’âge des individus. 

Quant à leur forme, elle est tout aussi incertaine, et per¬ 
sonne n’ignore qu’elle varie dans les variétés d’une même 
espèce, au point de voiries pétales s’oblitérer jusqu’à l’on¬ 
glet dans la rose apétale. 

La même raison fait qu’on ne peut tirer aucune induc- 
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f.on spécifique de leur longueur , comparée à la longueur 
des sépales^ Par exemple, dans les fleurs du carôhna, 1 

centrale de chaque corymbe, dans la meme vanét , 

m La couleur des pétales peut devenir importante si on 
la considère physiologiquement. Il est nécessaire de donner 
i Sê oplniKn peu de développemeu., afin de eue fa.ro 

"Te! véXufcoiuennen. u„ grand nombre de pnndpc. 
colorans qui n’ont pas encore été sépares des substances 
auxquelles'üs^ont inis; tels sont le jaune, de la gaude , 
?;ïe de la garance , etc. Lorsque ces pnnc.pes^colo- 
Jans sl trouvent en contact avec un acide, contact qm, 
dans la nature est le plus souvent un effet de» la» 

rouge^des fruits est due à la combinaison d un acide avec 
un principe colorant bleu ; et, par M. rée g 

que toutes les fleurs pourpres, rouges et bleues, sont colortes 
par un acide analogue à celui des fruits. . 

P Le rouge, le bleu et le blanc, passent 1 un dans 1 autre 
avec une S telle facilité qu’ils ne peuvent guère être produits 
que par des substances de même nature. L orangé, comrn 
S de la capucine, varie fort peu, et le ,aune pur parmt 
f-tre la couleur la plus constante dans les fleurs. On te re 

marque dans les oluciféres «le. composées, où c.«e e^ 

leur a une telle permanence que Linnée, de La ,o" arck > 
de Candolle, et une foule d’autres botanistes, n ont pas 
hésité à la regarder comme fournissant un très bon carac 
tère spécifique. En effet, il est remarquable que dans ks 
flerJcomposées dont les rayons sont bleus e * . fl f ” 

jaunes, jamais ces couleurs ne. changent dé placé , ^ p 
ibis le disque devient bleu , les fleurons ont disparu pour 
faire place à des demi-fleurons. v A endémie 

M. Lemaire de Lisancourt, en 1824, a lu à l ^ cadé ^f 
de médecine de Paris un mémoire sur la °n de 

fleurs, dans lequel il établit que leurs nuances sont des re 
sultats physiologiques et chimiques du mode d abs P 
des fluides gazeux ou liquides. Il déduit cqs conséquences 
de nombreuses expériences qu’il a faites sur des p 
appartenant à diverses familles. Il a vu que le jaune appar^ 
tenait aux corolles qui contiennent de 1 alcali ; que 
qui contiennent de l’acide acétique ou de 1 acide carbom. 
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ques , sont roses, rouges ou écarlates. Celles où Ton ne 
trouve nulle prédomiuence acide ou alcaline sont blanches. 

Nous en concluons que le jaune pur , c’est-à-dire, le 
jaune jonquille, le jaune orangé, et le jaune capucine, est 
une couleur physiologique, pouvant fournir un caractère 
spécifique, parce qu’il tient à la composition chimique 
d’une plante ; nous en concluons aussi que le rouge , pas¬ 
sant par toutes les nuances du blanc au rose, au violet, au 
cramoisi, etc., est dans le même cas. Or , la couleur peut 
donc déjà servir à caractériser dans le genre rosier, non 
seulement deux espèces, mais deux tribus bien tranchées. 

On m’objectera que l’on trouve des roses jaunes dans 
d autres espèces que le rosa simplicifolia , lutca et sulphurea. 
J ai cherché des roses jaunes, et je n’ai trouvé que des roses 
jaunâtres, ou même verdâtres, mais jamais d’un jaune jon¬ 
quille, jamais d’un jaune assez pur pour pouvoir passer à 
l’orangé. Cela vient de ce que cette couleur n’était pas ce 
que j’appelle physiologique , c’est-à-dire , le résultat de la 
présence d’un alcali. 

La couleur fondamentale du tissu végétal est, comme 
je savent les chimistes, comme l’a démontré M. Senne- 
hier, est d’un blanc jaunâtre. Le blanc jaunâtre, combiné 
avec le bleu noir du carbone, donne le vert des feuilles ; 
mais si le carbone, ni les acides, ni les alcalis, ni enfin au¬ 
cun autre agent chimique n’agit sur le tissu végétal d’une 
corolle, elle conservera sa couleur moléculaire d’un blanc 
jaunâtre , et un jardinier appellera cette fleur bengale 
Jaune, noisette jaune, etc. Cela est si vrai, que toutes ces 
fleurs prétendues jaunes , ont toujours quelques parties qui 
dénoncent le rose, le rouge, le lilas ou le blanc. 

L £ jaune pur sera donc une couleur qui pourra fournir 
un caractère spécifique , et voilà le seul caractère constant 
que nous ayons rencontré jusqu’ici. Voyons si nous en trou¬ 
erons d’autres. 

5° Caractères tirés des sépales. Les sépales étant toujours 
a u nombre de cinq, on a été obligé de chercher des carac¬ 
tères spécifiques dans leur position et dans leur perma¬ 
nence , et l’on a dit : « sépales convergentes dans telle es¬ 
pece, étalées dans telle autre. » 

. Ce caractère n’a nulle valeur , car sur le fruit de plu- 
s *eurs espèces et variétés, entr’autres sur les rosa spinosis- 
Sl fna, et sur la variété à rameaux velus du pyrenaïca , les 
s epales sont tantôt étalées, tantôt convergentes. 

On a encore dit : « sépales persistantes , et sépales ca- 
u ques. » Or, dans le rosa alba les sépales sont caduques, et 







Sa 


BOTANIQUE 


elles sont persistantes dans sa variété amélîâ, de Vibert. » 
y a plus, elles sont quelquefois caduques, quelquefois per 
Estantes, sur le rosa indica. 


îtantes, sur le /•</*« 

6 ° Caractères tirés du tube du calice. Sous le rapport de la 
forme, tout ce que nous avons dit de la variabilité du fruit 
s’applique au tube du calice, qui n est lui-même que 1 
fruhfavantsa maturité. Aussi, le trouve-t-on globuleux dans 
le rosa parvifotia, turbiné dans sa variété de 
fleurs doubles, et surmonté dun long collet dans 
yiété cultivée a fleurs simples. Dans le tomenlosa le fruit est 
ou long, ou rond , ou turbiné, ou déprime, < 31 ?"elquefms 
toutes ces formes se rencontrent sur les fruits d un seul m 

dl Sous* le rapport de sa pubescence, le tube <h> calice est 
tout aussi variable. 11 est tantôt hispide, tantôt à peine pu- 
bescent, tantôt absolument glabre, dans le rosa tomenlosa 
dont nous venons de parler. Dans le rosa J 

tin [ex de Prévost, c’est encore bien mieux: le tube du calice 
J , n _u.. psi hismde. glanduleux, 


tiplex de Prévost, c’est encore Dien mieux, «. 

delà fleur centrale du corymbe est lnspide, glanduleux 

celui des fleurs latérales est tout-à-fait glabre. 


7 o Caractères tirés des bractées. Ils sont tout aussi incer¬ 
tains que les autres , car on ne peut même rien conclure de 
l’absence ou de la présence des bractées. Par exemple , oJ 
n’en trouve jamais auprès des fleurs solitaires d un individ J 
ou même d’une branche, et elles existent sur les pédoncules 
divisés du même arbrisseau, de la même branche. Le rosi 
alpina n’en a pas lorsqu’on le laisse croître librement, sans 
le soumettre à la taille : il en a si on le tai le. 

Quant à leur forme, c’est à peu près la même chose. ■ 
Sur le rosa pvrcnaïca à rameaux velus, on en trouve sur le 
même sujet /et quelquefois sur la même branche, d arro 
dies et obtuses , et d’ovales et aigues. 

/ - #_r 


aies et uuiu&cd ? u —n - 

8 ° Caractères tirés des pédoncules. Le pédoncule est si va¬ 
riable dans sa longueur, qu’on ne Pa jamais étudié S oua| 
_. lue n-nvïns . Tiar exemple, on en trouve ay 


riable dans sa longueur, qu on ne i - 1 

rapport. Dans les provins, par exemple, on en trouve de 
prodigieusement longs, d’autres tellement courts que 1» 

fleur paraît presque sessile; tout le monde sait cela. 

C’est donc relativement à l’inflorescence qu on 1 a obser 
' vé. Mais tous les rosiers portent leurs fleurs en corymbe 
plus ou moins bien formés, plus ou moins composes, 
il résulte que ce caractère est assez uniforme. Quelques n 
siers , à l’état sauvage, ont des fleurs solitaires et par co 
séquent un pédoncule simple ; par exemple, les,rosa bla 
alpina, rubelta, spinosissima, etc,, etc. Soumis à la t 
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et à la culture , le pédoncule se ramifie, se garnit de brac¬ 
tées qui avant n’existaient pas, et les fleurs paraissent deux 
à deux , trois à trois, ou enfin en corymbes plus ou moins 
composés. 

On trouve aussi à l’état sauvage des espèces qui, sur quel¬ 
ques rameaux , portent des fleurs solitaires , et sur d’autres 
rameaux des fleurs géminées ou ternées, tels sont les rosa 
taxa, parvifolia, etc., etc. 

Le pédoncule est tout aussi vague si on l’étudie , sous le 
rapport de sa pubescence, car tout ce que nous allons dire, 
dans l’article suivant lui est applicable. 

9° Caractères tirés de la pubescence et des glandes. II est si 
fréquent de trouver des variétés glabres provenant d’espè¬ 
ces pubescentes, que nous n’avons pas besoin d’en citer des 
exemples. Ce qui est moins commun , c’est de voir des ro¬ 
siers glabres produire des individus pubçscens. Cependant, 
parmi plusieurs exemples, j’en citerai un fort remarquable: 
j’ai vu chez M. Laffay, un rosier de Bengale qu’il nomme 
desfossés. Cet arbrisseau a, comme les provins, des poils et 
des glandes sous la nervure principale de ses folioles. 

Nous avons vu, article 2, que les styles du canina sont 
glabres ou velus selon que l’arbrisseau croît au midi ou 
au nord de l’Europe. Le tube du calice du lucida et de plu¬ 
sieurs autres rosiers américains , perd ses glandes et ses 
soies quand on les cultive dans les environs de Paris. 

Enfin, les glandes se retrouvent sur plusieurs espèces 
n’appartenant pas à la même tribu. 

Quelquefois, par exemple, dans le rosa carbonara de Pré¬ 
vost, le tube du calice est pubescent avant l’épanouisse¬ 
ment des fleurs et glabre après. 

Dans les rosa noiscltiana , borboniana, laurenceana, etc., 
le calice est tantôt glabre, tantôt pubescent, taulôt glan¬ 
duleux, dans les types et leurs variétés. 

io° Caractères tirés des aiguillons. Les botanistes ont atta¬ 
ché une grande importance aux aiguillons ; il est contra¬ 
riant qu’ils n’aient pas été sur ce point, plus heureux que 
sur beaucoup d’autres. 

On a observé leur absence ou leur présence. Tout le 
monde connaît la jolie nosE sans épine de M. Noisette ; 
elle appartient au scmperflorens , dont les rameaux sont ar¬ 
més d’aiguillons crochus; plusieurs bengales sont dans le 
même cas, et n’offrent pas l’apparence d’un aiguillon. 

Us manquent dans les rosiers d’Amérique transportés 
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dans nos jardins de Paris, quoique ces rosiers en soient ar¬ 
més dans leur patrie. 

Quant à leur position, ils sont géminés sous les stipules 
dans le rosa parvifolia , et solitaires sous les stipules dans sa 
variété cultivée à fleuhs simples. 

Ils sont nombreux, crochus et stipulâmes dans le caro- 
tina; toujours droits et jamais stipulâmes dans sa variété 
corymbosa ; absolument nuis dans la variété liudsoniana. 

Les aiguillons offrent cependant un caractère invariable, 
dit-on, mais que l’on ne rencontre que sur une seule espèce, 
le rosa simplicifolia, où ils sont composés. Ils sont simples 
dans tous les autres rosiers. J’ai vu le rosa simpticifolia au 
Luxembourg, et je ne lui ai pas remarqué d’aiguillons 
composés. M. Redouté ne les a pas vu non plus, car il ne 
les a pas ainsi représentés dans son charmant dessin. 

ii° Caractères tires des feuilles. Les feuilles varient telle¬ 
ment dans les rosiers, que lorsqu’on a cherché à en tirer des 
caractères spécifiques, on a vu la plus grande partie des 
variétés se refuser à un classement méthodique. 

La forme des folioles, leur coloration, leur vestiture, va¬ 
rient presqu’autant qu’il y a de variétés dans une espèce. 
Nous possédons aujourd’hui des rosiers qui ont les feuilles 
plus grandes que celles du macrophylla , ou plus petites que 
celles du parvifolia. 

Quant au nombre des folioles, c’est autre chose; il offre 
un caractère spécifique, qui se borne à ceci : la feuille est 
simple ou composée. 

Bosc a établi une espèce, rosa trifoliala, le rosa sinica de 
Lindley, sur la considération de sa feuille qui est composée 
de trois folioles. M. Prévost fils, qui la cultive, en a semé 
les graines et en a obtenu, à la première génération , un 
individu dont les feuilles sont composées de cinq folioles, ", 
et souvent même on en trouve de semblables sur le type. 

A partir de cinq folioles jusqu’à treize, rien n’est plus va¬ 
riable que ce caractère, aussi a-t-il toujours été négligé ou 
employé seulement comme supplémentaire. 

12° Caractères tirés des stipules. Dans le rosa rapa , les sli* 
pules sont quelquefois étroites , d’autrefois très dilatées; on 
en trouve de simplement dentées sur leurs bords , d autres 
qui sont ciliées de glandes, etc. ; elles sont aplaties dans le 
type, roulées en dessous dans la variété a fleubs simples de 
Prévost. 

Sur les provins, les cent-feuilles, les damas, et autres» 
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on peut trouver sur les variétés d’une seule espèce , toutes 
les différences de forme, de couleur et de vestiture qu’elles 
peuvent affecter. 

Nous avons passé en revue tous les organes chez lesquels 
les botanistes ont cherché des caractères spécifiques, et nous 
avons vu que tous sont extrêmement variables ; il nous reste 
pour convaincre entièrement nos lecteurs de l’insuffisance 
de ces caractères, à comparer ensemble une espèce et une 
variété de la même espèce, le rosa alla. Pour qu’on ne 
suppose pas que l’hybridité soit pour quelque chose dans 
la variabilité des organes caractéristiques, nous choisirons 
une variété résultant d’un accident provenu à une branche 
de rosier cuisse de nymphe, et fixée au moyen de la greffe , 
par M. Prévost fils ; cette variété est la placidie de ViberU 
( Voyez le Tableau à la page suivante. ) 
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Pour ne pas trop alonger ce tableau, et aussi pour ne ci¬ 
ter que des différences regardées comme importantes, nous 
avons retranché une foule de nuances qui font un grand 
effet dans le faciès de ces trois rosiers. Nous avons comparé 
les deux variétés à leur type. 

Nous aurions pu choisir deux variétés dont les dissemblan¬ 
ces eussent été beaucoup plus grandes et plu*s nombreuses, 
mais nous avons tenu à cet exemple , parce que le rosier 
placidie n’est réellement qu’un rameau du rosier cuisse de 
hymphe. 

De l’espèce. 

Qu’appelle-t-on espèce î Qu’est-ce qui constitue l’espèce? 

Toilà la question la plus importante que l’on puisse faire 
aujourd’hui, non seulement en botanique, mais encore en 
histoire naturelle en général. Pour peu que les nomencla- 
teurs continuent encore pendant quelques années à n’atta¬ 
cher aucun sens, comme les monographes du rosier, ou un 
sens arbitraire, comme une foule de naturalistes, au mot 
espèce, la science, déjà parvenue à un haut point de confu¬ 
sion, deviendra un chaos tellement embrouillé qu’il fau¬ 
dra tout abandonner pour tout recommencer. 

Le défaut de logique, l’ignorance et la vanité, voilà les 
trois vices qui sont cause du mal. Le défaut de logique parce 
qu’on a cru comprendre une chose quand on ne pouvait pas 
la définir ; l’ignorance, parce qu’on n’a pas su calculer l’im- 
portancc d’une erreur; la vanité, parce qu’on a été flatté 
d’être l’auteur d’une espèce et de mettre milii après un mot 
latin , au lieu de mettre Linnée, de Candolle, ou un,autre 
nom. 

Plusieurs naturalistes célèbres ont cherché à définir l’es¬ 
pèce, et voici ce qui est résulté, ou à peu près, de leurs 
opinions combinées. « L’espèc_e est un individu provenu d’un 
‘individu semblable, et qui se reproduit identiquement 

* semblable. » 

Cette définition est si vague qu’on peut l’appliquer égale¬ 
ment aux genres et aux familles comme aux espèces, car 
pour cela il ne s’agit que de chercher leur ressemblance 
dans tels ou tels autres organes. 

« Les espèces, dit M. De Jussieu, qui sont parfaitement 

* semblables dans toutes leurs parties, et qui se reprodui 

* s Çnt toujours sous les mômes formes , sont autant d’indi- 

* vidus qui appartiennent tous à une seule et môme espèce. 
1 ou, ce qui est la môme chose, l’espèce doit renfermer 
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» les individus qui se ressemblent par le caractère uni- 

* L^admirateurs aveugles de ce grand homme uVspÏcÏ 
cette définition lumineuse, et n’ont rien commis à 1 espece. 
Il n’v a pas deux plantes dans la nature > ^me dans la 
même espèce, qui soient parfaitement S enlb ab es ^ nS i ^ 
tes leurs parties ; quant au caractère universel P 

vons trop savoir ce que M. De Jussieu entendai P ' , P 

qu’il ne l’a pas défini. 

« L’espèce, dit M. Mirbel, se compose de la s ucces »>°“ 
» des individus qui naissent les uns des autres, P“ S » 

» ration directe et constante, soit qu’elle s opéré par œuis 
» ou par graines, soit qu’elle s’opère par simple separalio 
» de partie. » 

Voilà une définition rigoureusement j uste * £ e P en( J a 1 " 
elle est insuffisante en ceci que, tout en nous apprenantle 
propriétés physiologiques de 1 espece, elle ue PP ,_ 

pas la manière de reconnaître ces propriétés et pat censé 
quent à distinguer une espèce d une variété ou 
vidu car il y a des individus qui ne sont pas espece et qui 
n appartiennent à anenne «Jtee : tons les mulets sont dans 
ce cas. 


2 cas. ... m 

M. Mirbel ajoute : «On retrouve communément dansilio 
, dividu, l’ensemble des caractères qui distinguent {espece 
» à laquelle il appartient, de toutes les autres especes du 
» règne végétal. » 

Ici, nous trouvons que ce savant botaniste ne raisonne 
plus avec une logique aussi serrée, car l’ensemble des carac¬ 
tères oui distinguent l’espèce , ne me dit pas quels sont ces 
caractères. On voit cependant que 1 auteur a eu e » vue_ 
faciès général, la physionomie de la plante, car il ajov 
qu’après avoir vu un lis blanc on ne confondra jamais un 
individu de cette espèce avec un autre lis, un martago 

Pa Nous“r P oyôns qu’il est mille plantes que l’on confondrait 

aisément avec des espèces voisines , si l’on s en rappoi a 
au faciès, par exemple dans les violettes , les aloès, les cu> 
noies, les amaryllis, les pins, etc. .. - 

Nous ne rapporterons pas ici les nombreuses defini 
données par d’autres auteurs , parce que toutes se rappr 
chent plus ou moins de celle de De Jussieu et de Mirbe , 
et que pas une n’est complète. 

Essayons d’expliquer clairement, non pas ce que 
regarde comme espèce , mais ce qui l’est réellement dan 
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1 ordre de la nature, et ce à quoi on pourra reconnaître ce 
qui est espèce et ce qui est variété. 

. l ’espèce , comme le dit Mirbel, se compose de ta succes¬ 
sion des individus qui naissent les uns des autres par généra¬ 
tions directes et constantes, j’ajouterai : et dont chaque indi¬ 
vidu est propre à reproduire , par la génération, des Êtres fer■ 
tiles semblables à lui par un ou plusieurs caractères invariables 
dans tous. 

Ce n’est pas moi qui donne cette définition , c’est la na¬ 
ture, et la preuve, c’est que tous les hybrides d’espèces tels 
que les mulets provenant de l’âne et du cheval, du serin et 
du chardonneret, sont stériles comme toutes les plantes 
nees véritablement de deux espèces constatées.'Cette opi¬ 
nion est celle de tous les physiologistes , et il y a plus, c’est 
qu’elle seule peut donner de la réalité et un sens au mot 
espèce. Si on ne l’adoptait pas il faudrait retrancher du 
dictionnaire un mot qui ne signifierait absolument rien, et 
qui serait plus logiquement remplacé par celui de variété. 

La variété est un individu auquel une cause accidentelle a 
donné des caractères différons de ceux de l’espèce, mais qui ne 
sont point invariables, c’est-à-dire qui ne se reproduisent pas 
identiquement dans les individus provenant de graines, après 
une ou plusieurs générations. 

Une variété peut se reproduire de graines pendant plu¬ 
sieurs générations, mais seulement lorsqu’elle est placée 
dans les circonstances qui ont produit l’accident. Qu’on l i 
rende à la nature et elle rentrera rapidement dans son type, 
ou elle périra. ^ 

ti il en était autrement nous trouverions tous les jours 
dans les champs les superbes fleurs doubles, panachées, va¬ 
riées de mille manières, que l’on admire dans nos parterres, 
où seulement elles trouvent li^ur condition d’existence, 
les soins du jardinier. 

. Comme nous avons dit que le caractère spécifique était 
mvariable, il doit se trouver dans la variété, comme le ca¬ 
ractère générique se trouve dans l’espèce. C’est aussi ce qui 
arrive toujours. 

Cependant, les variétés jardinières étant des monstres 
créés par l’art et se perpétuant artificiellement par la greffe, 
d se peut que quelques-unes d’entre elles aient perdu ces 
caractères, mais je ne crois pas qu’il s’en présente d’autre 
exemple dans le genre rosier que celui de la rose apctala , 
n ’a plus un de ses caractères génériques. 

Ceci posé , voyons si les botanistes ont donné de bonnes 
r *sons pour établir plus de cent espèces dans un genre qui 
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J« différence» .nlBsanle» pour 

^AiSaRSSSSBU^ 

P Nous'a™™ 1 '™ rÊücle * instance «™»« 
spécifiques , la valeur de ces différences; voyons à présent 

Ce ïî v'L Certainement plus de différence entre le carlin 
aux jambes courtes, au corps ramassé, au museau épate , 
et le lévrier aux longues pales, au corps fluet et au nex 
uointu. qu’il y en a entre le mâtin et le loup, çnüe le 




»»r levrier aux longues paies, - , , . 

pointu qu’il y en a entre le mâtin et le loup, entre>le chien- 
loup et le renard, entre le levrier et le chacah ll j a plus 
de différence entre le bichon que les <de “a' 
trelois dans leur manchon, et le grand danois qures de M 
taille d’un veau ; entre le chien turc qui a la peau nue , « 
l'épagneul qui est couvert de soies longues de six a huit pou 
ces P , qu’ênîre l’âne et le cheval , le léopard et la panthère. 
Or ?e carlin, le levrier, le bichon, le grand danois et le 

chien turc, sont des individus de k même espèce , par laj 

raison qu’ils produisent entre eux des individus ieconds. 
Le mâtin et le loup , le chien-loup et le renard, le cvntr 
et le chacal, l’âne et le cheval, le léopard et la panthère , 
sont des espèces différentes quoique se ressemblant beau¬ 
coup , parcé que les individus qu’ils produisent ensemble 
sont stériles, et même il est présumable que 1 accouple¬ 
ment serait impossible â l’état sauvage. . 

11 n’exislc pas de variétés de rosiers, dans une des tro 
espèces physiologiques, même en les choisissant dans les 
races les plus éloignées, qui diffèrent autant entre e es que 
les chiens que nous venons de nommer; comme eux elles 
peuvent produire des hybrides féconds ; pourquoi donc en 
avoir fait des espèces tandis que les chiens sont restés va¬ 
riétés? Est-ce que le mot espèce serâit vide de sent i ou a» 
rait une acception arbitraire pour MM. Lindley, Iboryjj 
etc. ? alors l’échafaudage des sciences naturelles eleve avec 
tant d’étude et de peine parles Linnee, les Cuvier, les Mi ' 
bel, et autres, serait renversé de fond en comble, l^s 
que la logique , l’analyse, la raison et 1 expérience , san 
lesquels les hommes marchent en aveugles et manquen 
route de la vérité, seraient des abstractions inutiles pour te ,| 
monographes? „ -J 

Je concevrais encore que des hommes entièrement voue» 
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à l’étude d’un genre, et n’ayant aucune autre notion en 
botanique et en zoologie , aient pu manquer d’idées philo¬ 
sophiques , ne pas sentir l’importance d’une classification 
fondée sur les lois de la nature, ne pas comprendre la va¬ 
leur spécifique de tel ou tel autre caractère. Mais que l’on 
lasse avec connaissance de caqse des espèces avec des ro¬ 
siers que l’on sait être hybrides, comme le noisctliana (1), 
que l’on dise comme M. de Pronville qu’on a hésité à faire 
une espèce nouvelle d’un rosier obtenu par un jardinier; 
que l’on dise comme Lindley que l’on fait de tel rosier une, 
espèce , par amitié pour M. un tel ; que l’on fasse des es¬ 
pèces avec des lleurs doubles, cela me passe absolument. 

Un rosier trouvé à l’état sauvage avec des fleurs doubles, 
est pour tout physiologiste une simple variété accidentelle, 
ou ce n’est plus un rosier puisqu’il a plus de cinq pétales, 
et M. De Candolle, à mon avis le meilleur botaniste de 
l’Europe , savait cela mieux que personne ; comment a-t-il 
pu se laisser entraîner par le torrent, lui dont le talent 
pouvait lui opposer une digue si puissante ! , 

On m’a dit : Si vous n’admettez que trois espèces de ro¬ 
siers, comment exp’iqueiez-vous cette analogie frappante 
qui existe entre les rosiers américains, qui ne ressemblent 
pas aux rosiers d’Asie ; entre les rosiers d’Asie , qui ne res¬ 
semblent pas aux rosiers d’Europe ? Ceci s’explique de soi- 
tnême et prouve que les mômes influences produisent les 
Blêmes effets, ce qui doit être. Cela prouve encore que le 
rosier, comme tous les êtres organisés, est sujet à varier 
on raison du climat qu’il habite, et que si l’on avait pris en 
considération cette règle constante de la nature , ou n’au¬ 
rait pas fait des espèces avec des variétés de localités. 

Ee grand inconvénient de créer arbitrairement des es¬ 
pèces, le voici : plus on en augmentera le nombre, plus 
on augmentera celui des caractères spécifiques, ce qui est 
indispensable. Or, plus on augmentera le nombre des ca¬ 
ractères spécifiques, plus on sera forcé d’augmenter celui 
des espèces , car ces deux choses réagissent nécessairement 
j onc sur l’autre. On en arrivera bientôt, et sans pouvoir 
* éviter, au point d’avoir autant d’espèces qu’il y aura de 


■ fl) M. de Pronville, après avoir dit, page ieS , que le noiselliana a 

“"tenu en Amérique, par M. Philippe Noisette, et qu’il est hybride 
■ e ‘■‘Htlica et du moscluiui, dit à la page ito 1 » Peut-être le ro- 
ler c ’“<"‘nagana (cultivé par M. Ilardy au Luxembourg,) dont les lieurs 
* nt 5 cmi-doùbles et carnées, est-il le type ùti'noitelliana^ « et voilà jus- 

■ eiH comme ont écrit les monographes du genre rosier, 
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variétés Supposons un exemple pour mieux développer 

i’établis une nouvelle espèce. , • 

On’arrive-t-il, c’est qu’ayant donne à la courbure des ai 
«raillons et à la pubescence des fruits la valeur d un carac- 
tère spécifique ^ pour être conséquent avec mormêm ej 
faut que partout ou je trouverai des variétés qui diffu 
leurs types par les aiguillons droits ou crochus et pai lelrui 
glabre^u pubescenf, il faut dis-je que ,*en iaue autan 
d’espèces, sous peine de manquer de logique, d an a y se 

P p«i»c «Ire inconséquent et en contradic', 

tion avec moi-même, car le ne puis pas donne 
à tel caractère quand cela me plaît, et n 
quand cela n’est plus à ma convenance. 

Tous les nomenclateurs qui, apres moi, auront aaop ' 
ma nouvelle espèce, seront, sinon obligés, du moins au 
torisés , à en faire autant, et bientôt rien n empechera que 
nous ayons douze ou quinze cents espèces. 

Jusqu’à présent c’est à peu près ainsi qu ont 
nographes du genre rosier, et rien de plus çlawnt.comme 
de voir l’assurance avec laquelle ces messieurs «a client 
dans une route dont ils ne voient ni ne comprennent le 
terme; rien de plus comique que le ton jdesuptoqnt^ qu J 
prennent avec des gens beaucoup plus physiologistes qu eux, 
«le bon M. Buchoz voudrait qu’on réduisit le nombre des 
espèces à deux» dit en souriant de pitié l’excellent M. de 

^Qu’est-il résulté de la fausse manière de raisonner des 
monograpl.es, c’est que la nature leur donne tous les 
jours de nouveaux et honteux démentis. En voie, des exeru 
pies i M. Noisette sème des Bengales, il obtient des pm 
grenelles; M. Prévost sème des graines de noisette il ob 
tient le type pur du moschata. Tous sèment à tor et à t a 
vers et ils obtiennent le type à fleurs simples de leursipi« 
tendues espèces ; mais les types obtenus a Rouen diffèrtn 
des mêmes types obtenus à Paris, et les types obtenus à 
Paris diffèrent des types obtenus à Londres. Pour se c 
vaincre de ce que j’avance ici, il ne laut que comparer 
descriptions très bien faites de Lindley, avec les descnp 
tions mieux faites encore de M. Prévost fils. Il n en est pas 
quatre qui s’accordent au point qu’on ne puisse en iaire 
des espèces différçntes établies sur les caractères spccitn 








DES KOSES. 

ques adop tés par ces messieurs. Mais si vous comparez avec 
.a Jes descriptions de ïhory et des autres auteurs, vous 
aurez la facilité de créer des espèces par centaines, par mil- 
SI t»? ° escr *P^ ons ont été faites dans diverses localités. 

‘ Prévost, en 1826, sème un rubiginosa, il obtient 
rosier ayant la plus grande partie des caractères du rosa 
jerox. Un physiologiste en eût conclu que le rubiginosa et 
M SOnt deux races de la méme espèce. Pas du tout, 
id. Prévost agit comme eût fait M. de Pronville, il nomme 
n . ,osie r rubiginosa hybrida fcrox, et le classe parmi les 
lers rubigineux. L’hybridité, comme on voit, est fort com- 
ode pour arranger les systèmes de ces messieurs. 


DE LA MONOGRAPHIE DES ROSES. 

Je dois rendre compte ici des raisons qui m’ont déter¬ 
miné à réduire à trois espèces la nombreuse nomenclature 
des roses. Ce chapitre sera court. 

Je commencerai par une observation. Beaucoup de bota¬ 
nistes dédaignent les variétés jardinières : ils s’en embal ¬ 
lassent peu parce que, peut-être, elles les embarrasseraient 
Beaucoup. Ils sont dans une grande erreur, car à ce compte, 
es animaux ,domestiques, soumis comme les plantes à 
empire de l’homme, et dont on ne connaît plus le type 
sauvage, par exemple le chien, le chameau, devraient être 
layes du domaine de l’histoire naturelle. Si les chameaux 
u ,Jardin des Plantes venaient à produire une vigogne, ou 
qu accouplés avec un lama ils produisissent un métis fé- 
cond; parce que le chameau est un animal domestique, 
rouverait-on un naturaliste assez dépourvu de sens 
pour dire : « Les animaux domestiques ne sont pas du do¬ 
maine de la zoologie, pour cette raison je n’ai aucun égard 
phénomène qui se passe dans les écuries du Jardin des 
liantes, et je maintiens que le chameau , la vigogne et le 
aoia sont trois espèces. « 

^ est pourtant là le cas où se trouvent positivement quel¬ 
ques botanistes, relativement aux roses. Un M. Vibert, il 
7 a quelques années, entraîné sans doute par l’amour de 
a science, fut au Jardin des Plantes offrir gratuitement sa 
otlection de roses , alors,une des plus complètes de Paris. 
e vénérable M. Thouin le refusa sous prétexte que l’élude 
es variétés n’était utile en rien à la science. Et cependant 
<ru’q IS dans ^ cs ouvra g es publiés depuis par des botanistes 
jj . Sse sont cru obligés d’adopter, non pas comme variétés 
Is c omme espèces, des individus obtenus des graines de 
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ces mêmes variétés qu’ils avaient répudiées comme inuti¬ 
les à la science. 11 est arrivé une chose à peu près sembla¬ 
ble au superbe et intéressant ouvrage de MM. Poiteau et 
Risso sur les oraagers. Quelques personnes i ont dédaigné 
parce que, disaient-elles, ce n’était qu’une monographie de 
variétés ; et toutes les lois que nos savans veulent écrire sur 
les orangers, ils sont pbligés d’étudier et de repeter ce qu ont 
dit MM. Poiteau et Risso. . . . .. . 

Je suis loin de penser comme les botanistes qui rejetten 
les variétés comme indignes de leurs etudes ; je vais p us 
loin , je dis que pour bien connaître un etre queiconque 
il faut, comme font les chimistes, le soumettre a toutes 
les analyses, et la domesticité me paraît être un laboratoire 
fertile en découvertes utiles. 

Ils disent qu’il faut étudier les êtres dans la natui e. Est-ce 
que par hasard le plomb n’est plus dans sa nature de plomb 
parce qu’on me le présente sous la forme de minium ou de 
tout autre oxide? est-ce qu’un rosier n est plus dans sa na- 
ture parce qu’il a été taillé, greffe, obtenu de graines fé¬ 
condées artificiellement; parce qu en un mot, il a été sou 
mis à l’inlluence de la culture? Suppose-t- 
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mis à l'influence de la culfure? Suppose-t-on qu’un jardinier 
a la puissance d’un dieu créateur ; qu’il change la nature , 
qu’il fait des individus? Non, un être ne peut point etre ai- 
raché à la nature , la main du jardinier ne peut nullement 
le changer, et si elle parvient à le modifier, ce n est 
qu’en flvorisant le développement d’un ou plusieurs acci- 
dens dont la nature avait placé , peut-être de toute éter¬ 
nité , le germe dans chaque individu. 

Un jardinier changera la forme d’une rose, d une tulipe , 
d’une poire, mais jamais il ne fera produire un narcisse a 
un rosier, une violette à une tulipe, et une cerise à un 

FÜ sVla science ne se borne pas à une stérile nomenclature; 
si on a , en étudiant l’histoire naturelle, un autre but que 
celui d’une vaine curiosité desavoir le nombre des especes, 
il faut,les étudier dans tous les états où on peut les rencon¬ 
trer, sous toutes leurs formes, dans toutes les eue 
stances, et alors on parviendra peut-être à en connai 
quelque chose. . • nu 

J’ai donc étudié et décrit toutes les variétés que j ai P 
connaître , et ma monographie , sous ce rapport , est au 
complète qu’il m’a été possible. . 

J’ai dit que je ne croyais ù l’existence que de trois 
pèces de rosiers. Voici sur quoi je me fonde. Ne devan 
garder comme spécifiques, que les caractères invariable > 
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|’ai soumis à l’analyse tous les organes du rosier, comme 
on le voit à l’article de l ’importance des caractères spécifiques „ 
et je n’en ai trouvé que deux d’invariables. x° La couleur 
jaune pur, opposée au blanc et au rouge; 2° les feuilles 
simples , opposées aux feuilles composées. 

11 n’y a donc d’espèces réelles, offrant des caractères in¬ 
variables , que les rosiers qui suivent. 

î. Rosier a feuilles de vinettier. Iîosa simpticifolia . 
Fleurs d’un jaune pur (i); aiguillons quelquefois composés; 
feuilles simples. 

2. Rosier jaune, rosa lutea. Fleurs d’un jaune pur; aiguil¬ 
lons toujours simples ; feuilles composées. 

o. Rosier variable , rosa mulabilis. Fleurs roses, pas¬ 
sant par toutes les nuances du blanc au rouge et au violet; 
aiguillons toujours simples ; feuilles composées. 

Comme je l’ai prouvé, tous les autres caractères sont va¬ 
riables et changent d’une variété à une autre. Il n’y a donc 
réellement que trois espèces de roses dans la nature , et 
toutes les autres ne sont que des accidens de localité ou de 
culture. Si ces accidens se perpétuent de générations en 
générations dans les lieux où l’on rencontre ccs prétendues 
espèces, cela vient de ce que ne changeant pas de place et 
se trouvant toujours dans les mêmes circonstances , les mê¬ 
mes causes doivent rigoureusement produire les mêmes ef¬ 
fets. Qu’on les change de climat et d’habitudes, qu’on les 
soumette à la culture, on les verra changer de type à la 
suite de quelques générations, et passer plus ou moins 
rapidement d’une variété dans une autre. 11 n’y a pas un cul 
tivateur qui ne sache cela. 


CHAPITRE III. 

CULTURE DES ROSIERS. 

Du Terrain. 

Les rosiers végètent plus ou moins bien dans toutes les 
espèces de terrain , cependant ils préfèrent généralement 
les terres franches légères , un peu fraîches, de tems en 
tems amendées avec un bon terreau. Ils réussissent parfai- 


,( > ) On so souviendra que j’nppcMe jaune pur , le jnun.c physiologique 
Résultant de la présence d'un alcali. 







9 6 


CULTURE 


temerit dans les terres légères et calcaires, et les variétés 
délicates, telles que les laurenceana , Bcngales, etc., se plai¬ 
sent dans les sables fertiles et dans la terre de bruyère. 

L’églantier, sur lequel on greffe toutes les variétés, n’est 
pas difficile sur le choix du sol ; néanmoins , il végète avec 
une grande vigueur dans les terres substantielles et conve¬ 
nablement ameublies. 


De l'Exposition. 


11 ne faut au rosier ni trop , ni trop peu de soleil. Cepen¬ 
dant l’exposition d’une plaine découverte ne lui est pas nui¬ 
sible quand il jouit du grand air. Dans les jardins resserrés 
entre des murs d’une certaine hauteur , il réussira mieux à 
l’exposition du levant et du couchant qu’à celle du nord ou 
du midi. Enfin, pour me servir de l’expression des jardi¬ 
niers , il aime une exposition à mi-soleil. 


Multiplication du rosier. 


L’on multiplie les rosiers, i° par le semis; 2° par dra¬ 
geons ; 3° par marcottes et boutures ; 4° par la greffe. 

Au moyen du semis, on obtient des variétés nouvelles, 
mais on n’est jamais sûr de reproduire et multiplier celles 
que l’on sème ; pas même l’espèce à laquelle elle appartient, 
à moins qu’on ne regarde comme telle que les trois espèces 
physiologiques mentionnées plus haut. 

Au moyen des autres modes de multiplication, on pro¬ 
page les variétés que l’on a, mais on n’en obtient pas de 
nouvelles. 

Cependant, si un accident remarquable se montre sur 
une branche ou un rameau de rosier, on peut fixer cet ac¬ 
cident au moyen de la greffe , et former ainsi une nouvelle 
variété que l’on propage par le même moyen, et ensuite par 
celui de la marcotte et de la bouture, si on veut avoir des 
sujets francs de pied. 


Nous allons entrer dans tous les détails relatifs au semis. 

Choix des graines. On recueille les graines en automne, 
aussitôt leur maturité, et on les laisse dans le fruit jusqu’au 
moment de les semer. 

Si on veut obtenir des fleurs doubles ou pleines , il faut 
donner la préférence aux graines de rosier cueillies sur hs 
variétés doubles, si elles en produisent, ou au moins semi- 
doubles. Celles des simples ne produisent guère que des se¬ 
mi-doubles, et encore en petit nombre. 

Les jardiniers, quand ils désirent obtenir des variétés hy* 
brides ? ont la précaution, au moment où la floraison est 






dans sa plus grande activité, de couper des tiges fleuries 
sur une espèce, et d’en aller secouer le pollen sur les éta¬ 
mines d’une autre espèce. 

Il ne faut pas mélanger les graines des espèces et des va- 
rietés ensemble, parce qu’il est toujours très utile de savoir 
positivement de quel type proviennent les individus que 
1 on obtient. ^ 

Le meilleur est de semer les graines aussitôt leur matu¬ 
rité. Dans ce cas elles lèvent toutes au printems suivant, 
au lieu que si on attend la belle saison elles ne lèvent 
qu après un ou deux ans de semis. Cependant, si on n’avait 
pas de planches préparées pour les recevoir, on pourrait 
encore attendre le printems, mais alors il faudrait les faire 
stratifier. I our cela, on les mettrait par lits, avec du sable 
hn ou du terreau léger et poreux , dans des caisses que l’on 
déposerait dans un lieu obscur et humide , dans une cave, 
par exemple, où la température ne descendrait jamais au- 
dessous de 10 degrés ( Réaumur), au-dessus de la congéla¬ 
tion. On aurait soin d’entretenir le sable ou le terreau dans 
une légère humidité. Au printems, on sèmerait avec beau¬ 
coup de précaution pour ne pas casser les germes qui se¬ 
raient déjà plus ou moins développés. 

Cette méthode minutieuse n’est guère employée aussi 
nous ne nous étendrons pas davantage sur ce sujet. 

JJu semis. On peut le faire en terrines ou en plate-bande, 
on le fait en terrines, on est dans l’usage de les remplir 
avec de a terre de bruyère, quelquefois pure pour les es¬ 
peces délicates, quelquefois mélangée à du terreau très 
nsomrne , ou enfin avec un terreau pur mais léger, 
bi on sème en plate-bande, il faut choisir, s’il est pos¬ 
sible, 1 exposition du levant, au pied d’un mur. On défonce 
et on ameublit convenablement la terre , et on l’amende 
® Vec de bons engrais consommés ; plus elle est légère plus 
011 a de chances de succès. 

a„°^- re î ire les Sf aiues de Ie,lr frult > et si l’opération se fait 
SSltüt la maturité , on les sème sans autre préparation ; si 
a retardé le semis jusqu’au printems, il est bon de les 
d’av^ tren, I >er dans l’ cau au moins vingt-quatre heures 

Sou que l’on sème en terrine ou en plate-bande, il ne 
au J,r UVr,r Ies & raines q» e de cinq ou six lignes de terre 
voir 1,’ SanS qU01 la P lanlule s’éHole et meurt avant d’a¬ 
tout a! PC j Ce ï i us î u ’à Ja surface. On recouvre ensuite le * 
à se plomb 6 a moussc bac kée si Ia tcrre a de Ia disposition 
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Lorsque l’hiver commence à se faire sentir, on rentre 
terrines en orangerie pour les soustraire à la gelée, et 
couvre les plate-bandes avec de la litière ou des feuilles 

^Îxfprintems la plus grande partie des graines lèvera, et 
le reste l’année suivante. 

Nous n’entrerons pas dans de grands details relatif* aux 
soins à donner au semis ; il nous suffit de dire qu ils sont les 
mêmes que pour tous les autres semis d arbrisseaux ; ils se 
bornent à donner de légers sarclages, à esherber , et a 

ar S?Tcin a semé des bengales, quelques-uns fleuriront en 
juin et juillet de la même année; tous au printems suivan . 
Les autres rosiers ne fleurissent guère qu’au printems de la 
seconde, ou troisième année. . J 

Pour que les rosiers ne s’étiolent pas les uns et les auùes, 
il faut qu'ils aient été semés très clairs. S ils étaient trop 
épais, il faudrait indispensablement les éclaircir , et repi¬ 
quer ailleurs ceux qu’on enlèverait. Plus ils sont jeunes 
quand on fait cette opération , moins les sujets repiques en 
souffrent, mais néanmoins leur fleuraison est ordinairement 
retardée d’un an. , . e _ rlp 

Les rosiers obtenus de graines , c est-a-dire, francs de 
pied, sont comme les autres assujettis à la taille ; mai 
comme elle se fait dans les mêmes principes que celle des 
rosiers greffés, nous en traiterons plus loin. 

Multiplication par drageons. On nomme drageons ces re¬ 
jets enracinés qui poussent au pied ou sur la racine des vieil 
rosiers. On les lève on automne dans les terrains ordinaires, 
au printems dans les sols marécageux ou très humides, 
et on les plante avec les mêmes soins que nous indiquerons 
pour les églantiers. , 

Quand un rosier est avare de drageons , on le force quel 
quefois à en donner en le coupant rez terre. D autres lois, 
pour être sûr de les avoir enracinés, on amoncelé dé ¬ 
terré autour du pied, on coupe la tige à fleur du bullage, 
et les bourgeons qui sortent du pied s enracinent 
' cette terre. 


itte terre. 

. Multiplication par marcottes. Le rosier se marcotte comme 
tous les autres arbrisseaux et reprend assez aisément. 

Multiplication par boutures. Tous les rosiers ne reprenne» 
‘pas également bien de boutures , quoique avec bcauc 
de soin , une tannée et des cloches , on forcerait osp<- 
même la plus-récalcitrante à émettre des racines, dan* 1 
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Lâche à boutures. Mais ce moyen n’est employé que lors¬ 
qu’il est necessaire de multiplier rapidement une espèce 
précieuse, et alors il exige tout le talent d’un habile horti¬ 
culteur. J’ai vu M. Noisette faire en peu de teins plusieurs 
beaux sujets d’un rosier dent il ne possédait pour toute 
partie qu’un léger fragment de pédoncule. 

Généralement on ne multiplie guère de bouture que les 
rosiers de Bengale, de la Chine, de l’Inde, et autres varié¬ 
tés délicates dont le jeune bois est à peine ligneux. 

Les boutures se font au printems, avec du bois de l’an¬ 
née précédente. On les taille de cinq ou six pouces de Ion> 
gueur , puis après avoir coupé les feuilles , s’il y en a , on 
les enfonce en pot ou en terrine, dans la terre de bruyère , 
et on les étouffe avec une cloche de verre dépoli. On les 
plante fort près les unes des autres, parce qu’elles se trou¬ 
vent toujours suffisamment écartées pour être commodé¬ 
ment levées quand on a enlevé celles qui meurent. 

On donne de tems à autre de légers bassinages, et celles 
qui doivent reprendre ne tardent pas à émettre des bour¬ 
geons. Après leur avoir donné les soins ordinaires pendant 
la belle saison, on les sépare en automne , et l’on met en 
pots les espèces délicates qui craignent les fortes gelées , 
afin de pouvoir les abriter en orangerie. 

On a cru pendant long-tems les espèces exotiques beau¬ 
coup plus sensibles au froid qu’elles ne le sont réellement. Il 
n’est pas un rosier qui ne puisse très bien résister en pleine 
terre à une gelée de neuf ii dix degrés, elles plus délicats, 
les banks , les muscades, les multiflores, quelques benga¬ 
li et noisettes , ont fort bien résisté à cette température 
dans les environs de Paris. 

Multiplication par la greffe. Les rosiers , comme la plu¬ 
part des autres arbrisseaux, peuvent se greffer de différentes 
manières, mais on a l’habitude de n’employer pour eux 
que la greffe en écusson et celle en fente , encore cette der¬ 
nière est fort peu en usage, parce que, prétend-on, elle 
est moins solide et moins durable que l’autre. 

De la greffe en fente. 

Lorsqu’un églantier, ou autre sujet, ne dépasse pas la 
grosseur du pouce, il vaut mieux ne placer dessus qu’une 
greffe en fente au lieu de deux, parce que la reprise est 
plus assurée. Dans ce cas, on ne fend la tige du sujet que 
du côté où on place la greffe, à peu près comme dans la 
greffe à la Pontoise. 

Nous allons détailler la manière d’opérer. Au printems , 
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dans le moment où la sève commence à gonfler les bou¬ 
tons, pas après ni avant, on coupe net la tige du sujet, 
avec le soin que Faire de la coupe soit horizontale. 

On choisit la greffe sur du bois de l’année, vigoureux et 
bien nourri ; on coupe net la ramille à l’extrémité supé¬ 
rieure , et en biseau à l’autre extrémité. Quelques personnes 
ne lui laissent qu’un œil, d’autres deux , et je crois cette 
dernière méthode la meilleure, surtout lorsqu’on ne place 
qu’une ramille sur la tige. 

La greffe préparée , on fend le sujet par le milieu, de 
manière à ce que la fente descende de huit à dix lignes 
de chaque côté, c’est-à-dire de la longueur du biseau de la 
greffe ; on ne la fend que d’un côté, si on ne doit y placer 
qu’une ramille. 

On fait entrer le biseau de la ramille dans la fente, et on 
l’ajuste avec beaucoup de précise >n, de manière à ce que 
l’écorce , ou plutôt le liber du sujet, coïncide parfaitement 
avec celui de la greffe. 

Cela fait, on maintient le tout solidement en position, 
en le couvrant d’un enduit résineux connu sous le nom 
de cire à greffer, et ainsi composé : 


Poix de Bourgogne. i livre. | 

Poix noire. 4 onces. 

Poix résine. 4 onces. v 

Cire jaune. 4 onces. 

Suif.. 2 onces. 

Mastic des fontainiers pilé. i once. 

Sel de nitre. i ~ once- 


On fait fondre le tout dans un vase de terre, sur un feu 
modéré , et on s’en sert en l’appliquant avec un pinceau 
ou une petite spatule de bois, avant que le mélange soit 
refroidi. 11 est extrêmement essentiel de ne pas employer 
cette composition trop chaude, et l’on connaît qu’elle est 
au degré convenable quand on peut en supporter la chaleur 
sur la peau du dessus de la main. 

Pour assurer la reprise des greffes, on retranche tous les 
bourgeons qui peuvent être sur le sujet, et l’on empêche 
qu’il s’en reforme d’autre. 

De la greffe en écuss on. 

Il y a deux sortes de greffes en écusson ; celle qui se fait 
au printems, ordinairement de mai en juillet, pendant la 
première sève, et qui végète peu de jours après ; on l’ap¬ 
pelle pour cette dernière raison d œil poussant; celle que 












BBS KOSlEBS. j- or 

1 on fait pendant la seconde sève, ordinairement en août, 
que 1 on appelle à œil dormant, parce qu’elle ne se déve¬ 
loppe qu au printems suivant. 

: La première est moins employée que la seconde, parce 

quelle est moins solide, dit-on. Cette assertion ne me pa¬ 
rait pas suffisamment prouvée. 1 

L essentiel, pour réussir parfaitement dans cette opéra¬ 
tion, est de saisir le moment de la sève, non pas lorsqu'elle 
commence, mais lorsqu’elle va finir. Si, par hasard, on avait 
laisse passer le moment favorable, si la sève n’était pas en¬ 
core entièrement passée, on pourrait la rappeler au moyen 
de quelques arrosemens. D’ailleurs, dans les terres sèches 
surtout quand il n’a pas plu pendant l’été , cette précau¬ 
tion est toujours utile et quelquefois indispensable. 

Voici comment on opère pour écussonner; avec un "ref- 
toir, on lève sur un rameau vigoureux , un œil a bois av.ec 
une petite plaque d’écorce large de trois à quatre lignes, 
ongue de six à huit, plus ou moins , selon que les sujets 
sont plus ou moins gros. Cette plaque doit avoir la forme 
d un écusson d’armoiries, c’est-à-dire qu’elle est ovale , 
tronquée carrément dans le haut, et un peu pointue par le 
«as. On la soulève avec beaucoup d’attention pour la déta¬ 
cher de l’écorce avec l’œil, car s’il restait sur la branche , 
t écusson s’en trouvant privé, reprendrait très bien, mais 
ne pousserait pas. 

Cela fait, avec la pointe du greffoir, on fait sur le sujet 
. première fente longitudinale de la longueur de la greffe, 
Puis une seconde transversale sur la première, absolument 
ans la forme d’un T. On soulève l’écorce avec la lame d’i- 
vinre du greffoir , sans occasioner de déchirure, puis on 
ghsse 1 écusson dessous l’écorce , dans la fente , en le te- 
hant par le morceau de pétiole que l’on a laissé à ce t effet 
pu le levant. On a soin de laire coïncider les écorces du su¬ 
jet et de la greffe dans la partie supérieure, le long de la 
‘cute transversale. 

Après avoir ramené l’écorae des côtés sur l’écusson , on 
assujettit le tout au moyen de cinq ou six tours de grosse 
ai ue, et avec la précaution de ne pas trop serrer la li¬ 
gature. 

On place la greffe en écusson sur branche ou sur tige» 
p tte dernière méthode est la meilleure quand le sujet est 
jeune. Il vaut mieux greffer sur branche quand il est vieux. 

écusson reprend assez bien quelle que soit la place où on le 
l’ose, niais il pousse avec beaucoup plus de vigueur si on 

vplace sur branche le plus près possible de la tige, et* 








sur la tige, le plus près possible de l’aisselle d’une brandie, 
en dessous. 

Si on a opéré à œil poussant, aussitôt que 1 écusson est 
posé on abat tous les bourgeons dusujet afin delorcer la 
sève à se porter à la greffe, et on empêche de nouveaux 
bourgeons de se développer. Si, au contraire, on a opéré à 
œil dormant, on ne touche pas au sujet et on laisse le tout 
intact jusqu’au printems suivant. 

Pour compléter ce chapitre sans faire trop de répétitions, 
nous allons décrire tous les soins à donner à un églantier 
greffé, et ces soins étant à peu près les mêmes que ceux 
qu’exige un rosier franc de pied , le lecteur saura aisément 
distinguer les légères nuances de culture qui appartiennent 
à l’un et à l’autre. 


De l’églantier. 

Le sujet le meilleur pour recevoir la greffe de tous les 
rosiers en général est fourni par le rosa canina, espèce qui 
croît abondamment dans les bois et les haies. Cependant, 
faute de pouvoir se procurer ce rosier, on greffe avec assez 
de succès sur le rosa rubiginosa , et même sur d’autres 
quand le sujet à greffer n’est pas d’une espèce très vigou¬ 
reuse. Depuis quelques années les jardiniers greffent avec 
beaucoup de succès les roses bifères et perpétuelles sur le 
bengale ordinaire. On dit que celui-ci étant en végétation 
presque continuellement, facilite beaucoup une Üoraisou 
non interrompue. 

On se procure des églantiers en automne, ordinairement 
au mois de novembre, pour les planter dans les terres ordi¬ 
naires, mais il vaut mieux attendre au printems pour celles 
qui sont très humides. Les meilleurs sujets, parmi ceux que 
l’on arrache dans les bois et les haies, sont ceux qui, âgé» 
de deux ou trois ans, sont un peu plus gros que le pouce, 
et ont une écorce lisse, grise, ou rayée de vert et de gris- 
On remarque que la greffe prend mal sur ceux dont 1 e- 
corce est rouge. 

11 faut qu’ils soient longs, très droits, et enracinés. Ceux 
qui ont du chevçlu sans talon ni souche sont les meilleurs, 
ceux qui ont un talon bien enraciné sont bons ; les pl lî $ 
mauvais sont ceux qui n’ont des racines que sur un mor¬ 
ceau de souche. 

Avant de les planter, on coupe toutes les vieilles racines 
meurtries ou malades, toutes les parties pourries ou ca¬ 
riées’; on enlève les chicots et les morceaux de souche iuu- 
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tiles, et si l’on s’est servi d’une scie pour exécuter ces opé¬ 
rations , on unit les plaies avec la serpette. 

On coupe l’églantier à la hauteur que l’on désire, et l’on 
abat les branches et bourgeons qui peuvent se trouver le 
long de la tige. Il faut faire ces amputations rez tronc, eu 
unir parfaitement les plaies, et les couvrir avec la cire à 
greffer dont nous avons donné la composition, afin d’en 
faciliter la cicatrisation. 

Dans un terrain bien préparé pour recevoir la plantation 1 , 
on fait un trou proportionné au volume des racines de 
1 églantier , on y place l’arbrisseau dans une position par¬ 
faitement verticale, on rejette la terre avec la précaution de 
la faire couler dans tous les interstices des racines ; on 
comble le trou ; on foule un peu la terre avec le pied au¬ 
tour de la tige pour la fixer ; et la plantation est faite. 

Pour empêcher le vent de courber les églantiers , on leur 
donne des tuteurs droits, forts, solidement implantés dans 
la terre, et on les y attaclite , mais de manière à ce que les 
ligatures ne puissent nuire à l’écorce. 

Si on a planté en ligne, on se dispense de donner un tu¬ 
teur à chaque églantier. On en enfonce de solides de dis¬ 
tance en distance, on place des traverses bien droites, cl 
I on fixe les églantiers à ces traverses avec des liens d’o- 
siçr. Ce moyen est excellent lorsqu’on l’emploie dans une 
Pépinière, parce qu’il donne de la'facilité pour maintenir 
les alignemens réguliers. 

Au mois de mars, les églantiers commencent à pousser. 
Dès ce moment, il faut les surveiller et les visiter chaque 
jour, afin d’abattre avec la serpette tous les bourgeons inu- 
tdes ou mal placés. On en laisse se développer un certain 
nombre , plus ou moins , selon la force de chaque sujet; 
■liais ce nombre ne varie guère que de deux à cinq. On con¬ 
serve ceux qui sont placés le plus haut afin d’avoir une 
longue tige , et les plus près les uns des autres , opposés 
s il n’y en a que deux, en sorte de verticille s’il y en a da- 
T antage. C’est le moyen de,lui former une belle télé, bien 
arrondie , si l’on doit greffer sur branche. 

9 n donne à l’églantier les soins de binage et d’esherbage 
ordinaires, et l’on a surtout grande attention de le délivrer 
des chenilles, des pucerons, et autres insectes nuisibles. 

détruit aisément les chenilles à mesure qu’on les aper- 
î| )lt 5 mais il n’en est pas de même des pucerons. Il faut 
‘Oiilfcr ceux-ci avec de la fumée de tabac qu’on leuren- 
ü *e eu jets au moyen d’une boîte à fumigations. Il est cn- 
1010 U Q insecte qui lail beaucoup de tort aux églantiers, 
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parce qu’il s’attache à l’extrémité herbacée des jeunes bour* 
geons et ne tarde pas à la détruire. C’est une petite chenille 
de la grosseur d’uue épingle, toujours renfermée dans une i 
ou plusieurs feuilles roulées et maintenues avec des fils de 
soie. 

Lorsque la première sève est passée, et jusqu’à la se¬ 
conde , il faut, si l’on doit greffer sur branche, maintenir 
autant que possible l’équilibre de la végétation sur les ra¬ 
meaux qui doivent être écussonnés. Pour cela on pince ou j 
ongle les rameaux trop vigoureux, qui s’emportent en gour¬ 
mands. Cette opération consiste simplement à casser avec 
l’ongle leur extrémité. On arrête ainsi la végétation de ces 
branches, et la sève se porte sur les rameaux faibles. 

TJn mois avant de greffer, il est bon de détruire les aiguil¬ 
lons qui peuvent se trouver à la place où doivent être places 
les écussons, afin que l’opération ne se trouve pas gênée 
par leur présence. En s’y prenant ainsi d’avance, les plaies 
ont le tems de se cicatriser, et l’àrbrisseau souffre moins de 
l’opération de la greffe. 

Quand on écussonne sur branche on ne place qu’une 
greffe sur j^haque rameau, le plus près possible de la 
tige , comme nous l’avons dit, mais si l’on écussonne 
sur la tige, il faut en placer deux, l’un d’un côté, l’autre de 
l’autre, de manière à ce qu’il n’y ait qu’une ligature à faire 
pour les deux. Si la chose n’est pas possible à cause d’un 
accident de l’écorce, il faut au moins les placer aussi près 
l’un de l’autre qu’on le pourra. 

Si l’on avait un grand nombre d’églantiers à écussonner, 
il serait bon d’avoir quelqu’un qui ferait les ligatures à rue- 
sure qu’une autre personne placerait les greffes; cela évite¬ 
rait une grande perte de tems, et ce serait un véritable 
avantage, parce que le moment favorable pour faire ccl'te 
opération ne dure quelquefois que deux ou trois jours. 

Il est fort essentiel aussi d’opérer avec vivacité, pour que 
le soleil n’ait pas le tems de dessécher la sève attachée à l’é¬ 
cusson. Si l’on doit garder quelque tems , c’est-à-dire quel¬ 
ques heures , les rameaux sur lesquels on lève les écussons, 
on les placera à l’ombre, le pied plongé dans de l’eau con¬ 
tenue dans un vase. 

Après avoir posé les greffes à œil dormant , on laisse 16 
rosier intact, car si on retranchait des branches, la sève 
pourrait se porter sur l’écusson , et il se développerait ; son 
bourgeon n’ayant pas le tems de s’aoûter périrait pendant 
l’hiver et entraînerait la perte de la greffe. 

De vingt-cinq jours à si* semaines après l'opération de l a 
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. greffe, selon que la saison a été plus ou moins sèche, les 
écussons doivent être repris; un des signes auxquels on le 
reconnaît est la facilité avec laquelle le pétiole se détache 
net lorsqu’on appuie légèrement le doigt dessus. Il faut 
a ors desserrer la ligature qui, sans cela, formerait un étran¬ 
glement et nuirait plus tard au développement du bour¬ 
geon. 

Quand on a peu d’églantiers à soigner, on peut la défaire 
I ,!, e y. e ment et en refaire une autre plus lâche. Mais lors¬ 
qu il faut agir sur un grand nombre de sujets, on se con¬ 
tente de couper un tour ou deux de la laine , et elle se des¬ 
serre toute seule. 

Au mois de mars, on coupe la tête de l’églantier et la 
grefle ne tarde pas à pousser. S’il y en a deux elles com¬ 
mencent dès la fin de cette première année à former une 
petite tête à l’arbrisseau. 

Mais pour favoriser le développement de la greffe, il faut, 
en coupant l’églantier, laisser un œil du sauvageon au-des¬ 
sus et le plus près de la greffe. Cet œil aspirant, comme di¬ 
sent les jardiniers, sert à entretenir la circulation dans le som.' 

met de la tige, qui sans cela courrait le danger de se des¬ 
sécher avec l’écusson. Lorsque cet œil aspirant a poussé 
«eux ou trois petites feuilles, on le pince pour forcer la 
eve à refluer sur l’œil de l’écusson, et lorsque celui-ci a at- 
éint cinq ou six pouces de longueur , on supprime entière¬ 
ment l’œil aspirant. 

Il est egalement nécessaire, pour les églantiers écusson- 
• v a œi f poussant , de laisser se développer jusqu’à un cer- 
8ln point quelques gemmes au-dessus de la greffe , car 
«ans cela elle ne suffirait pas à l’absorption de toute la sève 
dep"^ Par 1CS racines > et l’arbrisseau courrait la chance 

H arrive fréquemment, pendant la première année de 
j greffe , que le vent, ou les oiseaux en venant se percher 
nessus, ou enfin d’autres accidens, décollent son bourgeon 
J- la font périr. On évite cet inconvénient en le soutenant 
_ Te ? un petit tuteur attaché à la tige même de l’églantier, 
a son tuteur. 

A u printems suivant, en mars, on soumet pour la pré¬ 
féré fois à la taille le bourgeon de la greffe. On corn- 
ence par couper l’églantier au-dessus, assez près pour 
quen s e cicatrisant la plaie ne laisse ni chicot ni défec- 
rah &It< V Ct ° n la couvre avec de ia cire à greffer. Ensuite on 
toi 31 , . our S con de la greffe sur deux yeux, et l’on net- 

le parfaitement l’arbrisseau de toutes les ramilles qui au- 
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raient pu se développer sur sa tige, ainsi que des rejetons 
ou drageons qui sortiraient de son pied. 

Dès ce moment on donne à l’églantier les mêmes soins 
que l’on continuera à lui donner pendant toute sa vie, et 
l’on commence à jouir de ses fleurs. j 


De la taille. 


Quelques amateurs prennent le soin de préparer les ro- 
siers à la taille de printems par une taille d’automne tou - 
à-fait inutile, si ce n’est pour la propreté. Ils iont cette 
avant-taille en octobre. 


La taille du rosier se fait ordinairement au printems, 
dans les premiers jours de mars. Elle consiste a supprimer 
toutes les branches mortes ou malades, ou celles qui sof 
mal placées et qui peuvent être remplacées soit par un 
branche déjà formée, soit par un bouton susceptible d en 
fournir une. On raccourcît les pousses de l'annee preÇ^ 
dente , en les taillant sur un, ou deux yeux au plus, si ! on 
veut avoir de très belles roses. Quelques espèces, cepen¬ 
dant , exigent qu’on les taille plus long, et d’autres ne veu¬ 
lent être que légèrement émondées de leurs brindilles pou 
produire une grande quantité de fleurs. Tout cela ne peu 
s’apprendre que par inexpérience, car la taille varie non 
seulement en raison des espèces et variétés, mais encor 
en raison des climats et des terrains. 


Si l’on veut obtenir des fleurs en automne d’un rosie' 
ne fleurissant qu’une fois par an, il faut reculer l’époquj 
de lataille jusqu’en juiu. Enfin, les rosiers bifères et le» 
quatre-saisons , se taillent seulement après qu’ils ont donne 
leurs premières fleurs. 

Si l’on ne veut retarder la floraison d’un rosier que de 
quinze jours ou trois semaines, on ne le soumet & la tai 
que lorsque la végétation a commencé et que les bourgeon 
ont déjà acquis de six à huit lignes de longueur. 


De la floraison d’Iiiver. 

Avec un peu d’art on peut forcer toutes les espèces 
rosiers à donner leurs fleurs en hiver, mais cependant, L,n 
ne force guère que des variétés bifères ou perpétuelles* 
parce qu’elles opposent moins de résistance, l’our parven" 
à ce but on emploie deux procédés. 
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Le premier et le plus simple consiste à élever des rosiers 
en pots, de les tailler en automne, et de les déposer en 
hiver sur les tablettes d’une serre chaude. En les y cultivant 
comme les autres plantes de la serre, ils ne tardent pas 
de fleurir. 1 

Le second procédé, celui qui est généralement employé 
par les jardiniers du marché aux fleurs de Paris , consiste à 
forcer sous châssis, voici comment. On a des rosiers en 
touü'es, fràncs de pied ou greffes près de terre, soit en pleine 
terre soit en pots, mais assez rapprochés les uns des autres 
pour qu’on puisse en couvrir le plus possible avec un châssis, 
sans cependant qu’ils le soient assez pour pouvoir s’étioler 
on se nuire. 

De bonne heure en automne, pour obtenir des fleurs dans 
le commencement et au milieu de l’hiver, ou en janvier et 
lévrier pour en obtenir à la fin de l’hiver et aux premiers 
jours du printems, on taille un peu long ; puis on couvre 
avec un ou plusieurs panneaux de châssis. Ôn creuse une 
tranchée autour des coffres, et on la remplit avec du fu¬ 
mier chaud, que l’on élève aussi haut que le coffre, et dont 
on entretient la chaleur en le remaniant souvent, tous les 
quinze jours à peu près, et le mélangeant à du fumier neuf 
toutes les fois que cela paraît nécessaire. De tems à autre, 
quand la température extérieure le permet, on donne de 
air pour essuyer l’humidité qui pourrait s’être amassée sur 
1 rs rosiers, et l’on profite de ces instans pour les éplucher 
s oigneusement et enlever les feuilles moisies ou mortes. 

Selon que l’on veut avancer ou retarder la floraison, on 
augmente ou diminue la chaleur et la lumière, au moyen 
«es panneaux que l’on ouvre ou ferme, et des paillassons 
dont on les couvre. 

Des rosiers palissadés. 

11 est de certaines espèces de rosiers dont les tiges grê¬ 
les, longues et sarmenteuses, sout très propres à recouvrir 
des berceaux, à former des guirlandes, à être palissadés 
contre les murs où, dans le tems de la floraison, ils forment 
des rideaux enchanteurs. 

lisse cultivent comme les autres rosiers, à cette seule 
différence que pendant les deux ou trois premières années 
d fout les tailler fort longs, afin de leur former des cordons 
3 di s’étendent rapidement et garnissent bien, 
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Les espèces ou variétés les plus propres à ce genre de dé¬ 
coration, sont les rosa arvensis , à fleurs semi-doubles,.ou 
carnées ; scmpcrvirens ; bracicala ; roxburghi ; moscbata 
banksiana ; et multiflora. 

Il est prudent de couvrir avec de la paille, pendant les 
fortes gelées, au moins jusqu’à trois ou quatre-pieds au- 
dessus de terre, les espèces : braclcata , roxburghi, moschata 
et multiflora. Si les rameaux gèlent, ils sont bientôt rem¬ 
placés par ceux qu’émettent les tiges conservées. 
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LIVRE II. 

MONOGRAPHIE. 


PREMIÈRE ESPÈCE (1). 

’ ROSIER A FEUILLES SIMPLES. Rosa simplicifolia. 
Planche 2 e . 

Observation. Voici une espèce caractérisée qni ne peut 
jamais être confondue avec aucune autre. Aussi, lesnomen- 
clateurs étonnés de rencontrer dans le genre rosier un ar¬ 
buste d’un faciès aussi spécifique, qui, en s’éloignant au¬ 
tant de toutes les autres roses, semble rapprocher entre elles 
les espèces dont il se sépare si brusquement, les nomencla- 
teurs, dis-je, ont hésité pour en faire un nouveau genre (2). 
Dans le fait, la nature en leur montrant le rosier à feuilles 
simples, semble leur faire un reproche muet de la légèreté 
avec laquelle ils créent des espèces qu’elle dénie ; elle sem¬ 
ble leur montrer comment elle caractérise profondément 
les espèces sorties de ses mains. Aussi n’espérez pas obtenir 
des hybrides fertiles de ce rosier. 

Caractères spécifiques. 

Arbuste d’un à trois pieds, d’une couleur glauque. 

Branches menues, à pubescence disparaissant sur les ra¬ 
milles. 

Aiguillons menus, arqués, presque décurrens à leur base, 
souvent géminés à la naissance des feuilles et des ramilles, 
quelquefois composés. 


(0 hes botanistes qui ne partagent pas mes sentimens relativement à l’es-' 
pcee, p OU |. ron t regarder comme telle, si cela leur convient, toutes les 
■variétés que j’ai marquées en tête par un chiffre romain, car ce sont les 
espèces des auteurs. Mes races deviendront dans ce cas des tribus, et mes 
especes des divisions. Cet avertissement leur servira à retrouver plus ai¬ 
sément la classification des monograpbes. 

, v 2 ) Dumorticr, dans ses ComfnentaUones bolanicœ , publié en i8î 3, 
pas hésité à en faire un genre nouveau sous le nom de huUeinia berbtri- 
J°Ua; et Lindley , sous celui de Loyaa berlerifolia, Bot. Iieg. 
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Feuilles seseiles , simples (1) , ovales, inermcs, duveteu¬ 
ses, simplement dentées à l’extrémité. 

Stipules nulles. 

Fleurs solitaires, en coupe étoilée, d’un jaune foncé, ma¬ 
culées de’cramoisi obscur à l’onglet des pétales, exhalant 
une odeur douce, dit Olivier. 

Étamises peu nombreuses. 

SiTYLES velus. 

Ovaires noirâtres, oblongs , au nombre de vingt-cinq. 

Fruits couronnés par les sépales, arrondis, cotonneux, 
couverts, jusqu’aux sépales, d’aiguillons aciculaires et iné- 

^ Des environs d’Amadan ; du pied des monls Elvind ; du 
désert de Sougarico, et dans d’autres parties de la Perse et 
de la Tartane chinoise. 

Synonymie. 

Rosa simplicifolia. Salisb. Oliv. 

— berbcrifolia. Lindl. Willd. Pall. Ait. Smith. 

Hullcmia berberifolia , Dumort. Comm. Bolan. 

Lowea berberifolia. Lindl. Ilot. Reg. 

Le rosier à feuilles simples , ou â feuilles d’épine-vinette , 
est fort rare en France, ce qu’il faut sans doute attribuer à 
la difficulté de sa culture. Je ne l’ai vu qu’au jardin des plan¬ 
tes, il y a plusieurs années; chez monsieur Noisette; et 
au Luxembourg où il a fleuri pendant plusieurs années, 
dans une plate-bande de terre de bruyère. 

Greffé sur le spinosissima, ses dimensions deviennent plus 
fortes, ses fleurs un peu plus grandes, mais il dure peu de 
tems. 

2° ESPÈCE. 

ROSE JAUNE. (Rosa tulca.) PI. 3 «. 

Observation. Ici nous allons scandaliser les amateurs et, 
les nomenclateurs, en réunissant dans une même espèce 
deux rosiers, Yeglantcria et le sulpburea , que les botanistes 
ont séparés au point de placer vingt-cinq ît trente espèces 
entre eux, au point de les avoir classés l’un dans leur 


•(i) Nous ferons ressortir en italiques, dans toutes nos descriptions'^ 
les caractères les plus trançbans sur lesquels nous les avons établit'*. ; 
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DES ROSES. 


5 e tribu, des pimpineUifotuv, l’autre dans leur 8 e tribu, des 
rubiginosœ. 

Nous appuierons d’abord notre opinion sur celle du plus 
grand des botanistes, sur celle de Linnée ; nous l’appuie¬ 
rons encore sur celle de Berler, Gérard, Rai, et encçre sur 
celle de Brotero, savant auteur d’une flore du Portugal (t), 
publiée en 1801 ; puis nous discuterons. 

i° Une espèce doit avoir un type croissant à l’état sau¬ 
vage dans quelque partie de la terre ; sans cette condition 
rigoureuse, un individu quelconque n’est qu’une variété 
façonnée par une longue domesticité ou par la culture. Or^ 
on n’a jamais vu le rosa sutpliurea que dans des jardins, et 
son type sauvage est aussi inconnu que le pays qu’il pour¬ 
rait habiter. 

2 0 Une espèce a toujours reçu de la nature la faculté de 
se reproduire par des graines , et le rosa sulpliurea n’en pro¬ 
duit pas. Du moins je n’en ai jamais vu que cinq recueillies 
par M. Hardy, après plusieurs années de recherches; cet 
habile cultivateur de roses les a semées, et je n’ai pas appris 
qu’il en ait obtenu des résultats. 

3 ° Les espèces sont toujours à fleurs simples, car le dou¬ 
blement de la corolle est un signe certain d’altération pro¬ 
duit par une surabondance de sève qui se porte aux étami¬ 
nes et aux styles, et les métamorphose en pétales-. Cette aU 
tération ne peut produire qu’une variété, sans quoi il fau¬ 
drait établir quinze ou dix-huit cents espèces dans les genres 
rosier, dahlia, œillet, camellia, etc., etc. 

Il faut donc que la rose jaune double de nos jardins ait 
nn type au moins dans nos jardins, et ce type est la rose 
-jaune simple , qui se trouve également à l’état sauvage 
dans l’Orient et dans le midi de la France. 

Comme on le voit, si le simple bon sens indique que nous 
devons chercher le type du rosa sulpliurca dans nos jardins, 
fl nous indique aussi qu’il faut le chercher dans les roses qui 
°ut le plus d’analogie avec lui. 

Mais ces analogies, les prendrons-nous dans le faciès gé¬ 
néral de l’arbrisseau, dans la couleur physiologique de sa 
fleur, ou dans des caractères légers et éphémères, comme 
nous l’avons prouvé au chapitre de l’imporlafice des carac.- 
tàres spécifiques , page 78; c’est ce qui nous reste à discu- 
ter , et pour cela nous allons donner textuellement les ca- 


(i) Phjlologia lusilanica select». ; Olisponi, 1S01. 
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ractères distinctifs imposés par Lindley aux deux tribus 
dans lesquelles il place nos deux rosiers. 


PimpineHifoliœ. Rubtginosœ. 

Soyeux; aiguillons serrés, Aiguillons inégaux, quel- 
presqu’égaux, ouinermes (i). quefois sétiformes , rarement 
(ou peut-être jamais) nuis (2). 

On voit que, quant aux aiguillons, le caractère est insuf¬ 
fisant, car il n'existe aucune différence entre des ai¬ 
guillons presqu’égaux ou inégaux , eùtre des aiguillons séti¬ 
formes et des soies.Le lutea a dessoiesà la base des rameaux 
et des jets, comme le Siilphurca, seulement elles sont 
moins abondantes et ne paraissent guère que sur les ra¬ 
meaux les plus vigoureux. 

Point de bractées, ou très . 
rarement des bractées; 

Folioles ovales ou oblon- 


Folioles ovales ou oblon- 
gues, glanduleuses, à dents 
divergentes. 


Le lutea on eglanleria n’a pas de bractées, quoiqu’il n’en 
soit pas fait mention dans les caractères de sa tribu. 

Tous deux ont les folioles ovales ou oblongues ; il ne reste 
donc plus que le caractère si variable des glandes, mais il a 
d’autant moins d’importance qu’on retrouve des glandes 
sur quelques autres parties du sulphurca, et entre autres sur 
le tube de son calice. 

Sépales persistantes, con-j Sépales persistantes, 

niventes. I 

Ce caractère convient également à tous deux. 

Disque presque nul. I Disque épaissi. Rejets ar- 

jqués. 

Le sulphurea doit naturellement avoir le disque plus obli¬ 
téré que le lulca, par la raison que ses fleurs sont très 
doubles, en cela il suit la loi ordinaire et générale. ^ 

A présent que le lecteur a pu apprécier les caractères qui 
ont fait placer ces rosiers dans deux tribus differentes, nous 


(1) Setigeræ ; arrais confertis , subconformibus ; vcl inermes ; ebracteat* 

(rarissime bracteatse) foliola ovata , vel oblonga; scpala conniventia, persis- . 
tentia. Discus subnullus. Lindley. ! 

(2) Aculei inæquales , nuncseti'formes, rarb ( an unquàm) nulli. 

ovata , vel oblonga , glandulosa , serraturis divergentibus. Scpala pcrsistea- 
jja. Discus incrassatus. Surculi arcuati. Lindley. 
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allons le mettre à même de comparer de la même manière 
leurs caractères spécifiques. 


Sulpliurea. 


Stipules linéaires, dilatées 
au sommet, divariquées (1). 

Folioles glauques, un peu 
planes. 

t Tube du calice hémisphé¬ 
rique. 


Eglanicria. 
Aiguillons droits (2). 


Folioles planes, concaves. 

Calice presqu’inerme, en¬ 
tier. 


Les aiguillons du sutphurea sont ordinairement droits* 
seulement les plus longs sont un peu courbés, ce qui ne se 
voit pas dans le lulea. 

Les stipules sont dans tous deux, étroites à leur base, di¬ 
latées et divariquées à leur sommet. 

• Leurs folioles sont planes, plus ou moins concaves. 

Dans tous deux le tube du calice est globuleux, glabre ou 
parsemé de poils. 

D’après ce rapprochement, le lecteur peut juger si c’est 
Linnée qui a eu tort de confondre ces deux rosiers en une 
seule espèce, ou si le tort est du côté des nomenclateurs 
modernes. 

D’ailleurs, les amateurs, les jardiniers, et toutes les per¬ 
sonnes qui dédaignent les minuties botaniques, en jugeant 
ces deux arbrisseaux par leur physionomie, n’ont jamais hé¬ 
sité à les regarder comme deux variétés de la môme espèce. 
Aucun ne s’est figuré qu’il pouvait manquer de type spé¬ 
cifique sauvage, ce qui serait une erreur mathématique, 
car tous les végétaux qui peuplent nos jardins ont nécessai¬ 
rement habité les bois et les champs avant qu’il y eût des 
jardins; bien moins encore s lorsqu’ils avaient sous les yeux 
lestant cria et le sulpliurea, ont-ils été s’imaginer de pren¬ 
ne une loupe pour voir si, au moyen de quelques glandes 
et de quelques poils microscopiques, ils ne pourraient pas 
aire la glorieuse découverte qui assignerait pour origine à 
a rose jaune double, non pas la rose jaune simple, mais 
Uu ® alpina ou une pimprenelie. 

«L de Pronville s’étonne que les gens du monde, ignorans, 
OQfçmdent ces deux rosiers ; quant à moi, je suis bien plus 


r l,p,,!i . S 1 i nearibus > ‘V ce Ailatatis , divaricatis; foliolis glâucis , pla- 
(.0 A 5 tllbu hcmis P bL ''-.co. Lindl. mon. p. /,ü. ‘ 

ktegrij. * S rectisi foliolis plauia, concavis; calycibus subincrmibus. 
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étonné que les savans aient voulu faire de la science jus¬ 
qu’au point de tomber dans de pareils systèmes de minu¬ 
ties. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau de quatre à neuf pieds. 

Branciibs d’un brun plus ou moins jaunâtre, plus ou moins 
munies d’aiguillons et de soies. 

Aiguillons inégaux, pâles, droits , épars , les pins forts un 
peu crochus, les plus faibles dégénérant en soies. 

Rejets droits, soyeux. 

Feuilles d’un vert plus ou moins glauque, de cinq à sept 
folioles. 

Stipules étroits, dilatés et divariqués à leur sommet. 

Pétioles nus ou cotonneux, portant quelquefois des ai¬ 
guillons ou des glandes. 

Folioles elliptiques ou ovales, simplement ou double¬ 
ment dentées, d’un vert noirâtre ou grisâtre en dessus,, 
velues ou bleuâtres, en dessous. 

Fleurs grandes, d’un jaune jonquille, solitaires. 

Bractées nulles. 

Pédoncules inermes, quelquefois glanduleux. 

Tube du calice hémisphérique, très rarement ovale. 

Disque épaissi ou oblitéré. 

Sépales simples ou un peu divisées. 

Pétales presque cordiformes. 

Styles velus, séparés. 

Fruit globuleux dans sa maturité. 

Cet arbrisseau croît spontanément en Piémont, en Prot 
vencc, et dans les haies des environs de Soissons. 

Synonymie . 

Rosa Lutca , Lindl. Pronv. Mill. Willd. Ait. 

— eglantcria, Linn. Decand. Pers. Redout. 

— sulfurea ; Lindl. Pronv. Ait. Willd. Pers. Smith. 
Redout. 

Variétés. 


I. ROSE JAUNE, rose églantiére. PI. 5 . Rosacglanlc- 
ria , Lin. Wiebl. Roth. Decand. Pers. Mcrat. Redouté. 
Rosa lutca, Lindl. Dodon. Bauli. Miller. Duroi. Moensch. 
Willd. Lawr. Curt. Ait. Gmel. Smith. Rau. Pronv. Rosa 
fælida, Ilerman. Allion. Rosa chloropliylla, Elir. Rosa ccrca, 
Roessig. 

Arbrisseau diffus, peu rameux, de quatre pieds de hau* 
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teur dans nos jardins, de sept à huit à l’Étal sauvage. Bran¬ 
ches presque droites, d’un brun foncé et luisant, armées 
d’aiguillons pâles, droits, presque égaux, épars. Rejets 
couverts d’aiguillons plus épais, entremêlés de quelques 
soies. Feuilles quelquefois luisantes et visqueuses , surtout 
au printems, composées de cinq à neuf folioles elliptiques 
ou ovales, concaves, glabres et lisses en dessus, glandu¬ 
leuses, odorantes, et souvent un peu velues en dessous, 
à dentelures doubles et glanduleuses. Stipules étroites, en¬ 
tières, glabres, frangées de glandes, roulées en dessous à 
leur base, dilatées, planes et subulées au sommet. Pétioles 
nus ou cotonneux, rarement glanduleux. Fleurs grandes, 
simples, d’un jaune foncé, en godet, solitaires, exhalant 
une odeur désagréable, paraissant en mai. Pédoncules et * 
tube du calice inermes, ce dernier luisant, ovale ou globu¬ 
leux; sépales un peu hispides-glanduleuses, trois d’entre 
elles portant presque toujours ensemble trois à cinq petits 
appendices subulés ; disque épaissi ; styles velus, séparés; 
fruit globuleux, déprimé, couronné par les sépales qui sont 
renversées. 

Presque toujours les fruits de ce charmant arbrisseau, 
que l’on trouve dans tout le midi de la France, se dessè¬ 
chent et avortent quand la fleur est passée. 

i. Rosier capucine. PI. 3. (rosa lulea bicolor, Lawr. Ait. 
Jacquin. Rosa eglanlcria punicca , Redouté. Rosa lulea puni - 
cru, Lindl. Rosa punicca, Mill. Duroi. Roess. Rosa cinnamo- 
mea , Roth.) Cette sous-variété ne diffère guère de son type 
que par ses fleurs d’un jaune pâle en dehors ; en dedans 
d’un rouge ponceau ou capucine. J’en ai eu un pied, dans 
les environs de Lyon, dont toutes les fleurs avaient des pé¬ 
tales entremêlés, les uns rouges et les autres jaunes. 

a. Rose jaune pal»-. ( Rosa lulea pallida , Pronville. ) Ce 
gosier, cultivé au grand potager de Versailles, a été obtenu, 
dit H. de Pronville, des graines du lutca bicolor. Il diffère 
de sa mère par ses rameaux très épineux, et par ses fleurs 
qui sont d’un jaune de soufre. 

3. Spinosissima a fleurs jaunes, Vibert. Celui-ci, selon 
1 opinion de M. de Pronville, ne serait qu’une variété hy¬ 
oïde du lutca , dont il diffère par ses (leurs plus pâles , par j 
^ branches plus feuillées, et par ses folioles plus petites. 

4* Rose jaune double. (Rosa flava pleno flore , Clus. Rosa j 
p ea multiplex,* Park. Germ. Rosa hemisphœrica , Herm. 
l°sa glatieophylia , Ehr. Rosa sulphurea, Lindl. Ail. Willd. 

^vvr. Pers. s m jth, Rçdout, K a'. Gmel, liosa lulea, Bro.t. 
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Rosa lulea, Var. Linnée.) Arbrisseau de huit à neuf pieds; 
branches d’un brun plus ou moins jaunâtre, armées d’ai¬ 
guillons pâles, épars et inégaux; feuilles d’un vert glauque 
foncé, composées de cinq à neuf folioles elliptiques, oblon- 
gues ou obovées, obtuses, à dents aigues, profondes, or- u 
dinairement simples. Stipules étroites, plates, dilatées eu 
fourche et grossièrement dentelées à leur sommet, sans pu¬ 
bescence. Pétiole un peu glandulaire; fleurs grandes, très 
pleines * globuleuses et régulières, d’un beau jaune. Pédon¬ 
cules et calices, ou nus ou glanduleux. 

Cette rose ne le cède en beauté à aucune autre, mais elle 
a le défaut d’épanouir très difficilement, surtout si l’on sou¬ 
met l’arbrisseau à la taille. Dans les terres fort humides et 
même marécageuses, ses fleurs éclosent plus facilement, . 

dl 5 ° Pompon jaune. ( Rosa sutpliureaminor, Poiret.) Arbuste 
nain; rameaux grêles, couverts jusqu’à l’extrémité de lon¬ 
gues soies ; point d’aiguillons ; feuilles très rapprochées, a 
folioles petites ; fleurs très petites, pleines , d’un jaune de 
soufre, moins nombreuses que dans le précédent, et s epa- 
nouissant avec encore plus de difficultés. 


5 e espece; race. 


ROSE HÉRISSON. Rosa ferox. PI. 4 * 

Observation. Sous ce nom, nous comprenons trois roses^ 
ayant fourni trois espèces aux auteurs ; savoir : les ron ru* 
g osa, ferox , et hamtschatica. Nous allons étudier la.valeur 
des caractères sur lesquels ils ont établi les trois espèces que 
nous réduiséns à une. 

x» Leur rosier rugosa est indigène du Japon, d’où il n’est 
pas encore sorti vivant, du moins à notre connaissance , «• 
oiionle nomme ramanas . Thumberg,le seul qui 1 ait vu ? 
donne une description tout-à-fait insuffisante pour q« on 
puisse le distinguer du ferox et du hamtschatica , connu 
l’avoue Lindley. . ' 

Mais dans la' collection des dessins japonais de la biùiio 
thèque de S. Jos. Banks, on a découvert une peinture 
rose, étiquetée vamanas, d’où l’on a tiré de singulière 
conséquences. Vamanas et ramanas sont indubitablemen 
même mot, et doivent signifier la même chose; or, “ 
dessin japonais, fait par des peintres qui ignorent jusqu a 
nom de la botanique, doivent être d’une exactitude bo ta * 
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nique parfaite , chose qui n’arrive presque jamais à nos 

Ï >eintres de fleurs européens, malgré leurs études spécia- 
es. Donc on est suffisamment fondé, sur la description in- 
[complète de Thumberg et sur cette peinture japonaise, 
pour surcharger la nomenclature déjà trop embrouillée, 
d’une espèce qu’on n’a jamais vue que dessinée. 

En bonne critique, nous devrions rayer le rosa rugosa, 
non seulement de la liste des espèces, mais encore de celle 
des variétés. Si nous le laissons dans cette dernière , c’est 
■uniquement pour faire une concession à l’époque à laquelle 
[nous écrivçms. 

2 0 Le rosa ferox de Lindley est le même que le kamtscha- 
tica de Redouté. M. Tory l’en regarde comme une simple 
1 variété, et nous partageons tout-à-fait son opinion. 

Les caractères sur lesquels se fondent, les auteurs pour en 
faire deux espèces , ne peuvent avoir aucune valeur en 
'philosophie botanique, car ils sont tirés d’une légère diffé¬ 
rence dans la forme des aiguillons, et dans les proportions 
tout aussi variables de quelques autres parties (1). 

Dans le premier , les aiguillons sont inégaux comme dans 
le second; raides comme dans le second ; seulement, dans 
ce dernier, ceux qui sont placés sous les stipules sont lar¬ 
ges , plus grands, et un peu recourbés. On ajoute , comme 
caractères supplémentaires, que le kamtschalica est plus 
grand que le ferox , que ses feuilles sont moins brillantes, 
plus petites, ainsi que ses fruits. 

Certes, si l’on établissait des espèces sur la considération 
des aiguillons, ou même des épihes , et sur les plus ou moins 
grandes proportions des autres parties, les orangers, poi¬ 
riers , pommiers, pruniers, les ronces cultivées, les robi¬ 
niers inermes, et mille autres espèces de végétaux armés 
d’épines ou d’aiguillons, centupleraient et au-delà les es¬ 
pèces décrites. 

, 3 ° Larose du Kamtschatca était déjà connue par Linnée, 

qui n’a pas été tenté d’en faire une espèce , quoiqu’il ne 
connût pas les deux roses précédentes, ce qui, cependant, 
lui laissait une large place pour cela. Les échantillons que 
l’on voit encore dans son herbier ont des fleurs et des fruits, 
ctsont étiquetés sous le nom de china. 

D’ailleurs, les échantillons recueillis par Nelson, dans le 
dernier voyage du capitaine Cook, diffèrent de l’espèce cul- 


*) Rosa ferox : arniis confertissimis, inæqualibus, conformibiiv 
‘ 0s ‘i Kainlsuhatica : aculeis infra-stipularibus , falcatis, majoribus. 
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tivée qui a fourni des caractères aux botanistes, par leurs fo¬ 
lioles ovales et plus nombreuses, par leurs fleurs plus jpefjj 
tites, et par plus de dissemblance dans la forme des atgudlonsm 

JÎI- T miîlpR fl Vil. 


Voilà donc l’importance du caractère tire des aiguillon| 
devenue à peu près nulle.On ne me reprochera pas sans doute 
d’avoir partagé l’opinion deLinnée, en retranchant cero 
sier du nombre des espèces. 


Caraetcres spécifiques . 


Arbrisseau de trois à cinq pieds. . . 

Branches inclinées, revêtues d un duvet persistant ,c t. 

mées d’aiguillons inégaux , très serrés ou places deux a 
trois ensemble. 

Feuilles ridées, ou rugueuses et opaques. 

Stipules nuis, ou larges dilatés a 1 ex remite, coton 
neux ou poilus , glanduleux et contournes sur les 

^Folioles au nombre de cinq à neuf, velues et pâles en 
dessous, peu ou point surdentées , ovales. 

Pétioles tomenteux a souvent armes d aiguillons menu 
et droits. 

Fleurs solitaires , ordinairement rouges. 

Bractées nulles, ou larges et elliptiques. 

Pédoncules tomenteux, nus au sommet, quelquelois u* 
lus ou chargés d'aiguillons à leur base. 

Sépales très étroites, duveteuses. 

Étamines au nombre de i 5 o à 180. 

Ovaires , cinquante à soixante. 

Styles velus, séparés. 

Fruit sphérique , écarlate , nu. 

Des parties les plus orientâtes de l’Asie. 


Synonymie. 

l osafcrox. Lawr. Pronv. Ait. Smith. Lindl. 

-rugosa. Thunb. Willd. Lindl. Pronv. Pers. Sim M 
Kamtschatica. Rèdout. Vent. Lindl. Pronv. Pers. Suu»> 
Ramanas des Japonais. Thunb. 


I. ROSÉ HÉRISSON, pl. 4- (Rosafcrox. Lindl. Smith 
Pronv. Lawr. Rosa kamtschatica. Redout. ) ,, 

Tiges de quatre ou cinq pieds, effilées , inclinées , p ,u ’ 


[h 

“J 








| pubescentes, ou portant des soies, armées d’aiguillons ri- 
(■ gides et inégaux. Feuilles ridées, d’un vert brillant ; des 
stipules; pétioles glanduleux, ayant des soies , portant des 
; aigudlons jaunâtres et presque droits. Folioles elliptiques 
presque pas surdentées. Fleurs simples , larges, routes ; 
| bradées nulles, ou presque orbiculaires et bordées de poils 
■ glanduleux ; sépales triangulaires, quelquefois un peu com- 
i'^posées ; pétales concaves , presque cordiformes, ondulés; 
disque un peu élevé.' Péricarpe jaune et soyeux. 

Cette rose , originaire du Caucase, est cultivée en An¬ 
gleterre et en France, dans quelques collections botani¬ 
ques. Ses grandes Heurs purpurines paraissent en avril et 
mai, avant les espèces odorantes, si le rosier est vigoureux 
et qu’on le taille court. 

II. ROSE RUGUEUSE. ( Rosa rugosa. Thunb. Wild. 
fers. Smith. Lindl. ) 

* Tiges menues, duveteuses , armées d’aiguillons droits et 
presqü égaux; point de stipules ; pèl,iolcs émarginés ; folioles 
fugueuses, simplement dentées, obtuses etmucronées, à 
nervures très serrées ; point de bradées; pédoncules chargés 
a aiguillons courts, épais à leur base , droits, verticillés. 

• calice obrond ou globuleux , nu ; sépales entières, très étroi¬ 
tes, réfléchies , deux d’entre elles ayant l’extrémité folia- 
: y Cée et dentée. 

Cette variété, indigène du Japon , n’en est, je crois , ja¬ 
mais sortie. > 

III. ROSE DU K AMTSCHATK A. (Rosa hamlscliatica. 
y^yent. Ait. Fers. Smith. Lindl. de Pronv.) 

, | Tiges de trois à quatre pieds, à branches d’un brun pâle, 
dont les poils et les aiguillons tombent souvent dans la vieil¬ 
lesse; aiguillons stipulaires, larges, courbés, placés de deux 
à trois ensemble , les intermédiaires plus courts ; feuilles 
Srises, opaques; stipules frangées et glanduleuses sur les 
bords; pétioles sans aiguillons ; folioles émoussées, simple¬ 
ment et profondément dentées, à dents calleuses à l’extré- 
f'é. Fleurs d’un rouge foncé ; pédoncules pourpres , velues 
? * a base ; calice globuleux , nu ; sépales faiblement glandu- 
euses, légèrement élargies à l’extrémité, plus longues que 
I pétales ; ceux-ci en cœur et mucronés, de i6o à i-^o éla- 
V tfunes ; disque élevé, apparent; 5 o ovaires. 

, te rüse croît spontanément au Kamtschalka. On en 
^possède quelques sous-variétés, savoir: 

v Kamischaticà simple, à fleurs simples, d’un violet 
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2. Parnassina de Pronville ; Damossine, Hardy. Arbris¬ 
seau à rameaux érigés, armés d’aiguillons inégaux , droits; 
feuilles cotonneuses en dessous , composées de sept 'folioles > 
alongées , demi-fermées , à nervures roussâtres ; fleurs réu- j 
nies au nombre de trois à cinq sur chaque pédoncule, plei¬ 
nes, assez bien faites; pétales d’un rose foncé. Obtenue par 
Étienne Noisette. 

2° RACE. 

ROSE BRACTÉOLÉE. (Rosa bracteata. PI. 5 ) 

Observation. Cette espèce en renferme quatre des auteurs. 
i° h’involucrata ; 2° le bracteala ; 3° le tyctlii , toutes trois j 
de Lindley ; 4-° et le clynopltylla de Redouté et Thory. Nous | 
sommes fondés à les réunir presque par l’opinion de Lindley 
lui-même , qui les regarde comme des variétés , car il dit : J 
« Les sous-espèces qui constituent cette série , etc. » 

M. de Pronville pense que 1 ’involucrala serait confondu 
avec le bracteala , s’il ne s’en distinguait par ses feuilles plus 
étroites et gercées ( pruinosis) en dessous, et par ses brac-jj 
tées notablement distantes des fleurs. Le premier de ces ca¬ 
ractères est insuffisant, parce qu’il est , pour les physiolo-f; 
gistes, le résultat d’une maladie ordinairement héréditaire 
dans plusieurs végétaux ; le second l’est epcore plus , parce 
qu’il consiste en un léger déplacement d’une partie tout-à- 
fait accessoire, si peu importante, qu’elle manque dans 
beaucoup d’espèces , et même dans plusieurs individus! 
d’une espèce à bractées. .ji 

Quant au lyeUii, je ne sais s’il est cultivé en Europe, mais 
ce qui le distingue le mieux des précédens, ce sont ses 
bractées étroites et entières , notablement distantes des 
fleurs. 

Voilà une chose embarrassante pour les auteurs. Le clinojtti 
phytla de Redouté et de Thory, qui se classe naturellement 1 
dans nos variétés , forme aussi , selon M. Sabine, une es- t 

F èce qu’il ne sait où placer , parce que M. Thory, comme I 
observe très judicieusement M. de Pronville , nomme j 
feuilles florales et non bractées , les appendices foliacées qui I 
sont à la base du calice. 

Il résulte de cette multiplication d’espèces fondées sur I 
des caractères peu importans, que plus on en fera de nou - | 
velles , plus il faudra en faire , et que l’on sera bientôt obligé 1 
d’en compter autant que de variétés. Citons-cn un exemple- l 
Le rosa bractcciia , Var. B. scabriusculis de Lindley, om® 
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2 . Parnassina de Pronville; Damossine, Hardy. Arbris 
seau à rameaux érisrés. armé? d’aipruilïon- • 

' 

aloagées, demi-fermées, a nervures, oublies; fi. -r». c*<\ 
nies an nombre de trois à cinq sur chaque pédoncule, min 
ries, assez Mro ailes; pétalesd’uu rose foncé. Obtcipu- ptq 
Étienne A disette. 


! ROSE BR AOT ÜOLÉE. bradeata.ll ;■ ) 

s Ob. ’ .u u! Cettt-fcMx N- • nrenfsnue quatre des eu te 
'■ 

; de Lindley ; 4° et le ctynopl-.ytf« ;ie Redouté < t Théry. < 
'j sommes fondes à les réunir presqin: par 1 opinion de lu.. . 
j lui-même , qui les regarde comme -'es variétés, car il ti 
{' a Les s*u$^ctnèecx qni constitu» cet • 'me , etc. » 

M. du- PronvilL' p.- que ' ■ • ietaii rrnit 

avec 11 ' : ■ -t-'f . - ■ ■ • " ’ ‘ 

» élioitts et geroct ' ' j- • «h t«»,,et par ««•> • 

{ • notablement dis; n-: • •’ le prend- v de 

! V. !vr*s<-.;t iiis*<Hh , . *: - U , pour les pus ■ 



I ». ;. -..y .i :>• .• ■ • ' n»*’ . • vn> 

| •.; n:e espèce à 1 r a 

1 ce qui it dis• ; .-ux »»es p<e. 

| bractées étroites et ea.-.cr-.. , 

\ ilcurs. 

j Voilà une chose embarrassante peur ’ ; - 
i fhy/la de Redouté et de Tb : , ; qui 

da'i.r no.-, variétés, forme '>n»si r.! '■ - 
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des caractères si différens de son type, que cet auteur au 
rait du en faire une nouvelle espèce, pour être conséquent 
: clurl“' me “ e - Dans le , les aiguillons sont grands 
j courbes en hameçon; les tiges ne sont pas soyeuses- Par 
puseau est grand, et forme un buisson étalé/lâche ’ peu 
1 d ro! t: P ”. S a Var,ete » ,es ^guiHons sont petits et presque 

S estpcti '’ c * furme “» 

Caractères spécifiques. 

Branches duveteuses ou velues, à duvet persistant. 

Am cillons places par paires sçus tes stipules. 

B veuilles composées de trois à neuf folioles, épaisses. 

! PeZr f IUS 0U m01as . 1 « i, . s tinctes, velues ou soyeuses, 

! ï! C n ’ Se f mc ” s . biliaires ou très étroits , la partie 
l^opuieure quelquefois dilatée et pinnée. 1 

aaiVem 0L f eUip j iq T’ lan céolées ou presqu’ovalcs , ordi- 
et r n r e8d r d<iUX côt6s ’ rarement un peu soyeuses 
tJ|; US P âIesen dessous, crénelées ou brusquement den- 

c/ctls/' 8 ar “ éS de quelqucs aiguillons ordinairement 
Pcecrs solitaires ou en cime. 

wales blancs, grands, plus longs que le calice. 

■famines de o 5 o à 4 oo. 

^vaires, de i4o à 170. 

oépales entières ou. presques simples. 

icee du calice laineux. 

“ U l"** 4 --"»*— « W"—». 

Bisque large et épais. 

knu' TS S ,übuIeux , couverts <ïun duvet épais et persis- 
Népaule et de la Chine. 


Synonymie. 

Cn c h\ acteat n Li " dL , Pronv - Wemdl - Vcf tt. Brown* 

^ . u. Jacq. Curt. Smith. 

Wvolucrata. Lindl. Pronv. Roxb. 
palustris. Buchana. 

^ lu dda. Lour. 

vj ^Wjdnca. Dum. Cours. Redout. 

^ L yellii. Lindl. Pronv. 
cll nophytla. Thor. Redout. 







monographie 


, Variétés. 

r tioSE BRACTEOLÉE. PI. 5. (Basa bracteata. Lindl. 
t. ROSp . •/_ . T.rM,,- linsa macartnca , Düm. 


Col î r l- ^ et d’un vert foncé. Branches grosses, droites, 


c ^f SSmÏÏ ’à segmeas capillaires : la 


SSSfSSSSSi 
w sa 


jre/ a«» ~ ~ ~ " 

quantité de P () ^ s * . ni •« cet arbrisseau résiste très 

*grt. de froid. Hcanrocj, 

«tiïTJiïL» m. -v* ta 

x . Scabhiuscule (««fir.wcHA*. p ndl ; 

tes. Cultivé chez M. Noisette. Aiguillons tié» 

2» Macartney ( macartnca. Dum. Cours. ; Aiguut 

crochus , sans soies ni • < p 1 Arbrisses**^ 

CT 3° Marie Léon.de ( d/«r W Z-eumda, Poit ) Arton 
i • ' A1 „,n misant au cris ; aiguillons tins , rouges, s 
petites,^elliptiques et dentées, luisantes et coriaces, 
blanches, doubles, nombreuses, remontantes. , 

4" Macarteney double. \ibert. ( 

5» Macartney semi-double. Leroi, t 


,) Le point d'interrogation (?) <l>i« "«H 3 plaçons apres une ^ 
, „e au lecteur que n’ayant pu verilicr son, authent cue , 

?£. affirmer par nous-méme qu’elle appartient a la variété 
laqUelle nous la plaçons. < 
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6° Macartney a fleurs pleines; (rosa bracteata flore pteno. 
LaffeyO Arbrisseau rameux; aiguillons crochus, assez gros ; 
feuilles coriaces ; folioles luisantes, ovales ; fleurs pleines, 
moyennes, d'un blanc carné. 

II. ROSE INVULCRÉE. (Ross involucrata, LinAl. Roxb. 

Rosa palustris. Buchan.) Branches d'un brun pâle, flexibles, 
duveteuses; aiguillons ordinairement nus, élargis ou pro¬ 
longés à la base, d’un brun clair; stipules distinctes, soyeu¬ 
ses*^ à segmens capillaires composés, et portant des glandes 
éparses. Sur les pousses vigoureuses ces segmens sont plus 
courts, et les parties dégagées sont terminées par une pe¬ 
tite feuille pinnée ; pétioles faibles, soyeux; folioles obtuses, 
brusquement dentées, un’peu soyeuses, rarenientnues; fleurs 
blanches, presque solitaires, entourées de trois à quatre feuil¬ 
les rapprochées; bractées pectinées, laineuses; pédoncules 
courts et laineux; tube du calice globuleux ; sépales entières ; 
pétales émarginés ; styles vçlus et un peu saillans. , 

Ce rosier, originaire du Népaule, résiste bien en pleine 
terre dans les jardins des environs de Londres. 

III. ROSE de LYELL. (Rosa lyeltii, Lindl.) Arbuste petit, 
ayant de l’analogie avec le bracteata ; branches très velues, 
sans soies; aiguillons droits ; feuilles épaisses , étalées, plus 
longues que les articulations de la tige ; sept folioles oblon- 
gués, très luisantes, nues des deux côtés, simplement 
dentées, à nervure principale cotonneuse ; stipules velues, 
adhérentes, à segrnens étroits et un peu glanduleux ; pétio¬ 
les cotonneux, à aiguillons crochus ; fleurs en cime; biac- 
tées distantes du calice , linéaires, droites, grises, entiè¬ 
res. Pèdiccllcs gercés, alongés et glanduleux ; sépales pres¬ 
que simples. 

Je crois que ce rosier , rapporté du Népaule par le doc¬ 
teur Wallich, n’est encore cultivé qu’en Angleterre, 

IV. ROSIER A PETITES FEUILLES. { Rosa micro-' 
phylla. Lindl. Roxburg. Pronv. ) 

Arbuste bas, compact, d’un vert clair, à rameaux gia- 
bres, minces et flexueux ; aiguillons stipulâmes, géminés, 
droits; stipules très étroits, élargis au sommet; pétioles 
un peu aiguillonnés , très faibles; feuilles glabres, compo¬ 
ses de cinq à treize folioles très petites, luisantes, arron¬ 
dies, ovales ou lancéolées, aiguës, finement dentees , sans 

pubescence, ayant quelquefois sous la nervure mitoyenne 

T» est très saillante, de petits aiguillons droits, aciculaires 
et dirigés vers le sommet de la foliole. Fleurs solitaires, très 
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doubles, d’un rouge pâle, accompagnées d’une bradés 
étroite, aiguë, entière, lancéolée, glabre, glanduleuse sur 
ses bords ; tube du calice rond, entièrement couvert, ainsi 
que les divisions, d’aiguillons droits, très serrés ; sépales di¬ 
latées, pointues, cotonneuses sur les bords, ayant la forme 
de celles du bracieala. 

Ce petit arbrisseau, quoique originaire de la Chine, sup¬ 
porte assez bien nos hivers. 

Lindley le place dans sa tribu des caninœ, mais il s’en 
éloigne évidemment par le plus grand nombre de ses carac¬ 
tères, par ses aiguillons droits, et surtout par sa physiono- 

Étudié sous ce dernier rapport, il se rapproche de la rose 
de Macartney, dont il a tout le faciès. Ses aiguillons s tipulai- 
res et la forme de ses sépales, m’ont paru des raisons suffi¬ 
santes pour le classer ici, quoique ses rameaux soient gla¬ 
bres et que le duvet qui devrait couvrir ses fruits soit mé¬ 
tamorphosé en soies. La duplicité de sa fleur prouve qu’il 
est cultivé depuis long-tems, et l’on sait que la culture fait 
quelquefois disparaître des caractères plus importuns que 
ceux qui lui manquent pour être tout-à-fait un bracleatà. 1 

Il a fleuri pour la première fois en France en 1827. 

Rosa microphylla , Var. Striata. Cels. Il diffère peu du 
précédent. Tiges grêles , sarmenteuses , à écorce lisse, ar¬ 
mées d’aiguillons égaux, rougeâtres dans les jeunes pousses,' 
épars, souvent stipulaires et géminés, peu dilatés à leur 
base, les uns droits, les autres légèrement courbés; pétio¬ 
les aiguillonnés ; feuilles ordinairement composées de sept 
folioles planes, ovales, d’un vert clair, finement et réguliè¬ 
rement dentées. 

J’ai vu ce rosier chez M. Cels , en 1828. 

Y. ROSIER A FEUILLES PENCHÉES. ( Rosaclino■ 
phylla , Thor. Redout. ) 

Arbuste en buisson , tiges soyeuses , ayant des poils ; ra¬ 
meaux grêles, velus; aiguillons stipulaires, géminés, feuil¬ 
les penchées ; folioles oblongues, elliptiques , doublement 
dentées, luisantes en dessus, velues en dessous; pétioles 
glanduleux, velus, quelquefois'aiguillonnés ; stipules étroi¬ 
tes, frangées, aiguës; fleurs solitaires; pédoncules très courts, 
velus ; tube du calice arrondi , velu , quelquefois garni de 
feuilles florales ; sépales entières , aiguës, soyeuses ; pétales 
blancs, un peu cordiformes, jaunâtres à la base ; fruits ar* 
rondis. J, 

Voilà une espèce citée par tous les auteurs d’après I e 
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texte de Thory et le charmant dessin de Redouté, espèce 
qui, je le crois, n’existe plus aujourd’hui qu’en peinture, 
lien sera probablement de même, dans une trentaine 
d’années , de presque toutes les nouvelles espèces que on 
se hâte aujourd’hui de mettre au jour comme si 1 on se dou¬ 
tait que leur existence est on ne peut pas plus éphémère. 

3 e RACE. 

ROSIER CANNELLE, llosa cinnamomea. PI. 6. Yar. 


lucidà. 

Observation. Sous ce nom spécifique, je réunis plusieurs 
espèces des auteurs, savoir : les rosa niticla, rabrispina, 
redutea rubescens, rapa, lucida, fraxini folia, taxa, parvi- 
folia , PFoodsii, carolina , blanda , cinnamomea, iaunca , da - 
vidca , arislata , majalis , et beaucoup d autres, comme on 
peut le voir dans la synonymie. , , ' 

Nous ne discuterons ici' que les quatorze variétés dont 
Lindley a fait des espèces, parce que cet auteur a très bien 
discuté lui-même les espèces des autres auteurs pour les 
rapporter aux siennes. Pour cette partie nous renvoyons a 
son ouvrage. „ , 

Le nilida et lé blanda sont la même espece pour i ursli, 
et pour le savant auteur de la seconde édition de 1 tiorlus 
Kcwensis. Pour M. Thory, ce n’est qu’une variété du re- 

Ee r osa rapa a été mentionné pour la première fois par M. 

Bosc, dans eDictionnaired’agriculture.Illecroyaitd Ecosse; 

les Ecossais le disent d’Amérique, d’où je conclus qu il n est 
qu’une variété obtenue par la culture, et ses fleurs doubles 
le prouvent assez. M. James Fraser en a recueilli des échan¬ 
tillons dans les parties méridionales des Etats-Unis, cela 
est vrai, mais les a-t-il recueillis dans des jardins ou dans 
des champs incultes. Il aurait trouvé le rosa rapa croissant 
spontanément dans les buissons, que ses fleurs doubles ne 
Rie le feraient pas moins regarder comme une variété acci¬ 
dentelle, et il n’est pas un botaniste qui ne sache très bien 
que la nature se plaît quelquefois à faire de ces monstruo¬ 
sités. D’ailleurs, un grand principe de physiologie végé¬ 
tale , principe qui n’a jamais été contredit par d autres .au¬ 
teurs qfe les nomenclateurs de roses, est que nul type d es¬ 
pèce végétale ne peut avoir de fleurs doubles, sans qu jl 
y ait maladie pléthorique. Ce rosa rapa de Bosc, est d ail¬ 
leurs le même que les rosa turgida de Persoon, fraxim[olia 
^ Dumont de Courset, et hudsoniana de Thory. 
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Le lucida, qui est le même que le carùlina, pour Bille- 
n ius , le même que le rubra pour Roessig, offre pour prin¬ 
cipal caractère spécifique, des soies nombreuses sür le ca¬ 
lice. Or, quand on le cultive aux environs de Paris, il faut 
en l'aire une espèce nouvelle, car ces soies disparaissent} 
ainsi que sur plusieurs rosiers d’Amérique. 

Le rosa taxa ne diffère que très peu du carolina, avec le¬ 
quel Andrews et Aiton l’ont réuni, et moins encore du lu¬ 
cida. Ce qu’il y a de fort singulier, c’est que les auteurs 
aient eu l’idée de faire une espèce d’une variété tellement 
apauvrie, qu’elle ne porte jamais de fruits, et dont le pays 
natal n’est pas connu avec certitude. 

Le rosier à petites feuilles, parvifolia , avant Ehrhart, 
n’avait point été distingué du carolina et du lucida. C’est le 
même que 1 e caroliniana de Michaux, que 1 e parviflora de 
Willdenow, Persoon, Smith et autres, que Vhumilis de 
Duroi, etc. , etc. Il varie beaucoup, et M. Lambert , de 
Londres, en possède un dont les feuilles sont presque linéai¬ 
res. Je suis étonné qu’on n’ait pas pensé à eniaire une 
espèce. 

Le vodsii ne diffère presqu’en rien du cinnamomca, quant 
au bois, et du lucida quant au feuillage. M. de Pronville, 
trompé par un faux rapport et croyant que ses fleurs étaient 
jaunes et noires, en a fait une espèce , morte en voyant le 
jour, à laquelle il avait imposé le nom de lutco-nigra. 

Le carolina possède si peu de caractères spécifiques^que 
presque aucun auteur n’a pu le reconnaître à la désertion 
des autres ; et en voici la preuve. C’est le virginiana de Du- 
rui, le palustris de Mœnsch, le corymbosa d’Ehrhart, le pen- 
sylvanica de Michaux, Vhud.soniana de Redouté, le caroli¬ 
niana d’un autre, le florida "de Doon, le gcmilla de Wiilde- 
now et de Poiret, Ycnneophylla , le florida, le carolinca de 
plusieurs autres, etc. Dans les marais de la Nouvelle-Angle¬ 
terre, où il est indigène , il montre déjà une grande incon¬ 
stance dans ses caractères spécifiques , et cette inconstance 
varie beaucoup par la culture. Lorsque ses pédoncules son 
nombreux et alongés , c’est le corymbosa ; si ses dimensions 
sont fortes et ses rejetons pâles, c’est le palustris ; s’il a les 
tigesbasses, lesameaux amincisct les fleurs peu nombreuses, 
c’est le virginica ; avec beaucoup de soies ou de poils, c’es j 
le p ensy Iranien ; et enfin, lorsqu’il végète avec lHauconP 
de vigueur, et qu’il est dépourvu d’aiguillons , c’est Vhud- 
soniana. 

Le docteur Solander ne regardait le rosa bianda et le rosu 
fraxmfolia que comme deux légères variétés d’une mê» lC 
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espèce* au rapport d’Àiton qui avait scs manuscrits sous les 
yeux lorsqu’il publia la première édition de son Hortus 
Kewensis. , , . . . 

Le fraxinifolia a été pour les auteurs les rosiers mrgi- 
niana, blanda, corymbosa , et alpina. Je ne lui trouve de 
différence avec le dnnamomca que dans 1 absence de ses ai¬ 
guillons , et l’on sait combien ce caractère est fugace. 

L z dnnamomca de Linnée, celui auquel nous rapportons 
un groupe nombreux d’espèces, a des caractères assez tran¬ 
chés, et je ne doute pas que les auteurs qui ont passe sous 
silence tous les rosiers dont nous nous occupons ici, ne les 
aient regardé comme des variétés lui appartenant. Cepen¬ 
dant, on le voit encore figurer chez quelques botanistes , 
sous les noms de mlnor , fecundissima, majalis .fluviahs , ar- 
vensis, D’ailleurs Linnée ne taisait point de difléience entre 
le cinnamomcae tle majalis, car on trouve deux échantillons 
étiquetés du même nom dans son herbier. La variété double 
diffère tout-à-fait de son type dans ses caratères specifiques; 
car les rejetons ne sont ni aussi forts ni aussi droits, les 
feuilles sont aplaties et non concaves, et la ileur change 
notablement de couleur. 

Quant aux taurica , davuica et adsiala , ils ne sont con¬ 
nus que par des voyageurs dont les descriptions incomp c- 
tes ne sont pas suffisantes pour décider comme 1 a lait Lind* 
ley, que ce sont des espèces. . . . 

Enfin le majalis de Lindlcy , qui n est m celui de 

Linnée . ni celui d’Hermann, encore moins celui de Ve>- 


Enlin le majalis de ninuiey, qui n 
Linnée , ni celui d’Hermann, encore moins celui de Vc>- 
fonlaine, a été confondu avec le dnnamomca par presque 
tous les auteurs, à l’èxception de lui et de Retz. 


Caractères spécifiques. 

Arbrisseau d’Un aspect dense. ,. 

Branches plus ou moins rouges ou d un brun rougeâtre, 
ordinairement droites, souvent luisantes ou glauques, 
soyeuses et peu aiguillonnées, ou inermes, très rarement 
cotonneuses. 

Aiguillons faibles, dissemblables, ordinairement droits, 
épars, ou placés sous les stipules, et dans ce cas souvent, 
géminés, sétiformes ou dégénérant en soies, le plus ordi¬ 
nairement entremêlés de soies. 

Rejets droits , colorés, souvent très rouges, toujours cou- 
rerts dans leur moitié inférieure de soies quelqueiois entre¬ 
mêlées d’aiguillons. . 

Fciïilles longues , lancéolées dépourvues de glandes, or inai- 

ïcment d’un vert fonce et opaque, rarement luisantes ou 
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glauques,quelquefois se teignant de pourpre à l’automne. 

Stipules étroites ou linéaires, très rarement larges et con¬ 
caves, ordinairement longues, nues et aplaties, souvent 
s’élargissant à l’extrémité qui, dans ce cas, est quelque¬ 
fois bordée de dents, ou de glandes, ou de l’un et l’autre. 

Pétioles ordinairement faibles, rarement glanduleux, 
quelquefois armés d’aiguillons courts. 

Folioles au nombre de trois à neuf, longues , lancéolées , 
non glanduleuses, presque toujours nues, au moins en des¬ 
sus, quelquefois cotonneuses et glauques en dessous, à den¬ 
telures simples, très rarement doubles. 

Fleurs rouges ou roses , en corymbes ou en cimes, rare¬ 
ment géminées, jamais solitaires que nar avortement, tou¬ 
jours pourvues de bractées. 

Bractées ovales , lancéolées ou rarement cordiformes. 

Pédoncules ordinairement couverts de soies, rarement 
nus, quelquefois glanduleux. 

Tube du calice globuleux ou en forme de coupe, souvent 
soyeux ou comprimé. 

Sépales tombant après la maturité , ordinairement ovales, 
acuminées , plus courtes que les pétales, mais se terminant 
souvent par une longue pointe qui les dépasse. 

Pétales ovales, plus ou moins cordiformes, quelquefois 
émarginés. 

Disque très peu apparent , mais un peu épais et aplati. 

Fruit petit , rond, très rarement oblong , couronné par 
les sépales jusqu’à sa maturité , affectant toutes les teintes 
de rouge , depuis l’orangé jusqu’au cramoisi obscur. 

Péricarpe petit , lisse et luisant. 

De l’Amérique septentrionale, et du nord de l’Europe. 


Synonymie. 


Rosa cinnamomca : Lindl. Linn. Wild. Ait. Pers. Smith. 
Pronv. 

— nilida. Lindl. Willd. Smith. Poir. 

•— rapa. Lindl. Bosc. Desf. Poir. Redout. Pronv. 

— lucida. Lindl. Wild. Jacq. Pers. Smith. Redout. Pronv. 

— laxa. Lindl. 

— parvifolia. Lindl. 

— parviflora. Willd. Pronv. Pers. Smith. 

— Woodsii. Lindl. 

■— carotina. Lindl. Willd. Lam. Ait. Pers. Smith. Redout. 

— blanda. Lindl. Ait. Willd. Smith. Pronv, 

— fraxinifolia. Lindl. 

•— taurica. Lindl. Poir. 
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Rosa davuica. Lindl. Pall. 

— aristata. Picot. Lapeyr. Lindl.! 

— majalis. Lindl. Itetz. Wahl. 

Variétés. 

I ROSE CANNELLE (rosa cinnamomea. Liun. Wild. 
Bub. Lawr. Ait. Pers. Smith. Rau. Woods. Redout. 
Pronv. Lindl. Rosa fecundissima ; Munch. Duroi. Hoffm. 
Brot. Roth. Rosa majalis. Herm. Desf. ?) 

Arbrisseau grisâtre, de cinq à six pieds ; rameaux droits ; 
aiguillons assez forts, d’un brun pâle , géminés sous les sti¬ 
pules; rejetons couverts de soies et d’aiguillons; feuilles 
rapprochées; stipules larges, concaves, rugueuses, quel¬ 
quefois velues et frangées, rougeâtres au centre et à 
leurs bords; pétioles faibles, sans aiguillons. Cinq ou, 
mais rarement sept folioles , rugueuses , opaques, glabres, 
d’un vert grisâtre en dessus, bleuâtres et cotonneuses en 
dessous, concaves, lancéolées, simplement dentées. Fleurs 
deux à trois ensemble, ou solitaires, petites, d’un rouge 
pâle ; bradées larges, concaves, cotonneuses, rugueuses, 
bleuâtres, rougeâtres à la base et aux bords; pédoncules nus; 
sépales sans aiguillons, très étroites, plus longues que les 
pétioles, à bords cotonneux,, étalées sur les (leurs et con¬ 
vergentes sur le fruit. Tube du calice non aiguillonné ; pé¬ 
tales un pan cordiformes, coûcaves; disque peu apparent; 
styles distincts, très velus ; fruit nu, rond , cramoisi, cou¬ 
vert de poussière, glauque, couronné par les sépales. 

Cette variété croît spontanément dans tout le nord de 
l’Europe. Les échantillons recueillis en France offrent quel¬ 
ques différences qui caractérisent très bien une'sous-vari cte 
qui sera la première. 

Rosier-cannelle des fleuves. (Rosa cinnamomea fluvialis , 
Lindl. Rosa fluvialis, Pers. Flor. Dan. Retz. Rosa arvenss ; 
Linn.) Arbrisseau à folioles ovales, aiguës. 

Rose-cannelle de France. (Rosa cinnamomea, Decan- 
dolle ). Arbrisseau s’élevant quelquefois à sept pieds et 
demi; aiguillons blancs, quelquefois trois ensemble sous 
les stipulas : celles-ci à peine dentées. Fleurs rouges, odo¬ 
rantes. 

Rose db st.-sacrement, rose de mai, rose printanière, 
( rosa majalis, Desf.) Rameaux diffus, grêles, pour¬ 
prés, glauques; pétioles velus, glanduleux, avec ou sans 
aiguillons; quelquefois neuf folioles, mais rarement, planes. 
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très nervées; fleurs petites, presque pleines, odorantes, 
d’un rose lilas, paraissant en mai. Cette sous-variété est 
commune dans les jardins. 

II. ROSE DE MAI (rosa majalis. Lindl. Retz; Wahl. 
Rosa mutica. Fl. Dan. Rosa spinosissima', Gorter. Rosa col* 
lincola ; Ehr. ) 

Arbrisseau de trois à quatre pieds, très glauque; rameauxy 
droits, flagetliformes; aiguillons faibles et droits , épars ou 
sous-stipulaires ; rejetons, hérissés de soies et d’aiguillons 
presqu’égaux ; stipules étroites, marginales, portant une 
expension quelquefois arrondie ; pdioles légèrement co¬ 
tonneux, armés de quelques aiguillons faibles, petits et 
droits, et portant quelques glandes; communément sept 
folioles obtuses, ovales ou obovales , aplaties, simplement 
dentées, très glabres, glauques des deux côtés et un peu 
cotonneuses en dessous; fleurs d’un rouge pâle , petites, 
solitaires, en forme de coupe; bractées solitaires, ovales, 
pointues, concaves et nues ; calice cotonneux, à tube rond 
et petit; pédoncules cotonneu x; sépales plus longues que 
les pétales, pointues , presque simples ; pétales émarginés ; 
disque peu apparent; styles séparés ; fruit nu, globuleuXjM 
d’un rouge orangé, couronné par les sépales. , , 

Ce rosier ne s» trouve indigène que dans les parties les 
plus septentrionales de l’Europe, en Laponie, en. Suède et 
en Danemarck. Linnée, Decandolle , Desfontaines, et 
d’autres botanistes le confondent avec le cinnamomca. Il est 
très rare dans nos jardins. 

1. Rosier de mai blanc-bleuatre , (rosa majalis cancscens , 
Lindl. ) Il n’en diffère que par la couleur de ses feuilles 
d’un blanc-bleuâtre. 


III. ROSIER A FEUILLES DE FRÊNE. ( Rosafrax» 
ni folia, Lindl. Rorjc. Gmel. Iver. Rosa virginiana. Miller. 
Rosa blanda ; Solander. Jacq. Rosa corymbosa, Rose. Desb 
Rosa alpina, Var. Ait. Redout. Lawr. ) 

Arbrisseau épais, élevé, ayant l’aspect du cinnamomca ', 
rameaux droits, sans aiguillons, d’un pourpre foncé, très 
couverts de poussière glauque, grisâtres à leur base. Reje¬ 
tons armés à leur base de soies raides et aculéiformes ; /' c ' 
Violes inermes ; feuilles opaques , glabres ; stipules longus, 
glabres, glauques en dessous, très dentés vers leur extré¬ 
mité qui est aplatie et dilatée ; de cinq à sept folioles lan¬ 
céolées, simplement dentées, d’un vert grisâtre en dessus, 
glauques et nervées en dessous; fleurs petites, rouges, j 1 ’ 1 
• nombre de deux à trois formant le corymbe ; pédoncule* 
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doncutes parsemés de quelques poils glanduleux, sans ai' 
guidons; tube du calice arrondi ; sépales ovales, glandu¬ 
leuses, simples, terminées par une longue foliole linéaire 
lancéolée. 

Ce rosier est indigène de l’Amérique septentrionale. Il 
diffère un peu de celui de nos jardins, dont nous ferons 
une première sous-variété. 

1. Rosier élégant des jardins. Ses rameaux sont minces, 
nus, glabres, ou légèrement cotonneux ; ses stipules sont 
très longues, atteignant la première paire de folioles, 
adnées dans la presque totalité de leur longueur, étroites, 
entières, à bords roulés en dessus et cotonneux. Fleurs 
d’un rose vif, réunies deux ou trois ensemble en corymbes, 
à pétales cordiformes, ayant souvent une pointe dans leur 
échancrure. Etamines nombreuses , inégales, à filets ca¬ 
pillaires ; styles velus, droits, égauj, non saillans. 

Cette sous-variété fleurit en juillet et août, et donne très 
peu de drageons. 

V. ROSIER DE LA CAROLINE. ( rosa carolina , Lindl. 
rosa carotinoe ; Wild. Hum. Lam. Ait. Pers. Smith. Red. 
Pronv. rosa virginiana ; Duroi. Roessig. Rosa palustres ; 
Moensch. Doon. Rosa corymbosa ; Ehr. Muhl.cen.vy/wmica, 
Michaux. Rosa hudsoniana , Redout. ) 

Arbrisseau s’élevant de deux à huit pieds; tiges droites, 
vertes ou d’un rouge plus ou moins pourpre ou brun ; ai¬ 
guillons solitaires ou géminés sous les stipules , ceux des re¬ 
jets plus nombreux , plus droits, épars et entremêlés de 
quelques soies ; feuilles opaques, ordinairement composées 
de sept folioles; stipules très longues, étroites, refléchies 
et contournées à la paitie inférieure , ayant leur extrémité 
étalée , nue, quelquefois dentée et frangée- en ses bords, 
pétioles cotonneux, souvent garnis de petits aiguillons; 
foliotes lancéolées, simplement et finement dentées , gla¬ 
bres et d’un vert foncé en dessus, cotonneuses et un peu 
glauques en dessous, caduques vers l’automne. De juillet 
en septembre, fleurs d’un rouge foncé, en corymbes de 
deux à trois ; bractées lancéolées , très concaves, acumi- 
nées , ordinairement arquées , à bords cotonneux, entiers 
ou denticulés ; pédoncules hispides; calice sphérique, his- 
piue , d un vert coloré; sépales entières, terminées par une 
pointe longue et cotonneuse sur ses bords; pétales concaves 
et aplatis, souvfent plus larges que les sépales, ondulés; 
disque peu apparent ; styles velus ; fruit globuleux, hispide; 
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écarlate , couronné par les sépales jusqu’à l’époque de sa 
linaturité. . 

Cette variété , originaire des marais de la JNouvelie-An¬ 
gleterre, est une des moins fixes de 1 espèce. Elle varie 
en raison des climats, de la culture, et d autres circon¬ 
stances. 

1. Rosier commun de la Caroline. Arbrisseau de six à 
-sept pieds, diffus, très aiguillonne; écorce d’un rouge 
brunâtre; aiguillons forts, larges, épars, droits et nom¬ 
breux à la base des rameaux, crochus et placés sous les 
stipules, à leur sommet; stipules souvent rouges; folioles 
étroites, ondulées sur les bords , d’un vert grisâtre en des¬ 
sus , profondément dentées comparativement aux autres 
variétés ; bractées entières; trois sépales munies d’appen¬ 
dices petits et linéaires; «fleurs simples, d’un rose pâle, à 
pétales plus courts que les sépales. 

11 est facile à multiplier au moyen de ses nombreux dra¬ 


geons. 

Rosier des marais ( 


2. Rosier des marais [rosa carolina palustris , Lindl.) 
Plus grand que le précédent ; rejetons plus pâles ; rameaux 
verts et rougeâtres; feuilles d’un vert clair;, pétioles por¬ 
tant des aiguillons nombreux, longs et droits; bractées à 
peu près aussi longues que les pédoncules ; calice ventru 
à sa base, aminci et souvent glabre au sommet ; sépales 
simples ; fleurs simples, d’un rose clair, à stigmates rouges. 

Drageons nombreux et multiplication facile. 

3 . Rosier de Virginie ; ( rosa carolina florida , Lindl. 
Rosa florida , Dooh. Rosa cnncophytla , Ral'n. Virgiruca des 
jardiniers anglais). Arbrisseau épais, arrondi, bas, peu 
aiguillonné ; tiges et branches d’un brun plus ou moins 
-grisâtre; rameaux amincis, d’un vert plus ou moins pour- 


«'guuionne ; tiges ci urautuca ^ t 

grisâtre; rameaux amincis, d ’ un vert ;plus ou moins pour- 
Pré , inermes au sommet ; pétioles avec ou sans aiguillons ; 
Stipules denticulés au sommet; pédoncules parsemés de 
quelques poils glanduleux ; calice ventru , liispide et glan¬ 
duleux à sa base ; trois sépales portant ensemble cinq ap¬ 
pendices filiformes ; fleurs simples, d’un rose vit et clair , 

ftifè— 


deres. , 

H fleurit de juillet en août, et quelquefois en septembre. 

: 4, Rosier de la Caroline, a flbübs géminées , f rasa 
^roli m aemilla , Lindl. Rosa gémi lia , Wdd. Poir. ). U ne 
diffère de son type, c’est-à-dire de la variété V , que par 

rameaux débiles et ses fleurs géminées. 

5 . Rosier a corvmbes ; (rasa corymbosa, Ehr). Arbns- 
«uuu élevé et diffus; rameaux grêles , sarmeuteux au som- 

-- --- -.- - 12 
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met, d’un vert obscur ou d’un pourpre brun , aiguillonnés 
à la base; aiguillons tous droits, jamais stipulâmes , épars. 
Folioles planes, glabres, lisses et souvent luisantes en des¬ 
sus , légèrement pubescentes ou tout-à-fait glabres en des¬ 
sous; fleurs roses, portées sur des pédoncules rameux ou 
trichotomes, disposées en corymbes élégans et peu serrés, 
paraissant avant les sous-variétés précédentes. 

M. Prévost fils ^ en lait une espèce dans son catalogue J 
et il regarde les cinq rosiers suivans comme ses variétés. 

6. Rosier d’IIudson un peu a corymbes; rosier a corymbes 
semi-double. (rosa hudsoniana sub corymbosa , Redout. ) 
Rameaux sarmenteux, alongés, d’un vert brunâtre, inermes 
ou peu aiguillonnés; pédoncules velus; folioles un peu 
cotonneuses en dessous, à dentelure peu profondes ; fleurs 
moyennes, semi-doubles, d’un rose clair ou un peu lilacé, 
en corymbes multiflores. 

7. Rosier d’iiudson a feuilles de saule ; ( rosa lnïdsO' 
niana salicifolia , Thory ). Hameaux sarmenteux , grêles, 
flexueux, alongés, d’un vert sombre et rougeâtre, inerines 
au sommet, aiguillonnés à la base; feuilles ordinairement 
à cinq folioles aiguës, glabres et lisses en dessus, pâles et 
glauques en dessous ; pétioles glabres, avec ou sans aiguil¬ 
lons ; pédoncules glabres au-dessous des bractées, glan¬ 
duleux au-de.ssus ; tube du calice glabre , ou parsçmé de 
quelques poils glanduleux; sépales rugueuses, aussi lon¬ 
gues que les pétales, ayant quelquefois, ensemble, un à 
trois petits appendices filiformes. Fleurs moyennes, semi- 
doubles, d’un rose foncé tirant un peu sur le lilas. 

8. Rose brillante a corymbes; ( rosa corymbosa fulgenfy 
M m ' Hébert). Rameaux alongés, sarmenteux, verts et 
brun obscur, ayant quelques forts aiguillons à la base; 
pétioles velus, sans aiguillons; ordinairement sept folioles, 
glabres, lisses en dessus, pâles en dessous, ayant la.ner¬ 
vure moyenne un peu pubescente ; bractées très longues; 
tube du calice court, glob.uleux, le plus ordinairement 
glabre; sépales longues , foliacées, trois d’entre-elles ayant 
quelques appendices linéaires ; fleurs larges de deux pouces 
et demi, semi-doubles, d’un violet clair à la circonfé¬ 
rence , d’un pourpre vif au centre. 

9. Rose pleine a corymbes; Laflay. Folioles ovales lan - 
ceolées , glabres et lisses en dessus, pâles en dessous ; pé - 
tioles aiguillonnés , ayant quelques poils glanduleux à b 
base ; stipules entiers ou légèrement dentés; pédoncules! 
glabres au-dessous des bractées, velus et glanduleux au- 
dessus ; sépales plus courtes que les pétales, glanduleuses, 1 
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trois d’entre elles portant quelques appendices linéaires; 
fleurs moyennes doubles, d’un rose lilas unilorme. 

io. Faustine ; Vibert. Rameaux florifères inermes ; ai¬ 
guillons minces, épars, rares; stipules entiers, élargis 
au sommet ; folioles glabres, luisantes en dessus , non uen- 
tées à la base ; pédoncules velus , glanduleux ; bractées en¬ 
tières , ovales-lancéolées ; tube du calice globuleux , velu a 
la base; sépales glanduleuses, ordinairement simples! Heurs 
petites, semi-doubles, d’un pourpre clan et vil, passant 
au violet. 


VI ROSE DE WOODS ; ( rosa Woodsii , Lindl. Rosa 
luico-nigra ; Pronv. ROSE SABINE de M. Noisette. ) 
Arbrisseau peu élevé , formant un buisson droit ; bran¬ 
ches rembrunies ; aiguillons très nombreux , droits, faibles, 
épars , entremêlés de quelques poils , souvent stipulâmes à 
l’extrémité des brandies, souvent nuis sur les rameaux ; 
feuilles glabres, composées de sept à neut folioles; sti¬ 
pules très étroits, aigus, contournés, et Ranges ae 
glandes; pétioles armés d’aiguillons visqueux; folioles lui¬ 
santes , plates, simplement dentées, plus pales en dessous. 
Fleurs simples , d’un rose pâle, paraissant de mai en juin ; 
pédoncules sans glandes; sépales courtes, conmventes ; 
fruit nu, ovale, dépourvu de glandes. 

Je ne crois pas que le rosa Woodsii du catalogue de 
M. Prévost fils , soit le même que celui-ci, qui est bien 
' celui de Lindley et le rosa luico-nigra de M. de Pron- 
ville. Je ne pense pas même qu’on puisse l’en rapprocher 

comme variété. Peut-être est-ce une pimprenelle ? . , 

Quoiqu’il en soit, le rosier de Woods est originaire du 
Missouri. Il est cultivé à Paris chez M. Noisette , et a Ver¬ 
sailles , chez M. Vallée. Je ne doute pas qu d ne soit en¬ 
core chez d’autres pépiniéristes et amateurs. 


VII. ROSIER A PETITES FLEURS, (rosa parvifolia, 
Lindl. rosa parvifora , Wild. Pers., Ehr. Pursch. Smith. 
Pronv. Rosa carolina; Durai. Rosa humilis , Marsh. Rosaca- 
roliniana; Micb. Lawr. Rosa carolina , Var. b et d, Ait. ) 
Arbrisseau Bas, faible, étalé ou diffus ; rejets couverts 
de quelques poils éphémères; branches grêles, d’un brun 
rougeûtre , portant une paire d’aiguillons aciculaires sous 
les Stipules , qui sont très étroites , entièrement nues , un 
Peu courbées , plates et divariquées à leur extrémité ; pe- 
iiotes nus, rarement pubescens ; feuilles composées ue 
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cinq à sept folioles , lancéolées, pointues, finement et 
simplement dentées, un peu luisantes, glabres, lisses, 
ayant leur nervure intermédiaire un peu saillante et légè¬ 
rement velue en dessous ; fleurs paraissant de juin en août, 
simples, couleur de chair, pâles , ordinairement gémi¬ 
nées, quelquefois en corymbes ; bractées ovales cordifor- 
mes , ponctuées, un peu velues; pédoncules portant des 
glandes pédicellées, au moins au-dessus des bractées; 
tube du calice globuleux , petit, déprimé; sépales ordinai¬ 
rement simples, glanduleuses et visqueuses sur les bords, 
terminées par une longue foliole linéaire-lancéolée ; fruit 
petit, rouge , globuleux. 

Cette variété, originaire de la Caroline , est délicate et 
d’une multiplication assez difficile. Cependant elle réussit 
parfaitement dans les terrçs légères et un peu fraîches , ou 
dans le terreau de bruyère. - j 

1. Rosier simple a petites fleurs, des jardins. Il diffère 
du précédent par ses aiguillons assez nombreux sur 
les rejets ; par ses rameaux effilés, rouges du côté du so¬ 
leil; ses pétioles armées en dessous d’aiguillons aciculaires; 
ses folioles ordinairement au nombre de sept, petites, 
étroites , lancéolées, quelquefois presque linéaires, glan¬ 
duleuses sous la nervure intermédiaire. Ses fleurs, réunies 
au nombre de deux , trois, ou en corymbes , sont simples, 
d’une grandeur moyenne, d’un rose vif, à pétales écban- 
crés |et étamine* nombreuses et inégales. Le tube du ca¬ 
lice ale collet alongé, le fruit est lisse. 

2 . Rosier de Pensylvanie a fleurs doubles. Prévost. 
Rameaux minces, un peu pourprés, diffus, dont les ai¬ 
guillons, minces et très longs, sont presque tous placés 
sous les stipules ; feuilles à cinq, ou plus rarement, à sept 
folioles ovales-oblongues ou, mais moins ordinairement, 
lancéolées, aiguës; pétiolespubescens; fleurs petites, dou¬ 
bles, d’un carné vif au milieu, pâles à la circonférence, 
réunies en corymbes, paraissant en juillet et août; sépales 
à poils visqueux et glanduleux, terminées par une foliole 
linéaire lancéolée; trois d’entre elles sont munies, ensem¬ 
ble, de cinq â sept appendices falciformes, longs et li¬ 
néaires. Le tube du calice est quelquefois turbiné, 

3 . Rosier de Pensylvanie, a grandes fleurs pales. Pré¬ 
vost. Arbrisseau formant un buisson assez régulier , épais, 
à rameaux ordinairement verts , armés d’aiguillons moins 
rouges et plus droits, rarement solitaires sous les stipules; 
folioles plus rapprochées et plus larges au milieu ; pédon- 
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cules, bractées, ovaire et sépales , jamais teintes de rouge. 
Fleurs de trente-trois lignes de largeur, couleur de chair , à 
pétales plus larges, peu ou point échancrés ; fruit écarlate, 
globuleux. 

VIII. ROSIER BRILLANT. ( Rosa nitida, Lindl. 
Willd. Pursh. Smith. Poir. Rosa rubrispina, Bosc ; rosa 
blanda Pursh.; rosa redutea rubescens , Redout.) 

Arbrisseau formant un buisson bas et rougeâtre; branches 
très ramifiées, droites, couvertes d’aiguillons faibles, dissem¬ 
blables , entremêlés de soies ; feuilles d’un vert foncé et 
luisant, se teignant de pourpre à l’automne; stipules plates, 
nues, entières ou peu dentées, ovales à leur extrémité, 
frângées de glandes ; pétioles faibles et nus ; trois à sept 
foliotes lancéolées, étroites, glabres, simplement dentees, 
peunervées; fleurs en forme de coupe, d’un rouge écla¬ 
tant, à pétales un peu cordiformes, concaves et presque 
droits, réunis en corymbes paucdlores : bradées ovales- 
lancéolées,lisses, ondulées, contournées; P édoneu ‘ 6 S Jg: 
tant des soies presqu’égalcs ; tube du calice Jusque sph«- 
que, soyeux; sépales plus courtes que les pétales, sans du¬ 
vet ni poils; cent à cent trente étamines; disque aplati et 
épais ; trente â trente cinq oVaires; styles renfermes , velus 
et distincts; fruit globuleux, comprimé, un peu hispide, 
d’un écarlate brillant. 

Cette variété est cultivée dans quelques collections sons 
les noms de rose naine dd Labrador, etd eredutearubescen , 
de Thory. Elle est originaire de Terre-Native, d ou elle 
lut apportée < 


i est on^inainî uu x en v, - x^v.. - , - - 
i Angleterre eu i 77 3 . M. Noisette la pos- 


IX. ROSIER TURNEPS. (Rosa retpa , Lin « 11 . B^e. 
Desf. Poir. Redout. Pronv. Rosa turgida , 1 ers. Rota fiaxi- 
nifolia , Dumont. Cours. _ j 

Arbrisseau vigoureux, dépourvu de soies, ou muni d’un 
petit nombre d’aiguillons droits, sétdormes, pâles, dégé¬ 
nérant en poils rudes; rejets très ràuges, armes d : aiguil¬ 
lons épars inégaux, dont les plus grands comprimes et 
courbés, entremêlés de soies cramoisies ; feuilles distantes, 
teintées d’une couleur rouge qui devient plus intense en 
automne, composées de Dois à neuf folioles simplement ou 
doublement dentées, glabres, ondulées; stipules plates, 
nues,ondulées, finement dentées, étroites ou très dilatées; 
- péljiolos portant peu d’aiguillons, courts, droits, et quelques 
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glandes ; fleurs doubles, nombreuses, d’un rouge clair, en 
corymbes de deux à trois, ou davantage; bradées oval.es, 
lancéolées , acuminées, ouvertes, longues, finement den¬ 
tées; pédoncules soyeux , glanduleux et rudes ; tube du ca¬ 
lice en forme de coupe, rude comme les pédoncules à son 
extrémité; sépales composées, hispides en dehors, se pro¬ 
longeant en une pointe plus longue que les pétales ; disque 
presqu’oblitéré ; fruit globuleux, d’un rouge foncé, cou¬ 
ronné par les sépales qui sont réfléchies ; son réceptacle est 
très grand et rempli de styles velus. 

Cette variété, originaire de l’Amérique septentrionale, a 
été établi en espèce par M. Bose, dans son dictionnaire 
d’agriculture. Or, il est arrivé que M. Prévost fils, de 
Rouen, ayant semé ses graines pour obtenir le type à fleurs 
simples, ne lui a plus trouvé de différences spécifiques avec 
le tucida. Mais aussi il est incroyable que la manie des es¬ 
pèces ait frappé jusque sur des roses doubles. 

1. Tubneps a fleurs simples. Prévost. Buisson étalé, à ti¬ 
ges et rameaux inermes et glabres au sommet, hérissés à leur 
Jbase de soie et d’aiguillons ; feuilles composées de sept à 
neuf folioles, d’un vert pâle, non luisantes (1 ) , oblon- 
gues lancéoîées, glabres, crénelées et ondées; pétiole gla¬ 
bre , rouge , ayant quelquefois en-dessous des petits ai¬ 
guillons et des soies glanduleuses; stipules longues, glabres, 
souvent à dents glanduleuses; pédoncules très courts; fleurs 
simples, petites, d’un rose pâle et uniforme, réunies au 
nombre de deux à trois, ou en corymbes pauciflores; sépales 
glanduleuses, simples ou portant de trois, à cinq appen¬ 
dices;/ruit large, déprimé. 

2. Rosier d’IIudson; (rosa liudsoniana, Thory.) Arbrisseau 
à rameaux plus effilés, réfléchis, sans aiguillons, portant 
quelques glandes pédioellées; feuilles composées de sept 
folioles, rarement de cinq ou de neuf, glabres, ovales-lau- 
céolées, simplement dentées, un peu glauques en dessous; 
pétioles rouges, aiguillonnés; fleurs moyennes, doubles, 
d’un rose lilas pâle à la circonférence, plus vif au centre, 
paraissant en juin et juillet; pédoncules longs, à poils 
glanduleux et odorans , comme dans les sépdles. 


(i) Quand on a comparé les variétés du rapa avec celles du lucida , il ne 
reste à ce dernier, pour caractère constant, capable de le distinguer de 
ï’aulre , que cette courte phrase feuilles plus luisantes. Je n’ai pas besoin 
de discuter ici le peu d’importance qu'elle a aux yeux des botanistes le» 
mains sévères. 
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Cette sous-variété, dédiée au célèbre voyageur Hudson , 
épanouit rarement bien ses fleurs lorsqu’on la taille court. 

3. Rosier turneps a gros fruits ; (turneps macrocarpa, 
Prévost.) Rameaux nus au sommet, portant des soies et des 
aiguillons à leur base; feuilles composées de sept, ou,mais 
rarement, neuf folioles distantes, glabres; fleurs moyennes 
ou grandes, semi-doubles, régulières, d’un rose cerise vif, 
quelquefois solitaires, plus souvent en corymbes pauci- 
flores, paraissant en juin et en juillet; pédoncules courts; 
tube du calice très court, étroit au collet, très large à la 
base; fruit très gros, très déprimé, d’un rouge orangé. . 

4- Rosier turneps bicolor; (turneps bicolor. Prévost.) Ra¬ 
meaux marqués de grandes taches rouges ou brunes ; feuilles 
composées de sept à neuf folioles petites, ovoïdes ou oblon- 
gues , glabres , à dentelures simples ou doubles ; fleurs pe¬ 
tites ou moyennes, semi-doubles, irrégulières, d’un rose 
clair à la circonférence ej très vif au centre, en corymbes 
pauciflores, rarement solitaires, paraissant en juin et juillet; 
glandes du tube du calice, des pédoncules et des sépales, 
exhalant une odeur analogue à celle de la santoline ; tube 
du calice très couçt, plat et large au-dessous de sa base. 

5. Rose compton. L. Noisette. Rameaux divergents, à ai¬ 
guillons rouges, les stipulâmes très forts, longs et presque 
droits; feuilles à neuf, plus rarement à sept folioles, ovales- 
oblongues, grandes et glabres; stipules larges, entières; 
fleurs grandes, semi-doubles, irrégulières, d’un rose pâle, 
en corymbes multiflores, paraissant en juin et en juillet ; 
glandes du tube du calice, des pédoncules et des sépales , 
°dorantes. 

fl.Rosa luisante semi-double.V ibert. Rameaux armés d’ai¬ 
guillons inégaux, aciculaires , presque droits, bruns, en¬ 
tremêlés de soies brunes ; feuilles composées de sept, ou 
rarement cinq folioles ovales, glabres, d’un vert foncé et' 
luisant en dessus, pâles en-dessous, à dentelures simples ou, 
doubles, grandes et peu profondes; pédoncules longs; fleurs 
Moyennes, semi-doubles, d’un rose vif et purpurin , en co- 
rymbes, paraissant en juin et juillet; pétales plus longs que 
les j sé pales ; fruit globuleux. 

7- Rose luisante nouvelle, n° 3. Vibert. Arbrisseau touffu 
et élevé ; tiges et rameaux hérissés d’aiguillons et de soies 
uutremêlés; feuilles à sept ou , plus ordinairement, neuf 
choies glabres, elliptiques, oblongues , luisantes, à den- 
• e Ure Simple et convergente; stipules entiers, souvent du- 
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veteuses et glanduleuses sur les bords; fleurs nombreuses,! 
encorymbes , moyennes, semi-doubles, d’un rose pâle, à 
[ i peu près de la même longueur que les sépales, paraissant en 

juin et juillet. 

Si on taille cet arbrisseau court, il fleurit mal. 

8. Rose luisante nouvelle, n° 2. Vibert. Arbrisseau plus 
élevé que le précédent, moins aiguillonné , ne portant pal 
de soies au sommet des rameaux, à aiguillons moins iné¬ 
gaux ; feuilles de sept à neuf folioles, moins luisantes en 
dessus, plus grises en dessous; fleurs moyennes, semi- 
doubles, d’un rose pâle, à corymbes plus fournis; pédon» 

Jjj cules hispides; tube du calice ovale-globuleux, hérissé de 

■soies raides et glanduleuses. 

9. Baron Louis. Yibert. Arbrisseau très élevé, vigoureux; 

jj rameaux gros et flexueux, ayant des soies et des aiguillons à i 

' la base, inermes au sommet ; feuilles composées de sept ou 

neuf folioles grandes, ovales-oblongues, rapprochées, min-, 
ces, glabres, pâles en dessous, à dentelure simple et nue; 

, j| pétioles glanduleux; fleurs doubles, moyennes, chiffonnées, 

d’un rose clair ou carné , n’épanouissant pas toujours bien. 
Tube du calice glabre, turbiné ou en cul-de-lampe, resserré 
au milieu, évasé au sommet. 

10. Rose Courxney, rose anglaise.Y ibert. ÇRosacampanu -, 
lata, Desportes.) Arbrisseau élevé et diffus, à rameaux lis*' 

| i ses, moins soyeux et moins aiguillonnés que les tiges; feuilles 1 

àsept, ou , plus rarement, neuf folioles d’un vert clair,; 
presque luisantes en dessus, pâles et un peu glauques en 
dessous, très lisses, minces, planes, ovales, larges, à 
’' dentelure aiguë, convergente, ordinairement simple; (leurs 

: moyennes, sèmi - doubles, carnées, en corymbes mulü| 

jjj flores, épanouissant avec peine. Tube du calice très grose 

court, évasé, hispide et glanduleux. 

xi. Thaïs, rosier a feuilles de frêne. Yibert. Aiguillon! 
et soies rouges sur les rameaux ; pétioles rouges, glandu¬ 
leux et aiguillonnés; feuilles composées de sept folioles, .ra¬ 
rement de cinq ou neuf, ovales-lancéolées, souvent poufi 
prées dans leur jeunesse, glabres, non luisantes , glauque* 
en dessous ; fleurs moyennes, semi-doubles, d’un rose u® 

■i peu lilacé mais très vif, en corymbes plus ou moins fournis- jj 

Tube du calice ovale-pyriibrme, hérissé de poils glanduleu* 1 
; et odorans. 

















en dessous; fleurs moyennes, semi-doubles, d’un rpse 
peu lilacé mais très vif, en corymbes plus ou moins fourDJ^B 
Tube du calice ovale-pyriforme,, hérissé de poils glanduleu 
et odorans. 





















X. ROSIER LUISANT; pî. 6. (Rosalucida; lundi. Pronv. 
Ehr. Willd. Moensch. Jacq. Pers. Pursch. Smith. Redout. 
i ma carolina fragans ; DiU. rosarubra lucida; Roess.) 

Arbrisseau touffu, étalé , S’élevant quelquefois de quatre 
à six pieds; branches droites, d’un brun rougeâtre, luisantes, 
années de quelques aiguillons faibles placés sous les stipules, 
et de quelques soies rares; rejets ordinairement très soyeux 
clans la moitié inférieure de leur longueur ; feuilles très 
serrées , se développant irrégulièrement, composées de 
neuf folioles ovales-lancéolées, nues des deux côtes, très 
rapprochées, ondulées, simplement et grossièrement den¬ 
tées, la paire inférieure souvent très petite; stipules glabres. 
Plates, luisantes, droites, crénelées, finement dentees à 
l’extrémité, et quelquefois à dents glanduleuses ; petwles 
peu cotonneux ou nus au-dessous, portant des aiguillons 
forts et très courts; fleurs simples, moyennes, d un rose 
vif, en corymbes, surmontées par les feuilles et les nou¬ 
velles pousses, à pétales ovales-cordiformcs, un peu plus larges 
que les sépales; elles paraissent à la fin de 1 été ; bractées 
concaves, ovales, lancéolées , nues des deux côtes, àbor s 
contournes, finement dentés ou bordés de glandes pedi- 
cellées ; pédoncules de la longueur du fruit, presque nus ; 
tube du calice hérissé, globuleux et comprime; sepales 
simples, soyeuses antérieurement, prolongées en une lon¬ 
gue pointe; disque peu épais, aplati; réceptacle eleve au 
centre ; styles peu saillans , très velus ; fruit d un rouge 
clair, globuleux et comprimé. 

Ce rosier est originaire des marais de l’Amérique septen¬ 
trionale. Si je*le place ici comme type de variété c est ab¬ 
solument pour ne pas trop dérouter les nomenclateurs car 
je suis convaincu qu’il n’est qu’une légère sous-vanetc du 
r osa rapa. 

i. Rose luisante nouvelle, n» i de Vibert. Arbrisseau vi¬ 
goureux et élevé, peu radieux â la base; tiges et rameaux 
gros, à aiguillons nombreux, très forts et inégaux, entre¬ 
mêlés de soies ; feuilles rapprochées, composées de cinq, 
ou, plus ordinairement, neuf folioles grandes , ovales -ob¬ 
tuses , glabres, lisses et très luisantes, à dentelure simple. 
Stipules entières; fleurs odorantes, grandes, doubles, 

d’un rose vif; tube du calice turbiné-pynlorme , portant 

des glandes pédicellées et odorantes à sa base, évase au 
sommet au-dessus d’un léger rétrécissement. 

Ce rosier, ordinairement bifère, fait constamment, mais 
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presque toujours infructueusement, des efforts pour fleurir 
en août et septembre. Dans tous les teins ses fleurs éclosent 
| très difficilement. 

XI. ROSIER DE LINDLEY; (rosa taxa, Lîndl. rosa 
carolina , E, Aiton. liosa carolinapimpinellifotia, Andrew’s.) 

Arbuste étalé, à branches cylindriques, luisantes et d’un 
brun rougeâtre ; aiguillons presque droits, manquant sur les 
rameaux ; rejets armés de faibles aiguillons entremêlés de 
quelques soies dans leur partie inférieure ; feuilles rappro¬ 
chées, non luisantes, composées de sept à neuf folioles et 
liptiques, lancéolées, ondulées, glauques et nues, à ner¬ 
vures à peine saillantes; stipules étroits, dilatés et glan¬ 
duleux au sommet; petiotes d’un vert rougeâtre, armés de 
faibles aiguillons entremêlés avec des poils et des glandes; 
fleurs roses, simples, ordinairement géminées, à pétales 
aplatis, paraissant au commencement de l’été; bractées 
ovales, doubles, nues et frangées; pédoncules glanduleux; 
■; tube du calice globuleux, portant quelques poils; sépales 

plus courtes que les pétales, lancéolées, triangulaires, ve¬ 
lues , glanduleuses et soyeuses antérieurement, principale¬ 
ment à leur base : elles sont presque entières, ou légère¬ 
ment dentées à leur extrémité ; disque oblitéré ; fruit in¬ 
connu. 

Je ne place ce rosier ici, comme type de variété, que 
pour satisfaire aux exigences des nomenclateurs; mais je. 
ne le crois qu’une sous-variété du luc'tda, et par conséquent 
du rosier turneps. On le croit de l’Amérique septentrionale, 
i sans doute parce que les jardiniers de Londres lui donnent 
le nom de rosier étalé de la Caroline, mais j’ai lieu de 
croire qu’aucun botaniste n’en a vu un échantillon indigène 
du pays qu’on lui assigne. Lindley lui-même dit n’en avoir 
| jamais vu. Je pense donc que c’est une sous-variété obtenue 

par la culture, et je suis d’autant plus porté à le croire, 
qu’elle ne produit jamais de fruits, ce qui n’arrive pas aux 
végétaux sauvages. 

4 ° BACE. 

Ej ROSIER A GRANDES FEUILLES. Rosa macrophylla. 

Observation. Ce rosier a été placé par Lindley dans la tribu 
des rosiers cannelles, à laquelle il me semble ne pas devoir 
appartenir, 11 se rapprocherait plutôt de l’a Ipina du uiêi» e 
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auteur , s’il n’en différait par ses bractées assez grandes, et 
par la l'orme de scs stipules larges, concaves, arquées, nues, 
tandis que dans l’autre elles sont étroites etlrangees deglan- 
des à l’extrémité. Dans tous les cas il forme un chaînon par¬ 
faitement naturel pour passer de l’un à l’autre. 

flette espèce n’est pas encore cultivée en 1<rance, ou du 
moins je ne l’ai encore vue chez aucun de nos pépiniéristes. 
Ella a été recueillie dans le Gossan-Than par le docteur 
Wsdlich, et elle n’est cultivée en Angleterre que depuis 
1825. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau élevé. # , 

Rameaux d’un brun rougeâtre, dépourvus d aiguillons. 
Stipules concaves, dilatés, aigus, arqués, nus et 
colorés. „ . ... 

Pétioles longs de huit à neuf pouces, sans aiguillons, 
très cotonneux , portant quelques glandes. „ 

Feuilles tes plus grandes du genre, composées de cinq à 
onze folioles. 

Folioles lancéolées, plates , veinées , à dentelures sim¬ 
ples et très ain-uës, nues en dessus, cotonneuses et blan¬ 
châtres en dessous , toutes d’un vert foncé nuancé de pour¬ 
pre. , , 

Bractées lancéolées, larges à leur base, très longues, 
presqu’entières, annotées et colorées de rouge , nues si 1 on 
en excepte la nervure intermédiaire qui est velue des deux 
côtés. . , 

Pédoncules velus, portant quelques soies colorées et iné¬ 
galés ; 

Tube du calice oblong, nu. 

Sépales simples, étroites, triangulaires, très longues, 
dentelées et dilatées au sommet, portant quelques points 
colorés à la partie inférieure de leur extrémité. 

Fleurs simples, roses, à pétales obovales, plus courts 
que les sépales, portant au sommet une petite pointe 
rouge. 

Anthères larges et oblongucs. 

Disque très grand, un peu élevé à 1 orifice ; 

Ovaires 1res velus , au nombre de vingt-huit. 

Styles velus , saillans , séparés. 

Fruit ovale. 

Synonymie 

Bosa macropliyüa, lundi'. Pronv. Doon. 
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5 e RACE. 

ROSIER DES ALPES. Rosa alpina. PI. y. 

Observ. On sera peut-être étonné de me voir rapprocher 
dans la même espèce deux rosiers, Valpina et lesabtm de 
Lindlev, que cet auteur a placé aux deux extemites de sa 
tribu des roses pimprenelles. Ce qui nous a engagé à faire ce 
rapprochement, est l’identité que l’on trouve dans des carac¬ 
tères auxquels les nomCnclateurs donnent une assez grande 

importance. Par exemple : 

Les pimprenelles ont généralement leurs folioles planes, 
simplement dentées ; les fleurs dépourvues de bractées ; les 
pédoncules souvent nus ainsi que le tube du calice ; le dis¬ 
que très mince ou peu relevé ; et les fruits plus ou moins 

° V Les rosiers alpina et sabini ont leurs folioles minces ou 
concaves, plus aiguës, doublement dentées; les fleurs mu¬ 
nies de bractées; les pédoncules hispides ainsi que le tube 
du calice ; le disque large ou épaissi ; et les fruits globuleux 
ou en forme d’amphore. 

Le sabini , d’ailleurs, est peu connu en France, et beau¬ 
coup de pépiniéristes le confondent avec une variété 
appartenant à la tribu des cinnamomea de Lindley, le 
rosa Woodsii. S’il ne possédait pas les caractères que nous 
venons d’énumérer, son faciès le rangerait plutôt avec 1 m- 
voluta, Lindl., qu’auprès de tout autre. 

Quant à Yalpina de Linnée, q-.ioiqu il soit très sujet a 
varier selon les localités et les climats où il croît spontané¬ 
ment, les botanistes sont assez d’accord sur les caractères 
de son type, et il n’y a gùère que ses variétés -qui les ont 
induits en erreur. 

i Caractères spécifiques. 

Arbrisseau de sept à dix pieds. n 

Rameaux ordinairement droits, d un brun verdâtre o 
foncé, à aiguillons très rares ou distans, entremues 

qU SxiruLEs°étr()ites, ordinairement nues, frangées de glan- 

dC péTiOLEs poilus ou cotonneux, à glandes quelquefois pé* 
dicellées, souvent armés de petits aiguillons. 

Folioles au nombre de cinq â neuf, minces ou concaves ^ 

ovales, aigués, doublement dentées , nues en dessus, un p e “ 
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fonce 
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Stipules étroite», uiümauuL.^u u.., 
des. 

Pétioles poilus ou cotonneux, à glandes quelquefois pé- 
dicellées, souvent armes de petits aiguillons. 

Folioles au nombre de cinq à neuf, minces ou concaves, 
ovales , aiguës, doublement dentées, nues en dessus, un peu 













DBS BOSBS. ,l45 

Relues et glanduleuses en dessous, au moins sur la nervure 
intermédiaire. 

Pleurs munies de bractées , rouges, solitaires ou réunies. 
Pédoncules liispides. 

Tube du calice globuleux ou ovale et très alongé , hispide 
rarement glabre ou glanduleux. 

Sépales simples ou composées, connivenles et perma¬ 
nentes. 

Pétales concaves, souvent émarginés, obovaîes ou obeor- 
oi fermes. 

Disque large ou épaissi. 

Styles ordinairement velus et séparés. 

Fruit rond ou en forme d’amphore, écarlate ou d’un rou"e 
orang ', glabre ou bispide. 

De l’Europe. 

Synonymie. 

Rosa alpina , Lindl. Pronv. Linn. Jacq. Wild. Decand. 
fers. Ait. Smith. 

Rosa sabini. Lindl. Woods. 

Variétés. 


P ROSIER DES ALPES. PI. 7. (Rosa alpina , Lindl. 
p ltln * Jacq. Allio. Wild. Lawr. Decand. Pers. Ait. Smith, 
ronv. rosa rupestris, Crantz.; rosàmonspcliaca; Gcuan.; 
w® inermis, Mili.; rosa hybrida, Vill.; rosa lagenaria , Vill. 
Wj lld. Smith. Pronv. rosa biflora, Krock.) 


Arbrisseau de sept à huit pieds, formant un buisson lâche 
[ di ffus ; rameaux longs, presque droits, un peu sarmen- 
d’un brun verdâtre, quelquefois glauques et un peu 
Pourprés d’un côté, sans aiguillons , ou portant quelques 
radions faibles à la base des rejets; stipules étroites à leur 
, ase >dilatées au sommet, nues, entières, frangées de glan- 
, es > pétioles garnis de glandes pédicellées ou de poils; 
.qà neuf folioles mipccs, ovales ou oblongues-lanc'eolées, 
aux deux extrémités, doublement et grossièrement 
Nées, nues ou rarement pubescentes en dessous, la ner- 
' ïe int ermédiaire quelquefois scabre, avec quelques courts 


•>! *11 '-**«* * v, tjUCUJUClUiO OLaiJXC) lUUliS 

m T 18 ’ fl curs droites , simples , rouges , solitaires, à pc- 
lpn* °“ cor dés et concaves; pédoncules hispides, sans aiguil- 
0(1 lÎ q“ el quefois glanduleux ou glabres; tu(>e ducaliceglabre 
P*de, ovale, très alongé; sépales droit es, simples, étroi* 
T aüt^° rtant à l’ extr dmité une légère poin te dilatée et s’élt- 
. ««-dessus des pétales ; elles sont velut .■* en dehors mai* 
i3 
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si le tube du calice est glabre ou scabre, elles le sont aussi. Dis¬ 
que large et comprimé ; styles séparés, velus ; fruit pendant, 
oblong, en forme d’amphore, d’un rouge orangé, couronné 
par les sépales convergentes. 

Ce rosier est commun en Angleterre, en Allemagne , en 
France , et presque dans toute l'Europe tempérée. 

Par la culture on en a obtenu un assez grand nombre de 
sous-variétés, qui sont : 

1. Rosier des Alpes a fleurs simples. Arbrisseau élevé ; 
à rameaux longs, sarmenteux ; feuilles composées de sept 
ou neuf folioles ovales , obtuses, pubescentes en dessous , à 
dentelures glanduleuses ; tube du calice en forme de bou¬ 
teille, hispide, ordinairement pourpre; fleurs petites, sim¬ 
ples, d'un rose clair, quelquefois solitaires et alors dé¬ 
pourvues de bractées, quelquefois réunies deux à trois en¬ 
semble. 

Rosier des Alpes a fruit pendant \ (rosa pendulina, Lin. 
Ait. Willd. Pers. Lawr. Ait. Smith.; rosa atpina pendulina, 
Redout. Pronv.) Arbrisseau à folioles colorées, ainsi que les 
tiges. 

2 . Rosier des Alpes a longs fruits; rosier sans épine; 
rosier a fruits pendans, ( rosa pendulina , Dumont de 
Courset ). Feuilles composées de neuf folioles glabres, 
ovales-lancéolées, aigues, d’un vert clair, ;i dents étroites 
et profondes ; pétioles glabres ; fleurs simples, d’un rouge 
cerise ; bractées lancéolées ; fruit rouge, quatre ou cinq ibis 
plus long que large. 

3. Rosier des Alpes a calice iiispide, [rosa atpina pyre- 
naîca, Lindl. Rosa pyrenatca, G ouan. Willd. Decand. 
Pers. Smith. Lapeyr. Jacq. Pronv.; rosa h isp Ida , Ivroek. 
Pohl.; rosa turbinata, Willd.; rosa atpina, DeCand.) Arbris¬ 
seau inerme ; feuilles composées de sept à neuf folioles 
ovales-lancéolées, glabres; tube du calice et pédoncule 
hispides; fleurs simples, d’un rouge cerise, épanouissant 
en mai. 

Willdenow, DcCandolle, Smith, Persoon, Jacquin, 
Pronville et d’autres en ont fait une espèce sous les noins 
de rosa pyrcnaïca , liispida, iarbinala , et cependant mes¬ 
sieurs Joret frères Font obtenu des graines de la variété pré¬ 
cédente. 

4* Rosier des Alpes a feuilles de pi.mprenki.le, (rosi 
atpina pimpinettifojia , Lindl. ; rosa pimpincltifolia, Wfld*» 
rosa glandutosa, R elland. ; rosa pygmeca, Bub. ; rosa py ri ' 







mica, Yar. b. Smith). Ses rameaux sont longs, minces, sar- 
menteux, le plus souvent inermes; feuilles composées de 
sept à neuf folioles, distantes, planes, oblongues-lancéolées, 
Pointues, à dentelures fines et souvent doubles; pétiole 
long, droit, mince et glanduleux; fleurs simples, ordi¬ 
nairement solitaires , d’un rouge cerise.) 

Les glandes qui couvrent les pédoncules et les sépales 
de ce rosier, exhalent une odeur de résine douce et assez 
agréable. 

5. Rosier des Alpes a fruit a long cou; rosier des 
Alpes a fruit lagéniforme; Prévost. Arbrisseau vigoureux, 
à rameaux glauques et d’un pourpre foncé. Feuilles com¬ 
posées de sept ou neuf folioles oblongues, glabres, ondu¬ 
lées, à dentelures redressées ; bractées ovales-Iancéolées, 
arquées et ondées; fleurs simples, moyennes, d’un rose 
pâle, paraissant en mai ; sépales longues , étroites, persis¬ 
tantes , et simples, glanduleuses, terminées par une fo¬ 
liole linéaire; fruit pendant, ventru ou gibbeux, oblong, 
â collet étroit, lisse et d’un rouge clair. 

6. Rosier des Alpes a fleurs roses doubles; rosier de 
Chine ; rosier sans épines a fleurs doubles. Prévost. 

Arbrisseau très élevé, ayant quelquefois un port arbores¬ 
cent; rameaux glauques, d’un pourpre violâtre d’un côté; 
de cmq à neuf folioles glabres ; bractées ovales, aiguës, 
entières et ondulées; tube du calice ovale globuleux, étran¬ 
glé au milieu ; deux à quatre pétales pinnalifides ; fleurs 
moyennes, pleines, d’un rose pâle, paraissant en mai et 

Rosa rubrispina , L. Noisette. Arbrisseau à rameaux cou¬ 
verts d'aiguillons courts et presque droits ; folioles lancéo- 
e,:s , à dents aigues et assez fortes; fleurs consistant ordi¬ 
nairement en un petit bouquet de feuilles entremêlées de 
Fagmens de pétales. On l’a mal à propos placé avec le ni- 
‘‘«u de Lindley, et 1 ’evralina de Bosc. 

Sous-varièlés. hybrides. 

. /• Calypso, L. Noisette. Rose de la Floride; Vibert. 
. En «ale cypris; Bengale angevin; bengalk florida. Ar- 
duste vigoureux, à rameaux sarmenteux, très longs, d’un 
Ul, ge pourpre ; feuilles composées de cinq à neuf folioles 
v ales, un peu luisantes ; fleurs très grandes, pleines, in- 
1 inees v blanches à la circonférence, d’un carné vif et bril- 
]”, a , u centre ; pédoncule glabre; tube du calice glabre, 
gcniforme ou irrégulièrement ovale. 
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8 . Rose boubsaulx ; Bengale boursault ; bosikh a bob* *a 
tous penchés , Thory. Arbrisseau très élevé, à rameaux 
sarmenteux, très longs, d’un vert pourpre, glauque; feuilles 
composées de cinq ou sept folioles-glabres, ovales, aiguës 
à dentelure ordinairement simple; pétiole ordinairement 
rouge ; stipules entières, bordées de glandes pédicellées; * 
tleurs d’un rose vif, semi-doubles, moyennes , en corym- 
bes multiflores ; bractées grandes, ovales acuminées. 

g. Rosk boursault pleine. Arbrisseau élevé , à rameaux 
sarmenteux, très longs, pourpres , glabres et glauque* ; 
feuilles composées de sept à neuf folioles glabres , lancéo¬ 
lées, aiguës, simplement dentées; stipules glabres, en¬ 
tières, ciliées de glandes ; fleurs moyennes, très doubles, 
d’un rose vif, nombreuses, portées sur des pédoncules 
longs et rameux; bractées lancéolées, acuminées, entières, 
glabres, ciliées ; tube du calice glabre, glauque et turbiné, 
évasé au sommet; sépales glanduleuses, plus courtes que 
la corolle. 

10. Rose boursault a fleurs doubles. Laffey. Arbrisseau 
très vigoureux, ayant une grande analogie avec le Bour- 
sault ordinaire quant au feuillage et au bois ; il en diffère 
par ses fleurs doubles, d’un cramoisi très beau et un peu 
velouté, à pétales peu échancrés au sommet et ayant l’on¬ 
glet blanc. 

11. Rose bouhsaclt a fleurs pleines. Cartier. Arbris¬ 
seau sarmenteux , à aiguillons rares et droits ; feuilles com¬ 
posées de cinq ou plus communément trois folioles ellip¬ 
tiques , à dents courtes et arrondies ; fleurs grandes , tre® 
pleines, nombreuses, remontantes, d’un rose vif. 

12. Rose l’héritier , Tbory. Rosa reversa , Descemet; 

Bengale violet ; Bengale PANicuLÉ. Rameaux sarmenteux» 
très longs, glauques, ordinairement pourpres ; feuille 8 
composées de cinq à neuf folioles lancéolées, glabres» 
glauques en dessous, simplement dentées au sommet ^sti¬ 
pules glabres, entières ou denticulées , ciliées de glandes, 
fleurs moyennes, semi-doubles, pourpres ou d’un vio‘ e 
pâle , à pétales intérieurs rayés de blanc , en caryum 68 
multiflores ; bractées ovales-lancéolées, entières, bordées 
de quelques glandes ; tube du calice ovoïde , glabre * 
glauque. ) 

Si les rameaux de cette sous-variété étaient moins long 8 
et que ses aiguillons fussent stipulaires , il faudrait la classe 
avec les roses cannelles. 
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io. Bengale maheca, L. Noisette. Reversa pourpre Vi- 
bert. L’H^KmER pourpre; Desportes. Bengale hollandais- 
11 diüore du précédent par ses fleurs plus nombreuses sur 
chaque corymbe, d’un pourpre camoisi nuancé de violet 
c air lors de l’épanouissement, passant ensuite au pourpre 
clair el au rose purpurin ; d’où il résulte que les fleurs nais¬ 
sant les unes après les autres, chaque corymbe en offre à la 
lois de variées de ces différentes nuances; les pélales delà 
circonférence sont d’un cramoisi velouté , ceux du centre 
sont rayes de blanc au milieu. Le tube du calice est ovale- 
globuleux, toujours plus court que dans la sous variété pre¬ 
cedente. Les fleurs se succèdent depuis le commencement 
Q e juin jusqu’au milieu de juillet. 

4- Rosier des Alpes a fruits en calebasse; Vibert. 
Arbrisseau à rameaux ordinairement glabres et sans aiguil¬ 
lons coudés à chaque bouton, s’alongeant en zig-zag ; 
leiulles composées de cinq à neuf folioles ovales, glandu¬ 
leuses inférieurement et sur leurs bords; pédoncules glan- 
u eux et hispides; (leurs semi-doubles, d’un rose lilas; 
‘one du calice une fois plus long que large , étranglé au 
“Tbeu, et très évasé à la base, couvert de poils et de glan- 
cs très odorantes ainsi que celles des pétioles et des pédon- 
Jicfs.bepaJes glanduleuses, terminées par une pointe folia¬ 
cé, deux ou trois portant quelques appendices à leur base. 
i5. Rose des Alpes couleur de cuivre. Vibert. Arbris- 
jauarameauxminces, ahmgés, Rsscs, ordinairement sans 
binions ; feuilles composées de sept à neuf folioles pe- 
’ pinces, presque planes, glabres, ovales ou oblon- 
aitn ■■ n e “ dessous, à dents profondes, étroites et très 
4 , > Heu, ’, s simples, d’un jaune de soufre en dehors et 

^ onglet, d un beau rouge au sommet, et, sur le limbe , 
Plonge d ’ a n utant P ll,s jaunâtre qu’il se rapproche plus de 
trou Les fl eurs sont solitaire», ou réunies par deux ou 
«eu sornm<:t des ramilles. Bractées lancéolées , glabres, 
aminées, nulles sur les pédoncules solitaires. Tube du 
ïrjr ^'obuleux , glabre et luisant, étranglé au sommet. 
Urgentes^ C ° Ur0Uné p£U IeS sépales or dinairement con- 
Cet arbrisseau fleurit en mai et en juin. 

Goüaj, R wm i DES PyRlhïÉE8 ’ (rosa pyrenaica , De CandoIIe, 
et le .*, T dldenow.) Ce rosier se distingue peu de son type, 
son cal' Caractère q ui P uîssc l’ en séparer est le tube de 
ail ce, qui est hérissé de poils raides et glanduleux. 
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Fleurs simples, petites, solitaires ou géminées, d’un rouge 
vif et foncé. 

Il croît spontanément dans les Alpes , les Vosges, le 
Mont-d’Or, etc. 

17. Rosier des PyrisniSes, des pépiniéristes. L. Noisette, 
Vibert. (Rosa pyrcnaïca de Prévost ). Non seulement ce 
rosier n’est pas le pyrenaïca de Gouan et de la Flore fran¬ 
çaise de De Gandolle , mais encore il diffère beaucoup du 
rosa aIpina des auteurs. A l’exception de ses ramilles flo¬ 
rifères , il est entièrement hérissé d’aiguillons aciculaires, 
droits, rouges, à pointes jaunâtres ou grises, entremêlés de 
soies. Tiges, jets et ramilles glauques et pourpres ; feuilles 
composées de sept à onze folioles ovales ou oblongues, ri¬ 
dées ou nervées, glabres, pâles en dessous, simplement 
et inégalement dentées; stipules glabres, entières à la 
base, dilatées et denticulées au sommet; en mai, fleurs 
simples, d’un rose vif, en gvappes corymbiformes; pé¬ 
doncules courts, glabres , glauques ; bractées ovales , ai¬ 
guës, larges, bullées , entières et glabres ; tube du calice j 
globuleux, glabre et glauque; fruit pendant, rouge, globu¬ 
leux , couronné par les sépales convergentes. 

18. Rosier des Pyrénées a rameaux velus , Prévost. Ar¬ 
brisseau touffu, à rameaux hérissés d’aiguillons, de soies et 
de duvet ; feuilles composées de sept à onze folioles oblon; 
gués, obtuses ou pointues, souvent alternes et irréguliè¬ 
rement espacées, quelquefois plus nombreuses d’un côté 
que de l’autre , nervées, réticulées, glabres ; pétioles ordi¬ 
nairement rouges; stipules glabres, très dilatées, ondu¬ 
lées et convergentes au sommet. Fleurs d’une grandeur 
moyenne, simples, pourpres ou d’un violet clair, en corynv 
bes ; bractées arrondies et obtuses, ou ovales-aiguës» 
grandes, bullées, ondées, entières et glabres ; tube du ca¬ 
lice glabre et globuleux; sépales longues, entières, d a- 
bord convergentes, puis étalées; fruit penché, rouge» < 
globuleux. 

Cette sous-variété est fort intéressante , en ce qu’elle 
prouve incontestablement des faits qui ne sont cepen¬ 
dant pas nouveaux pour moi , savoir : qu’un rosier petit, 
par ses graines, donner des individus qui n’ont aucune 
analogie spécifique avec lui. Celui-ci a été obtenu t' n 
1826 , par M. Prévost fils , d’un semis de rosier glutineux- 
hybride (rosa sabina de Vibert, calai. 1824., n° 9), r0S<l 
crctica sabina, et ne ressemble en aucune manière à s 
mère. Le duvet dont se? rameaux et ses aiguillons sont 
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revêtus le ferait placer avec le rosa ferox , ( ce qui détruit 
l’un des caractères essentiels de la tribu des roses féroces ), 
si toute sa physionomie et la plus grande partie de ses 
autres caractères ne le classaient avec les rosiers des Py¬ 
rénées. 

II. ROSIER DE SABINE. ( Rosa sabini , Lindl. Rasai 
involuta, Winch. Rosa doniana, Woods. ) 

Arbrisseau de huit à dix pieds de hauteur; branches droi¬ 
tes, d’un brun foncé , couvertes de quelques soies entre¬ 
mêlées d’aiguillons distans, courbés en faux. Feuilles dis¬ 
tantes, grises, composées de cinq à sept foliôles ovales, 
doublement dentées, plates , velues des deux côtés , et ua 
peu glanduleuses en dessous ; pétioles cotonneiix , portant 
des glandes et quelques petits aiguillons. Fleurs ordinaire¬ 
ment solitaires , quelquefois ramassées et dans ce cas avec 
des bractées, simples, rouges et blanches ; pédoncules très 
hispides ;, sépales composées; fruit globuleux, écarlate, 
couvert de soies. 

Les caractères de ce rosier sont tellement incertains, 
pie nous aurions pu le placer également dans notre hui¬ 
tième race , dont il se rapproche beaucoup à cause de son 
analogie avec la variété invalida. Le véritable sabini a été 
cultivé à Versailles, et l’est peut-être encore. 

i. Rosier sabine doniana, ( rosa sabina doniana, Lindl. 
Rosa (/ on i an a , Woods ). Arbrisseau moins élevé que le 
précédent, à aiguillons droits, dépourvu de soies sur les 
rameaux. Cultivé à Versailles. 

6 e RACE. , 

ROSIER PIMPRENELLE, rosa spinosissima. PI. S. 

Observ. Je compose cette espèce des rosiers rubcllçi , 
*Jricla, açicularis , lulcscens , vimincà, spinosissivm,- gran- 
S'flora , myriacantha , involuia et reversa , de Lindl;:y, et dq 
caucoup d’autres des auteurs, que le botaniste cité avait 
réunies à ces dix sortes de rosiers. Nous ne discuterons 
Pas ici les caractères de chacun d’eux ep particulier, mais 
Ce Peudant nous esquisserons rapidement les raisons qui nous 
Ont autorisé à les réunir. 

| allas ne faisait aucune différence dé celte plante avec 
n Pma, en annonçant qu’elle variait en raison des localités, 
m ,DS ii .* a *t,il l’a observée avec des tiges et despétioles ar- 
lfcs ** aiguillons capillaires , minces, nombreux, cc qui cou- 
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vient aussi bien au rubella qu’à Yatpina. Comme on a vu, 
nous avons été moins sévères que lui. Mais si on veut dis¬ 
tinguer ce rosier du spinosissima , et surtout du stricta, la 
chose devient plus difficile. Il ne diffère du premier que par 
ses rameaux couverts de soies et entremêlés de quelques 
aiguillons, et par une légère variation dans son fruit. Sa va¬ 
riété B, melanocarpn , de Bindley, de l’avis même de cet 
auteur, peut être indifféremment classé avec le rubella et 
le spinosissima. 

Le stricta est dans le même cas que le rubella, et Lindley 
avoue presque qu’il ne l’a séparé de celui-ci, que parce qu’il 
est d’Amérique. Pour prouver à mes lecteurs que mes sup¬ 
pressions d’espèces ne sont pas hasardées, nous allons le 
laisser parler lui-ihème. Après avoir fait observer quelques 
légères différences entre ces deux arbrisseaux, il ajoute : 
« On m’objectera peut-être qu’en d’autres occasions j’ai re- 
» jeté de meilleurs caractères comme insuffisans pour distin- 
» guer des espèces avec une apparence de raison. Mais 
» quand on se rappelle qu’il n’y a pas un seul exemple qu’il 
» se soit trouvé en Europe aucun rosier de l’Amérique sep- 
» tenlrionale, et qu’il faut que celle-ci fasse exception si on 
» ne la sépare point du rubella , j’aurai pour moi l’impor- 
» tance de la distribution géographique (i). » 

De tels raisonnemens, fort singuliers dans la bouche d’un 
naturaliste, sont tellement au-dessous de la critique, qu’ils 
ne méritent pas d’être réfutés. 

Doon, dans son Horlus Cantabrigicn^is , confond le rosa 
acicutaris avec le kamtschatica. Il ne diffère guère des rosiers 
qui suivent, que par ses feuilles plus grandes, glauques et 
rugueuses, ce qui nous paraît un caractère insuffisant. 

Ltkfosa lutescens ne diffère presqu’en rien du spinosissima 
caria couleur pourpre dont ses feuilles se teignent en au¬ 
tomne et les rudîmens tuberculeux d’aiguillons avortés que 
l’on voit sur les rameaux florifères , se retrouvent sur d’au¬ 
tres variétés du spinosissima. 

« Aucune e pèce n’est aussi embarrassante que le spinosis- 
» sima, dit Lindley, parce que, croissant dans une grande 
» partie de l’Europe et de l’Asie, elle offre des nuances très 
» variées. » Aussi le spinosissima de cet auteur est-il le 
mctisis de Dodonée ; le campcsiris de Clusier et de Banhin. 
le pimpinellifolia , de Gérard; 1 èspinosa prcecox , de Bpslcrj 
le cinnamomea d’Hermann; le chaîna,rhodon de Villard; 16 


(i) Tlic botanical hislory of roses; Lonùon , i8ap , p, 43. 
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scotica de Miller; le collina de Schranck; 1 ’allaîca de Wilde- 
nows; l’ liybernica d’Hooker; le reduteana de Thory, etc.,, 
etc., etc. Linnée lui-même l’a décrit sous les deux noms de 
spinosissirna et de pimpinetlifolia. Toutes ces erreurs sont- 
elles la faute de la nature ou celle des nomenclateurs ? 

Voici un fait qui jettera une grande lumière surla classifi¬ 
cation des rosiers, et qu’un jour un homme plus hardi que 
moi, parce qu’il aura moins de préjugés à combattre, met¬ 
tra sans doute à profit en réduisant à trois mes quinze races 
de roses. M. Noisette, homme aussi instruit en physiologie 
végétale que célèbre comme cultivateur, n’a jamais fait de 
semis de Bengale sans qu’il en ait obtenu au moins quel¬ 
ques rosiers pimprenelles. Plusieurs fois il m’a mis à même 
de vérifier par mes yeux cette assertion, qui ne paraîtra sin¬ 
gulière à aucun cultivateur ayant semé des roses. 

Quant au viminea et au grandiflora , le premier n’a jamais 
été décrit que sur un échantillon trouvé dans l’herbier de 
Pallas, et l’on ignore ce qu’il est et d’où il vient. Le se¬ 
cond, qui est le spinosissirna de Buberstein, n’en a été sé¬ 
paré par Liudley que par un acte de complaisance pour 
M. Sabine, comme il le dit lui même. 

La phrase caractéristique du spinosissirna de Linnée s’ap¬ 
plique tellement bien au myriacanlha, qu’il y a véritablement 
e u de la témérité à l’en séparer. 

Il nous reste à parler de l’involuta, qui ne diffère que 
légèrement de la variété doniana du sabini et du reversa 
fiui n’est connu jusqu’à présent que par la description 
fiu’en a faite Waldestein. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau de trois à neuf pieds, portant des soies. 

Rameaux droits, ou presque droits, d’un vert plus ou 
«'ojns pâle, rougeâtre ou brunâtre, plus ou moins couverts 
d aiguillons faibles et entremêlés de soies. 

Aicoilloms serrés, presqu’ègaux , quelquefois nuis. 

Stipu LES presque toujours étroites, ou, mais rarement, 
échancrées, nues, très souvent élargies à l’extrémité, qui 
^ordinairement frangée de glandes ou grossièrement 

Rtfiiouss nus ou quelquefois soyeux ou velus, souvent 
S^aaduleux et armés de petits aiguillons rarement sétifor- 

t .^ Eüi u.es composées de sept à treize, et même quelque- 
füIS quinze folioles. 
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vient aussi bien au rubclla qu’à 1 ’alpina. Comme on a vu» 
nous avons été moins sévères que lui. Mais si on veut dis¬ 
tinguer ce rosier du spinosissima , et surtout du stricta , la 
chose devient plus difficile. Il ne diffère du premier que par 
ses rameaux couverts de soies et entremêles de quelques 
aiguillons, et par une légère variation dans son fruit. Sa va¬ 
riété B, melanocarpa . deLindley, de l’avis même de cet 
auteur, peut être indifféremment classé avec le rubella et 
le spinosissima. 

Le stricta est dans le même cas que le rubclla , et Lindley 
avoue presque qu’il ne l’a séparé de celui-ci, que parce qu’il 
est d’Amérique. Pour prouver à mes lecteurs que mes sup¬ 
pressions d’espèces ne sont pas hasardées, nous allons le 
laisser parler lui-même. Après avoir fait observer quelques 
légères différences entre ces deux arbrisseaux, il ajoute : 
« On m’objectera peut-être qu’en d’autres occasions j’ai re- 
» jeté de meilleurs caractères comme insuffisans pour distin- 
» guer des espèces avec une apparence de raison. Mais 
» quand on se rappelle qu’il n’y a pas un seul exemple qu’il 
» se soit trouvé en Europe aucun rosier de l’Amérique sep- 
» tentrionale, et qu’il faut que celle-ci fasse exception si on 
» ne la sépare point du rubella, j’aurai pour moi l'impôt 1 - 
» tance de la distribution géographique (i). » 

De tels raisonnemens, fort singuliers dans la bouche d’un 
naturaliste, sont tellement au-dessous de la critique, qu’ils 
ne méritent pas d’être réfutés. 

Doon, dans son Horlus Cantabrigienns , confond le rose 
acicularis avec le kamtschalica. Il ne diffère guère des rosiers 
qui suivent, que par ses feuilles plus grandes, glauques et 
rugueuses, ce qui nous paraît un caractère insuffisant. 

Le rosa lûtes cens ne diffère presqu’en rien du spinosissime 
car la couleur pourpre dont ses feuilles se teignent en au¬ 
tomne et les rudimens tuberculeux d’aiguillons avortés qu e 
l’on voit sur les rameaux florifères, se retrouvent sur d’au¬ 
tres variétés du spinosissima. 

« Aucune e pèce n’est aussi embarrassante que le spinosiï' 

» sima , dit Lindley, parce que, croissant dans une grande 
» partie de l’Europe et de l’Asie, elle offre des nuances très 
” variées. » Aussi le spinosissima de cet auteur est-il le du- 
mettais de Dodonée ; le campcstris de Clusier et de Bauhioîl 
le pimpinellifolia , de Gérard; 1 espinosa præcox , de dealerI j 
le cinnamomea d’Hermann ; le chamœriiodon de Villard ; I e 


(i) Tlic botanical history o t roses; Loiulon , iSsp, p. <J3. 
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scotica de Miller ; le coltina de Schranck ; Valiàica de Wilde- 
nows; Vliybcrnica d’Hooker; le redutcana de Thory, etc.,, 
etc., etc. Linnée lui-même l’a décrit sous les deux noms de 
spinosissima et de pim pinellifolia. Toutes ces erreurs sont- 
elles la faute de la nature ou celle des nomenclateurs ? 

Voici un fait qui jettera une grande lumière sur la classifi¬ 
cation des rosiers, et qu’un jour un homme plus hardi que 
moi, parce qu’il aura moins de préjugés à combattre, met¬ 
tra sans doute à profit en réduisant à trois mes quinze races 
de roses. M. Noisette, homme aussi instruit en physiologie 
végétale que célèbre comme cultivateur, ri a jamais fait de 
semis de Bengale sans qu’il en ait obtenu au moins quel¬ 
ques rosiers pimprenelles. Plusieurs fois il m’a mis à même 
de vérifier par mes yeux cette assertion, qui ne paraîtra sin¬ 
gulière à aucun cultivateur ayant semé des roses. 

Quant au viminea et au grandiflora , le premier n’a jamais 
été décrit que sur un échantillon trouvé dans l’herbier de 
Pallas, et l’on ignore ce qu’il est et d’où il vient. Le se¬ 
cond, qui est le spinosissima de Buberstein, n’en a été sé¬ 
paré par Lindley que par un acte de complaisance pour 
M. Sabine, comme il le dit lui même. 

La phrase caractéristique du spinosissima de Linnée s’ap¬ 
plique tellement bien au myriacantka, qu’il y a véritablement 
eu de la témérité à l’en séparer. 

Il nous reste à parler de l’involula, qui ne diffère que 
I° r t légèrement de la variété doniana du sabini et du reversa 
qui n’est connu jusqu’à présent que par la description 
qu’en a faite Waldestein. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau de trois à neuf pieds, portant des soies. 

Hameaux droits, ou presque droits, d’un vert plus ou 
^oins pâle, rougeâtre ou brunâtre, plus ou moins couverts 
u aiguillons faibles et entremêlés de soies. 

Aiguillons serrés, presqu’égaux , quelquefois nuis. 

Stipules presque toujours étroites, ou, mais rarement, 
éohancrées, nues, très souvent élargies à l’extrémité, qui 
*j st ordinairement frangée de glandes ou grossièrement 

Pétioles nus ou quelquefois soyeux ou velus, souvent 
^aoduleux et armés de petits aiguillons rarement sétifor- 

.Feuilles composées de sept à treize, et même quelque- 
* 0,s quinze folioles. 
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Folioles planes, ovales ou orbiculaires, jamais lancéolées , 
simplement, ou, mais rarement, doublement dentées, 
nues ou presque nues au moins au-dessus, souvent glauques 
ou même glanduleuses en dessous. 

Fleurs ordinairement sans bractées , solitaires, blanches, 
rouges ou jaunâtres. 

Bractées ordinairement nulles. 

Pédoncules souvent nus, quelquefois hispides ou glan¬ 
duleux. 

Tobe du calice globuleux ou ovale, ordinairement nu, 
rarement un peu hispide et glanduleux. 

Sépales étroites, simples ou un peu divisées, nues ou plus 
ou moins velues, conniventes , persistantes. 

Pétales concaves, souvent émarginés, obovales ou ob- 
cordiformes. 

Disque très mince , ou un peu relevé , presque nul. 

Styles ordinairement velus et séparés. 

Fruit quelquefois pendant ou penché, d’un rouge plus 
ou moins jaunâtre ou noir, ovale ou , mais très rarement, 
presque rond, souvent nu, couronné par les sépales con¬ 
vergentes. 

Cette espèce couvre toute l’Europe , et une variété se re¬ 
trouve dans l’Amérique septentrionale. 

Synonymie. 

Bosa spinosissima. Lindl. Linn. Wild. Pers. Smith. 

— pimpinetlifolia. Linn. Moensh. Roessig. De Cand. Jacq. 
Redout. 

— rubella. Lindl. Pronv. Smith. Woods. 

— stricta. Lindl. Pronv. Muhl. 

’ — acicularis. Lindl. Pronv. 

— lutesccns. Lindl. Purscb- 

— viminea. Lindl. Pronv. 

— grandiflora. Lindl. Pronv. 

— myriacantha. Lindl. Pronv. De Cand. 

— involuta. Lindl. Ait. Smith. Woods. Pronv. 

— reversa. Lindl. Waldest. 

Variétés. 

I. ROSIER JAUNATRE, rose jaune d’amérique; («f 
lutesccns. Lindley. Pursh. Rosa hispida. Cuit.) 

Arbrisseau vigoureux, élevé, peu agréable à l’œil; bran' 
clies perpendiculaires, presque droites, d’un brun sale» 
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armées d’aiguillons nombreux, faibles, inégaux, penchés 
et mêlés , d’un brun pale ; rameaux sans pubescence, mais 
couverts de nombreuses soies décolorées; stipules plate* 
très étroites ; pétioles inermes. Sept à neuf folioles ovales’ 
plates, simplement dentées ; fleurs de grandeur moyenne, 
solitaires et d’un jaune pâle; point de bractées ; pédoncules 
et calice nus; tube du calice ovale; sépales entières, plus 
longues que le tube du calice. Disque aplati; environ trente 
ovaires. Styles velus, distincts; fruit gros, ovale, noir, 
Porté sur une queue charnue, et couronné par des sépales 
courtes et conniventes; péricarpe très gros, rugueux, cra¬ 
moisi. 

Les jardiniers anglais qui le cultivent le disent originaire 
o Amérique ; les botanistes le croient de Sibérie. Introduit 
en Angleterre en 1810 , il ne l’a été en France que dix ans 
a près. Je ne lui connais pas de sous-variétés. 


II. ROSIER ROUGEATRE; ( rosa rubella, Lundi. Smith. 
v oods. rosa M odula , Roth, rosa alpbia, Rail, rosa polv- 
phyila, Wild. rosa candolledna , Redout.) 


Arbuste de trois à quatre pieds, à rameaux droits, rou- 
geatres, couverts, delà base au sommet, de soies et d'ai¬ 
guillons faibles; stipules à limbe échancré, élargies à l’ex- 
l'èmué, nues et frangées de glandes; pétioles ayant peu de 
b'andes, sans poils; feuilles composées de sept à onze folioles 
Presque planes, ovales, pointues, d’un vert foncé en dessus 
■ Plus pâle en dessous, simplement ou doublement den- 
e< -S, point de bractées ; fleurs solitaires, pâles ou d’un 
ouge foncé ; pédoncules plus hispides que le tube du calice; 
paies droites, nues; pétales plus longs que les sépales, 
margmés, concaves; disque très mince ; fruit long, ovale, 
P e oaant, couronné par des sépales courtes et convergentes, 
'■cariâtes. 

Ü|P, e , ros ' er croît spontanément en Angleterre et dans le 
n °rd de l’Europe. 

Cet* ^, 0S1KR hougeatre . (rosa ricbella melanocarpa , Lindl.) 
cou ‘? r ,, te nc diffère du précédent que par ses fruits plus 
o u j j s > d un Lrun noir, et par quelques autres caractères 
* c rapprochent beaucoup du spinosissima. 


hnu'ro-. E ROl ' GEATBE Dü Luxembourg; rosa rubella, duLuxem- 
difius \ ro . sa a, pi ,ia lavis, L. Noissette. Arbuste étalé et 
acicul’ • h ° CS et k ranclies grises, armées d’aiguillons minces, 
arq ué s lr . es, . lon S s > presque droits à la base des rameaux, 
1 » èl supulaires au sommet ; feuilles grisâtres ou glau- 
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nues composées de cinq à neuf folioles trèsneryées, ovales 

ou oblongues, simplement dentées; stipules denticulées, 

souvent glanduleuses et cotonneuses aux bords; fleurs sim¬ 
ples d’un rouge cerise, solitaires ou réunies deux à trois 
ensemble, et dans ce cas munies de bractées ovales-acuim- 
nées, grâudes, concaves, plus longues que les pédoncules, 
tube du calice ovoïde et glabre ; sépales glanduleuses^ 
étroites, longuement acuminées, trois d entre elles portant 
ipP^ic« linéaire e! diverge».; fm. pcnd.»| 
ovoïdê ouoblong, gibbeux, d’un rouge orangé, couronné 

pa LaprÏsen , ce des ln'ac'tées et beaucoup d’autres caractères 
semblent éloigner ce rosier du rubclla, dont il porte le no 

dans lacolleclion du Luxembourg;néanmoins.no^le classons 

ici, faute de lui trouver une autre place, car il s emi e ne 
vantage encore de Yalpina lœvis de Redouté. 

3 . Rosihr roügbatrf. a fruit noir, (rosa rubclla melano - 
carpa. Lindl.) Fruit très court, d’un brun noirâtre 


:arpa. uuui.; a iuh ~- - . 

4. Rosier serré, (rusa striata , Lindley; r0sa P™ dul ^’ 
Linnée; rosa suavis, Willdenow; .rosa carohna , Lawr. Ait., 


Linnée; rosa suavis, wiuacnovY.iw*» , . . 

rosa sanguisorba , Dill. rosa virgmiana , Herm. rosa ^ f j 
Muhl. Pronv.) Il diffère de la vaneteruW/apar ses rameau 
droits, de trois à quatre pieds, d’un vert pâle, couverts en 
tièrement de soies petites, faibles, presqu égalés, except 
vers leur extrémité qui est nue, divisée en nombreuses r 
milles ; par ses rejetons non hispides, par ses terni-es co 
posées de neuf à onze folioles arrondies, d une te*tn_ 
ferme, glauques, la paire inférieure plus petite que les a 
très; pa? ses 1W toujours d’un rouge clair, par son «É 
long, nu avant sa maturité et couvert de quelques pet l 
taches, enfin par ses ovaires au nombre de vingt-cinq 
trente-cinq, au lieu de quinze à dix-huit. uD , 

Lindley n’a séparé ce rosier du rubclla pour en fai , 
espèce, que parce qu’il est de l’Amérique septentrionale 
On le cultive en France dans les collections botaniques. 


III. ROSIER ACICULAIRE -, (rosa acicularis, Lindley)^ 


Arbrisseau d’environ huit pieds de hauteur; branches droite* 
jeunes rameaux glauques, les adultes brunâtres, a ««g- I 
tons droits, très faibles, entremêlés de quelques J 

JT... A -- rrln,mues, composées tl ' 


Ions droits, très ladites, eniremems 
feuilles denses , opaques, très glauques, composées 
ron sept folioles ovales, convexes, divergentes, P r ^ J*, 
nues, bleuâtres en dessous; stipules étroites, nues, u r 

élargies à l'extrémité, frangées de glandes; pèliolçs d un 
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pale, nus ou un peu velus, faibles, avec des attaches très 
longues ; fleurs solitaires, d’un rouge pâle. Bradées ovales 
convexes, nues , ainsi que les pédoncules; sépales très étroi¬ 
tes, un peu divisées, trois fois aussi longues que le tube du 
calice, velues; tube du calice elliptique et nu; fleurs soli¬ 
taires, d’un rouge pâle, à pétales obovales, émarginés, plus 
courts que les sépales, étalés ; disque large, un peu élevé • 
styles séparés, velus; fruit obovale, étranglé vers le som¬ 
met, nu , d’un orangé jaunâtre, un peu penché, couronné 
base GS Sépa CS ’ qui Sünt conniv entes et épaissies à leur 

Il est originaire de Sibérie, et n’est guère cultivé en 
*rance que dans les jardins paysagers où il produit un effet 
assez agréable par ses fleurs nombreuses et latérales, parais¬ 
sant en mai. r 

IV. ROSIER TRÈS ÉPINEUX; bosibr a. feuilles de 

miPRENELLls; ROSIER D’éCOSSB J ROSIER PIMPREKEI.LK ; pl. 8 . 

(rosa spinosissima , Lindley ; rosa dumensis , Dodon ; rosa 
campeslris odora, Clus. ; rosa prœcox s p inos a , Besl. ; rosa 
pmpmetUfolia, Ger.) 

Arbrisseau ordinairement peu élevé, compacte, som- 
f re , T^lquefois rougeâtre, à racines traçantes; brandies 
wes divisées, courtes, raides, couvertes de soies et d’at- 
î..° ns épais, inégaux, quelques-uns courbés en faux • 
reiulles rapprochées en faisceaux, sans pubescence, com¬ 
posées d’environ sept folioles aplaties , d’un vert clair, sim- 
Pteinent dentées, à peu près orbiculaires; fleurs solitaires, 
ci ' <S V,yP ocra *ôriformos, à pétales émarginés et con- 
3ves , blancs et à onglet jaunâtre, solitaires et sans brac- 

es ’ ou réunies par deux , Irois ou davantage, et dans ce 
as munies de bractées ; pédoncules nus, ou garnis de soies 
ode glandes ; sépales courtes, entières, glabres ou glan- 
uteuses, connivt ntes ou étalées ; tube du calice nu, ovale 
u presque rond ; disque mince ; styles distincts, velus ; 

I int ovale ou presque rond , d’un brun plus ou moins noi- 
‘ couronné par les sépales. 

Le rosier croît abondamment dans toute l’Europe. 

, Rosier sarmkntbux ; ( r0 - ça viminea , Lindley, Pronv.) Ar- 
CoiJ S ‘ ea “ à j! a . Dches aiongées, faibles, déliées, entièrement 
«Plein ' GS d . ai S uiI,ons sétacés ) étalés, droits, inégaux, et de 
toli 0 r UeS . , Süies ’ feuill es très longues, composées de 5 à 7 
Catien °” i? n S ues ’ simplement dentées, d’une texture mem- 
se ’ terme et rigide; stipules dilatées au sommet; 

H 
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pétioles pédoncules ; calice nu ; tube ovale ; fleurs très 
grandes. 

Je ne mentionne ici ce rosier, connu seulement par un 
échantillon de l'herbier de Pallas, queparce que M. Lindley 
a jugé convenable d'en faire une espèce. 

Section 1”. Fleurs jaunâtres. 

2 . Rose pimprenelle simple, jaune pale, Prévost. Pimpre- 
hellb jaune simple, Vibert. Aiguillons inégaux; tube du 
calice hémisphérique, sans étranglement sensible au collet, 
glabre, quatre fois plus large que haut; sépales glanduleuses, 
ordinairement simples; fleurs simples, à pétales d’un jaune 
pâle, blanchâtres au sommet. 

3. Rose pimpreneLle jaune pale , semi-double, Vibert. Ai¬ 
guillons inégaux, pédoncule et tube du calice glabres; sé¬ 
pales glabres à leur base, portant à leur sommet quelques 
poils glanduleux; fleurs moyennes, semi - doubles, d’un 
jaune très pale. 

4. Rose pimprenelie jaune multiple. Prévost. Pimphenellb 
jaune semi-double. Vibert. Aiguillons inégaux ; tube du ca¬ 
lice hémisphérique, très court, glabre ou plus ou moins 
hispide; pédoncules très hispides; sépales couvertes de poils 
glanduleux ; fleurs moyennes, semi-doubles, d’un jaune 
serin pâle. 

5. Rose pimprenellb jaune simple, VARIÉTÉ. Vibert. Ai¬ 
guillons inégaux ; buisson bas et diffus ; tube du calice ré¬ 
tréci au collet, glabre; pédoncule et sépales glabres; fleurs 
simples, d’un jaune pâle. 

6. Rose pimpbenelle nankin double , Vibert. Aiguillons 
inégaux ; folioles très rapprochées ; tube du calice rétréci 
au collet, glabre ; pédoncules glabres ; fleurs moyennes) 
demi-globuleuses, semi-doubles, d’un jaune nankin , à on¬ 
glets jaunes. 

-. Rose pimpbenelle nankin. Vibert. Aiguillons inégau*» 
nombreux, soyeux ; pédoncule un peu pnbescent, muni de 
bractées quoique solitaires; tube du calice glabre et globu¬ 
leux; sépales glanduleuses; fleurs simples, hipôcratérifonnes» 

à pétales marbrés de jaune pâle et de rose intérieurement» 

et de couleur jaune paille en dehors. Fruit globuleux ou o e ' 
primé , presque noir, couronné par les sépales conuiventc s - 

Ce rosier se rapproche un peu du rosa lulca, mais il n 
peut cependant être confondu avec lui. 

S. Rose pimprenellb jaune simple, variété hybride, v* 






DES ROSES. ,5^ 

tert. Arbuste vigoureux, très traçant; folioles rapprochées, 
un peu pubescentes en dessous dans leur jeunesse, simple¬ 
ment dentées; pédoncules glabres; tube du calice globu¬ 
leux glabre, à collet court et étroit; sépales ayant quelques 
petits poils ou rugosités glanduleuses, ou glabres- fleurs 

cônïn!inf ai!d f ' S î m P. ,es 1 ^ noir > globuleux, déprimé, 
couronne par les sépales commentes. 1 ’ 

dent 3 PlUS d>anaio S ie encore avec le ^ca que le précé- 

mnirp R °Pl P,MPBE ™ E I A | SEMI-DOUBLES JAUNES. An- 

m aae. Fleurs assez doubles, bien faites, moyennes, d’un 
job jaune serin. Du Luxembourg, en 1825. 

io. Rose pimprenelle jaune-soufre. Pelletier. Arbrisseau 
a^sez vigoureux , d’un port élégant ; aiguillons très fins, iné- 
KV*» un P e . H courbés, axillaires: feuilles à neuf ou onze 
oaoies, petites, presque rondes, finement dentées, d’un 
rt jaunâtre ; fleurs assez grandes, semi-doubles, d’un 
au jaune de soufre, régulières et solitaires; pétales irré¬ 
gulièrement incisés. 

10. Marx. Cartier. Arbuste petit et élégant; rameaux di- 
rgens, armés d’aiguillons nombreux et jaunâtres, fins, 
“Saux,un peu courbés; feuilles à neuf folioles petites, 

J que rondes, finement dentées; fleurs petites, bien faites, 
taè-î? Jau , ne , de sou f re , nombreuses, presque toujours soli- 
irr S V à 0dcur dc cltron ; pétales cordiformes, ou incisés 

"régulièrement. 

Section a®. Fleurs blanches. 

énà'' i> ' Mp . RIÎ -7 ELI 'Jî blanche double. Prévost. Arbuste bas, 
â>>s, à aiguillons inégaux, les plus grands inclinés; tube 
enl* 1- ICe . trôs C0Ult ’ sans étranglement, glabre; pédon- 
Ie nspule-glanduleux ; sépales glabres , restant ordinai- 
uii ? nt . < ' ,a ‘ Res SHr le fruit; fleurs blanches,.doubles ou se- 
■uoubles, ayant de douze à vingt lignes de diamètre. 

iiiéw’ PuîPRENELr,E dlanche pleine, Vibert 1820. Aiguillons 
g] a g aux ’ tous droits; pédoncule, sépales et tube du calice 
se'i/p’. curs blanches, pleines, ayant ordinairement de 
q. " v * n gt-quatre lignes de diamètre. 

Bes 6 POs,cr ne diffère du précédent que par ses fleurs plei- 
’ ct P ai ' ses pédoncules glabres. 

f Orin*anF IMPéE | NEELE «canche, globuleuse, Prévost. Arbrisseau 
glabres Un l )u ‘ sson élevé ; feuilles glauques; pédoncules 
ou Parsemés de poils glanduleux ; ovaire et sépales 
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glabres; fleurs régulières, semi-doubles, hypocratéri- 
lormes, d’abord d’un blanc carné, puis d’un blanc pur 
après l’épanouissement. Sépales étalées sur le fruit. 

i4- Pimprenelle blanche, SIMPLE. Prévost. Arbrisseau 
formant un buisson bas et épais, à racines produisant beau¬ 
coup de drageons ; pédoncules glabres , quelquefois hispi- 
des-glanduleux à sa base; tube du calice et sépales glabres; 
fleurs simples, blanches. 

15. Pimprenelle cameelia. Vibert. Arbrisseau élevé; ai¬ 
guillons nombreux, presqu’égaux, droits, minces; pédon¬ 
cule hispide, glanduleux; tube du calice hispide, globu¬ 
leux; sépales simples,glanduleuses; fleursgrandes, de vingt- 
quatre à trente lignes de diamètre semi-doubles , hypocra'- 
tériformes; fruit brun, globuleux, hispide. 

16. Pimprenelle hardy. Girardon. Arbuste assez vigou¬ 
reux ; tiges de deux pieds, droites, munies d’aiguillons 
nombreux, droits, longs, inégaux, roses sur les jeunes 
pousses; feuilles composées de sept à neuf folioles très pe¬ 
tites, ovales, d’un vert clair, doublement dentées; fleurs 
doubles, solitaires , d’un blanc de neige ; pétales coupés au 
milieu par une ligne carmin, cordiformes , un peu ondulés 
et écliancrés. 

17. Pimprenelle unique. Cartier. Fleurs blanches, gran¬ 
des, très doubles, bien faites, ayant le bouton de la rose 
unique ordinaire. 

Section 3 e Fleurs blanches , plus ou moins variées ou teintées 
de couleur de choir. 

18. Irène. Vibert. Aiguillons inégaux ; pédoncules his- 
pides, longs ; tube du calice ventru à la base, légèrement 
rétréci au-dessous du sommet qui est un peu évasé; sépales 
simples, parsemées de quelques poils glanduleux, ou 
glabres; fleurs de vingt-quatre à trente lignes de largeur, 
un peu inclinées, doubles, carnées, devenant presque 
blanches; fruit globuleux ou déprimé , rouge ou brun clair; 
sépales étalées. 

19. Pimprenelle marbrée; belle Laure. Prévost. Arbrisseau 
bas et étalé ; pédoncule', tube du calice et sépales glabres; 
fleurs larges de quinze à vingt lignes, semi-doubles, m ar " 
brées de rose purpurin sur un fond blanc. 

20. Pimprenelle carnée, Prévost. Arbrisseau formant ou 
buisson épais, élevé, couvert de nombreux aiguillons iné. I 
gaux ; pédoncules glabres, quelquefois hispide-glandulcux» 






tube du calice et sépales glabres; fleurs moyennes, semi- 
doubles, carnées, hypocratériformes. 

V' f™ eRK * ZLL J A fkdilles de piMPREifELtE , (rosa sangui- 
ZfcP* ’ I ette -n Dü0n ‘ r0Sa ^osissima sangui- 

sorbæfolia , Lmdl.) Aiguillons inégaux; tube du calice ré¬ 
tréci au collet; folioles à dentelures profondes et aiguës; 
pédoncules et tube du calice glabres; sépales ordinairement 
parsemées de quelques poils glanduleux, portant une foliole 

nems •‘-r 1 -' <*£«• ^ 

22 . Belle laure, Yibert n» 5 et 5. Arbrisseau à rameaux 
uivergens , armés dans toute leur longueur d’aiguillons iné¬ 
gaux; ramilles sous-floralesinermes; feuilles d’un vert foncé 
«n peu glauques, à folioles ovales - arrondies, aigument et 
doublement dentées; pédoncules, tube du calice et sépales 
glabres; fleurs simples, hypocratériformes, d’un blanc sou- 
lf f e a 1 onglet, blanches au limbe, plus ou moins marbrées, 
fit panachées de rose violacé clair; étamines nombreuses, 
a mets d un rose violet. 

a3. Belle laure a feuilles rapprochées. Prévost. Arbris¬ 
seau a rameaux courts , droits, d’un brun foncé, à aiguil- 
ons inégaux et minces; feuilles rapprochées, à sept ou neuf 
oioles ovales, obtuses, imbriquées, aigument dentées; 
Pédoncules glabres, d’un pourpre brun ; tube du calice 
vale, serré au cbllet, glabre, d’un pourpre brun ; sépales 
^ runes » simples; fleurs grandes, simples, blanches 
k dehors, d’un rose lilas veiné de blanc en dedans ; fruit 
lées ^’ ova ^ e ou conique, couronné par des sépales éta- 


, 2 f* Rose de Cahdollg. Prévost. Arbrisseau élevé et à 
ejets très droits; aiguillons nombreux, presqu’égaux, 
r • r .° 1 f s ’ minces; pédoncules glabres ; tube du calice ovale, 
s | e . ci au collet ; sépales simples , à poils glanduleux; fleurs 
mples, blanches, marbrées de rose en dehors; fruit ovale, 
l ddant, d’un rouge orangé. 

Ion* 5 ' ^ EL,K laure ) n ° 2 * Yibert. Arbrisseau élevé et aiguil- 
lic - P omtne le precedent; pédoncule hispide ; tube du ca- 
fleu ? - re , ova,c ’ rétréci au sommet; sépales glabres; 
marb S ,' m P* es » de se i ze “ vingt-quatre lignes de diamètre , 
leux b^ b * anc et de rose pnrpnrin. Fruit ovalc globu- 


A FEI ^ 0SE DE MA,UK,yBOU R r 'î ROSE RÉDOUTÉ , ROSIER GLAUQUE 

. : eifcLE de mipREKELLE, (rosa rçduica glàitca, Thory.) 
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Arbrisseau à buisson élevé; feuilles ‘S 

hisDÎdes • bractées glauques , ovales -lanctolees, tioe 
calice ordinairement gfabre, ovale, rétréci an sommet ; 
séüales simples, terminées par une pointe en forme d 
feuille un peu glanduleuse ; fleurs simples, moyennes, à 
pétales concaves, blancs, marbres et ponctues de ruse k 

leur sommet intérieur. 

a,. Drues au rn,»i«»s. Miellé. Arbuste étalé, pwde»* 
à aiguillons nombreux, inégaux entremêlés de so.es P 
tioles glanduleux, cotonneux ; folioles gianduleuses en des 
sous, à dentelures simples ; pédoncules tres hxspidcs Uabe 
du calice ovale, hispide glanaulenx; sépale» 
glanduleuses; fleurs doubles, carnées, de vingt à trente 
lignes de largeur. 

28. L’aimable étrangère. Vibert. Arbrisseau Vigoureux , 
formant un buisson épais ; armure comme dans leP^Ç 
dent; folioles arquées ; pédoncules b.spides, tubjdh 
oblong, souvent glabre et resserre au milieu «-pales ta 
bres; fleurs carnées, presque blanches, doubles, de vingt 
ii trente lignes de diamètre. 

20. Jknnv, Dupont. Belle estelle , Vibert. Pimprenell* 
charpentier. Prévost. Arbrisseau armé d’aigui Ions inégaux, 
nombreux, entremêlés de soies; pédoncule luspide, tu 
du calice glabre, turbiné ou un peu en calebasse; sepat 
glabres, entières; fleurs grandes, semi-doubles, carnee . 

Cette sous-variété fleurit une seconde lois en août et 

septembre. 

3o. Hybride a grandes fleurs carnées, Nicole. Ammr 
comme dans le précédent; pédoncule li.sp.de-glandulcux, 
tube du calice ovale ou pyriforme , luspide à » 
bre au sommet ; fleurs grandes, semi-doubles, carntes 

d’un rose pAle. . ., _ flnurit 

Il a de l’analogie avec le précèdent, mais il ne 
qu’au printems. 

Si. Pimprenellb du Luxembourg, Annuaire, Fleurs large > 
doubles, couleur de chair. 

3a. Pimprenelle double m arbrée. Annuaire. Fleur moyf 
ne, très double , d’un blanc marbré de rose, u 

bour £* . v en 

33. Gracieuse, Pelletier. Arbrisseau assez vigoureu i .. 
buisson touffu; rameaux roussûtres et diffus; 
inégaux, assez nombreux; feuilles ordinairement a uC , c(f < 
liolcs, polîtes, ovales , ou prcsqtic rondes, fortement 
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tées ; fleurs très doubles, petites, blanches à la circonfé¬ 
rence , d’un rose carné vers le centre, en forme de coupe 
régulière, nombreuses , quelquefois solitaires ; pétales 
cordiformes, crispés, parfaitement rangés au milieu de la 
fleur. 

Cette variété est hybride et fort jolie. 

Section 4 e . Fleurs roseSé 

34. Pimprenellr hose multipek, Prévost. Arbrisseau armé 
d’aiguillons inégaux; pédoncules ordinairement hispides; 
tube du calice et sépales glabres; fleurs semi - doubles , 
moyennes, d’un beau rose clair et uniforme; pétales plus 
pâles en dehors. 

35. Reine des pimprenelles, Vibcrt. Aiguillons comme 
dans le précédent; pédoncules très hispides; tube du calice 
et sépales glabres ; fleurs semi-doubles, hypocratériformes, 
l| n peu plus grandes que dans le précédent, d’un beau rose 
clair, à pétales plus pâles sur leurs bords. 

36. Rosier d’Écosse. Prévost. Arbrisseau' élevé, à rejets 
droits; aiguillons nombreux, presque égaux, droits et 
minces ; pédoncules glabres ; tube du calice ovale, glabre ; 
sépales simples, glabres, longuement âcuminéès ; fleurs 
simples , d’un rose clair; fruit ovale , pendant, d’un rouge 
orangé. 

Cette sous-variété est recherché pour l’ornement des jar¬ 
dins paysagers , à cause de son port élégant et du nombre 
de ses fleurs 

3j. Zerbine. Vibert. Aiguillons inégaux , nombreux, mê¬ 
les de soies, les plus forts sont larges, très crochus et souvent 
s'ipulaires ; folioles pourpres dans leur jeunesse, ondulées 
plus tard; pédoncules glabres, ou faiblement hispides glan¬ 
duleux ; tube du calice glabre , très court ; sépales ordinai- 
r Çment appendiculées; fleurs grandes, doubles,'d’un rose 
c lair et vif. 

38. Belle MATHILDE. Yibert. Arbuste vigoureux, élevé, 
mrmant un épais buisson; pétiole glanduleux, un peu pu- 
"escent! Folioles très rapprochées, soyeuses ou pubescentes 
en dessous, principalement sur la nervure intermédiaire, 
"dentelures simples ou doubles et très aiguës ; pédoncules 
glanduleux et très hispides; bractées ovales-Iancéolécs; tube 
du calice ovale-globuleux, rétréci au sommet ; sépales ci- 
r es > glanduleuses; fleurs semi-doubles, hypocratériformes, 
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de vingt-cinq à trente lignes de largeur, d’un rose pâle pas¬ 
sant au blanc. 

39. Pimprenelle a petites fleurs; (rosa parviflora , Vi- 
bert.) Arbrisseau bas et diffus, à rameaux grêles, armés 
d’aiguillons inégaux ; pédoncule hispide, glanduleux ; tube 
du calice turbiné, non étranglé, couvert de glandes pédicel- 
lées ; sépales triangulaires, glanduleuses; fleurs grandes, 
très doubles, d’un rose pâle, uniforme et agréable. Fruit 
globuleux, gros, avortant ordinairement. 

4.0. Toute bizarre; Vibert. Arbrisseau élevé et vigoureux; 
aiguillons nombreux, droits, longs et l'orts pour la plupart; 
pétioles cotonneux ou un peu pubescens, ainsi que la ner¬ 
vure intermédiaire des folioles ; celles-ci grandes, rappro¬ 
chées, obtuses, simplement dentées; pédoncules très his- 
pides ; tube du calice très gros, turbiné, oblong, en forme 
de calebasse ; sépales glabres , ordinairement simples ; 
fleurs grandes , semi-doubles , d’un rose clair. . 

Ses Heurs épanouissent difficilement, aussi le cultive-t- 
on principalement pour la singularité de ses fruits. 

4 -i. Ben-lomond. Annuaire. Arbuste petit, touffu , ayant 
de l’analogie avec la pimprenelle marbrée ; aiguillons nom¬ 
breux , souvent hameconnés ; rameaux étalés et divergeas ! 
feuilles de neuf à onze folioles , petites et d’un vert foncé; 
fleurs semi-doubles, petites, parfaitement faites, d’un beau 
rose tendre, solitaires; pétales peu échancrées au sommet. 

42. Pimprenelle a Tais grandes flburs. Pelletier. Arbris¬ 
seau très vigoureux ; rameaux droits et rougeâtres : aiguil' 
Ions nombreux, inégaux, droits, axillaires; feuilles de neuf 
ou onze folioles ovales, profondément dentées, d’un vert 
foncé ; fleurs presque doubles, grandes, bien faites , affec¬ 
tant la forme des cent-feuilles , d’un beau rose et à pétale* ; 
bordés de blanc, souvent solitaires; pétales irrégulière ment 
échancrés. 


43. Carnée de Pelletier. Pelletier. Arbuste d’une végéta¬ 
tion médiocre, à rameaux grêles ; aiguillons droits, nom¬ 
breux et noirâtres ; feuilles à cinq ou sept folioles ovales- j 
alongécs, teintes de violet, à dentelures nombreuses et 
peu profondes ; fleurs légèrement odorantes, très doubles* I 
grandes, bien faites , d’un rose tendre. 

Cette sous-variété est une des plus jolies roses de l’ eS ’ 
pèce. 


44 - Charlotte. Noisette, 
moyenne, à rameaux grêles et 


Arbrisseau d’unt 
nombreux; aiguil 


i£ 


ande« f 

droits* 
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les uns longs et aigus, les autres menus et terminés par 
une glande; feuilles de sept à onze folioles ovales-arrondies, 
crénelées ; fleurs semi-doubles , grandes, d’un lilas foncé; 
pétales de la circonférence, grands, échancrés au mi¬ 
lieu. 

45. CiSltnette. Luxembourg. Arbuste élégant et petit; ra¬ 
meaux divergens, faibles, armés d’aiguillons rougeâtres, 
minces, inégaux , peu courbés; feuilles ordinairement à 
neuf folioles petites, lancéolées, régulièrement dentées, 
d’un vert foncé; fleurs d’un rosé tendre, petites, bien 
faites, d’abord en forme de coupe, puis devenant plates, 
solitaires. 

46- PlMPRBNBLLE EOSE A CE ANDES FLEURS. L. Noisette. 
Pleurs très grandes, de trois pouces au moins de diamètre, 
doubles, roses, d’un bel effet. C’est la plus grande de 
toutes les roses pimprenelles. 

47- Mignonne, Cartier. Fleurs d’un rose vif, très doubles, 
petites et bien faites, nombreuses et charmantes. 

Section 5®. Fleurs rouges Ou pourpres. 

4 g. PlMPRENKLLE DOUBLE POUBPHE, Calvert. PlMPRBNELLB 
violette double. Prévost. Pédoncules glabres, ainsi que les 
sépales et le tube du calice ; fleurs hypocràtériformes, 
Moyennes , de dix-huit à vingt lignes de diamètre, semi- 
doubles, odorantes, d’un beau violet clair; fruit noir, glo¬ 
buleux ou déprimé, couronné par les sépales qui sont or¬ 
dinairement étalées, quelquefois connivenles. 

50. Belle laure, n° 4* Vibert. Arbuste à rameaux diva¬ 
gues , armés d’aiguillons inégaux, aciculaires, prolongés 
e n une longue plaque à leur base ; folioles ovales, simple- 
^ont dentées; pédoncules glabres, ainsi que le tube du 
calice et les sépales; fleurs simples, hypocràtériformes, d’un 
pourpre vif et jaspé de blanc en dedans, blanchâtres ou 
Car né lilas en dehors. 

51. Pimprenelle pourpre marbré, simplk, Prévost. Arbris- 
? e au bas, étalé, à rameaux très grêles armés d’aiguillons 
^égaux; pédoncules, tube du calice et sépales glabres; fleurs 
S| n>ples, hypocràtériformes, moyennes, d’un rouge pour- 
Pj'o clair et vif, marbrées, à onglet blanc , pâles en dehors; 
dets des étamines d’un rouge orangé ; fruit noir, couronné 
P a r les sépales étalées. 
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52. Pimprenelle pocrpre foncé, Vibert. Arbrisseau élevé, 
armé d’aiguillons inégaux ; tube du calice ovale-globuleux, 
glabre; sépales portant quelquefois sur le dos une ligne lon¬ 
gitudinale de soies rouges et courtes. Fleurs simples , 
moyennes, d’un pourpre violet, vif et brillant, d un violet 
pâle à l’onglet ; fruit pendant, presque noir, ovale, ventru 
à la base , un peu conique au sommet. 

55. Lady finck-iislton. Annuaire, 1829. Arbuste à ra¬ 
meaux divergens; aiguillons nombreux, plats, inégaux, 
dilatés à la base; feuilles à nerf folioles oblongues, profondé¬ 
ment et irrégulièrement dentées; fleurs exhalant une odeur 
très agréable, grandes, scmi-doubles, d’un beau pourpre 
violet, bien faites et solitaires ; pétales peu ou point échan- 
crés. 

Section 6°. Variétés botaniques. 

54. Rosier pimprenelle nain. ( Rosa spinosissima , Var. pu- 
mita , Lindl. rosa 'spinosissima , Lin. Herm. Iloth. Willa. 
Pers. Bub. Pronv. rosa cinnamomea , Herm. rosa chamœ- 
rhodon , Vill. rosapimpincllifotia , Redont.) Arbrisseau bas, 
aiguillons horizontaux ; fruit ovale ; pédoncules glanduleux 
ou soyeux. Ce rosier, ainsi que tous ceux renfermés dans 
cette section , ne se trouve que croissant spontanément 
dans les champs. 

55. Rosier pimprenelle a aiguillons courbés, (rosa spino¬ 
sissima , Var. reversa, Lindl.; rosa spinosissima, Jacq.; rosa 
nana, Andrew’s. ; rosa reversa , Lindl.) Arbrisseau nain; 
aiguillons grêles , les inférieurs réfléchis; feuilles très glau¬ 
ques ; au printems, fleurs très nombreuses, blanches 
comme de la neige ; fruit ovale. On croit qu’il est d’Autri¬ 
che. 

56. Rosier pimprenellk a fruit déprimé, (rosa spinosissima 
Var, plalycarpa. Lindl. rosa liispida , Pronv. lhory. ) A r 
brisseaunain; pédoncule soyeux; fruit déprimé. Il se trouve 
en Islande. 

57 . Rosier pimprenelle velu. (rosa spinosissima, Var. Pf 
l-osa. Lindl.) Arbrisseau nain; feuilles aiguës, simplemen 
dentées , les inférieures velues. Du même pays que le prece¬ 
dent. 

58 . Rosier pimprenelle a fruit turbiné. ( Rosa spjnostS' 
si ma» Var. Turbinata . Lindl ). Arbrisseau nain; fruit tu 
biné. Il croît spontanément en Islande. 

59. Rosier pimprenelle de pallas. (Uosa spinosissim <*ij I 
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Var. Pallassii. Lindl. Rosa pimpinellifolia, Pall. Redout. 
Posa alldica , Wild. ). Arbrisseau vigoureux , élevé ; aiguil¬ 
lons serrés, presque égaux. On le trouve dans les plaines 
élevées et sur les pentes raides des monts Atlaïques qui s’é¬ 
tendent jusqu’en Sibérie. 


60 . Rosier pimprenelle a longs aiguillons. (Posa spi¬ 
nosissima, Var . rosslca, Lindl.) Arbrisseau élevé, à ai¬ 
guillons longs et grêles. Son pays m’est inconnu. 


Rosier pimprenelle a pédoncules nus; (rosa spinosissima ; 
Fl. Dan. Bull. Allion. Lawr. Smith. Ait. Woods. Posa 
pim pincl lifolia , Lin. Moensh. Roess. De Cand. Gmel. Jac- 
quin , Redout. Posa scolica , Mill. Posa coltina, Schranck. ) 
Arbrisseau à aiguillons dans une position horizontale ; fruit 
à pédoncules nus. 

61. Rosier pimprenelle d’Islande. (Posa spinosissima, 
Var. Istandica. Lind.) Arbrisseau élevé, armé d’aiguillons 
très grands et courbés en faux. Ce rosier vigoureux se 
trouve en Islande. 


62 . Rosier pimprenelle a crandes fleurs. (Posa gran- 
diflora, Lindley et Pronville). Ce rosier, dont M. Lindley 
«’a fait une espèce que par complaisance pour M. Sabine, 
comme il le dit lui-même, ne dilfère du spinosissima, au¬ 
quel nous le rapportons comme sous-variété , que par ses 
plus grandes fleurs, et l’absence de soies parmi les aiguil¬ 
lons de ses jeunes rameaux. 11 se trouve en Sibérie. 

65. Rosier renverse. (Posa reversa, Lindley, Waldestein.) 
Arbrisseau à aiguillons soyeux, presqu’égaux, réfléchis; 
Icuilles doublement dentées, pubescentes; fruit hispide; 
Heurs blanches. Ce rosier, dont Lindley,fait une espèce, 
se trouve dans les endroits pierreux des montagnes de Matra, 

64 . Rosier marginé. (Rosa marginala, Lindley, Walroth. 
Posa tricliyphylla , Ran.) Arbrisseau petit, à rameaux tor- 
ueux, les plus jeunes pruineux ; folioles ovales, cordi- 
0t 'nies, triplement dentées, très glabres; sépales muri- 
<luées ; fleurs d’un rose pèle. 

Let arbrisseau, dont Lindley.fait une espèce, se trouve 
j ans leschamps en Allemagne, près de Eennstadt. Sprengel 

rt ‘garde comme appartenant aux rosiers rubigineux. 


Jî, ROSIER A MILLE ÉPINES. (Posa myriacantha. 
B™)' Caud - R° sa P a r vi folia, Pal. Posa provin - 



S 
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Arbrisseau petit, rabougri, à rameaux simples, presque 
I droits , brunâtres ; aiguillons droits, très nombreux, faibles 
et inégaux, entremêlés de soies ; feuilles glabres, portées à 
l’extrémité des rameaux, composées de cinq à sept folioles 
jl|« elliptiques ou orbiculaires, doublement dentées, rouillées 

Il et glanduleuses en dessous; stipules étroites et glanduleuses 

ÿ inférieurement; pétioles glanduleux et soyeux, armés de 

quelques aiguillons droits, petits et épars. Fleurs très pe¬ 
tites, de huit à neuf lignes de diamètre, blanches, solitaires, 
en coupe, munies de bractées; pédoncules garnis de glandes 
et de soies nombreuses; tube du calice globuleux, égale¬ 
ment hérissé de glandes et de soies, excepté à la partie su¬ 
périeure ; sépales réfléchies après la floraison, plus longues 
que le fruit avant la maturité ; disque un peu relevé ; parties 
saillantes des stigmates et des styles un peu velues. 

Ce petit rosier se trouve dans le midi de la France et aux 
environs de Lyon. II ne diffère guère du spinosissima nain 
[ï que par les glandes de ses feuilles. 

VI. ROSIER A PÉTALES ROULÉS. (Rosa involuta, 
Lindléy, Ait. Smith. Woods. Rosa nivalis, Doon.) 

Arbuste de deux à trois pieds de hauteur, touffu, d’un 
" gris rougeâtre ; branches peu divisées, droites, couvertes de 

* soies et de nombreux aiguillons inégaux, droits et forts; 

feuilles serrées, répandant, quand on les froisse, une odeur 
assez prononcée de térébenthine, composées de cinq à sept 
folioles concaves, ovales, obtuses ou aiguës, doublement 
dentées, nues et presque opaques en dessus, en dessous 
■ velues et portant quelques glandes presque imperceptibles; 

; ' stipules étroites, souvent concaves , aiguës, non dentelées, 

mais frangées de glandes ; pétioles velus, glanduleux et 
soyeux, mêlés de quelques aiguillons sétiformes ; point de 
' bractées; fleurs solitaires, rouges et blanches, â pétales 

. roulés, presqu’en forme de cœur; pédoncules nus; tube àa 

jj calice ovale, presque sphérique ; sépales hérissées d'aiguil¬ 

lons sétiformes et de glandes visqueuses; disque peu élève; 
fruit couronné, avant la maturité, par les sépales conver¬ 
gentes. 

Cette variété est originaire des montagnes d’Ecosse. 
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7 e RACE. 

BOSIER CENT-FEUILLES. Posa centifolia. PI. 9. 

Observation. Sous ce nom nous comprenons les rosiers 
dimasccna , belgica , lurbinala, centifolia , provincialis , 
gallica et parvifolia des auteurs, et même nous ne regar¬ 
derons les centifolia et parvifolia des auteurs que comme 
de simples sous-variétés. Nous allons esquisser rapidement 
les faits sur lesquels nous appuyons notre opinion. 

Le damasccna et le belgica présentent si peu de diffé¬ 
rences , que si l’on en excepte Miller, qui était plus jardi¬ 
nier que botaniste, et M. de Pronville qui met si peu d’im¬ 
portance au mot espece, qu’il l’applique à des variétés hy¬ 
brides , tel par exemple qu’au rosier Noisette dont l’ori¬ 
gine est généralement connue , si l’on en excepte dis-je cet 
auteur et cet amateur de roses, les botanistes ont générale¬ 
ment réuni ces deux arbrisseaux , et Lindley lui-même. 

Linnée confondait le damasccna , le turbinata, et le cen¬ 
tifolia, et il ne regardait le parvifolia que comme une 
variété naine de ce dernier. 

Quant au provincialis , Lindley, et tous les autres bo¬ 
tanistes , à l’exception de M. de Pronville, n’ont pas 
hésité à le reporter dans les variétés du centifolia, dont le 
jardinier Miller l’avait ôté. 

Willdenow et Persoon ont réuni le gallica au centifolia, 
e tpersonne ne me blâmera sans doute de partager l’opi- 
®ion de ces deux célèbres botanistes. 

Une chose pour moi inexplicable, c’est que M. De Can- 
dolle , botaniste dont le mérite , l’esprit critiqué et philo¬ 
sophique , égalent et surpassent même à mes yeux, celui 
de Linnée, ait pu faire cinq espèces des rosiers centifolia , 
Wmperflorens , pomponia, remensis , et, chose plus extra¬ 
ordinaire , musco&a ! Il est vrai qu’il ajoute, à la suite de sa 
description de la rose mousseuse : « Cet arbrisseau n’a ja- 

* mais été trouvé sauvage, et n’est probablement qu’une 
1 monstruosité du rosier à cent-feuilles, produite, soit par 
“m culture, soit par le croisement de quelque autre 

* race (r). » 

Nous terminerons par une réflâSjgn de Lindley, que nous 
pouvons d’une justesse : parfait e?P On me permettra de 
“ conjecturer que toutes ( les roses appartenant à la tribu 
' des cent-feuilles ) descendent d’une souche commune , 

* et que par une longue culture elles ont été conduites à 
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» prendre les apparences sur lesquelles les botanistes ont 
» pu déterminer les caractères différentiels (2). » 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau soyeux, plus ou moins élevé. 

Rameaux droits ou flexueux, formant un buisson ordinai¬ 
rement diffus , armés d’aiguillons et de soies, souvent ver 
dâtres, quelquefois pourprés. 

Aiguillons inégaux, les plus grands ordinairement cour¬ 
bés en faux, entremêlés de soies et de glandes. 

Feuilles composées de cinq à sept folioles. 

Stipules ordinairement simples , souvent frangées ou ci¬ 
liées de glandes. 

Pétioles velus et glanduleux, quelquefois armés de pe¬ 
tits aiguillons. 

Folioles ovales ou oblongues, rugueuses, souvent rouil- 
lées en dessous, simplement ou doublement dentées, à 
dents quelquefois glanduleuses. 

Fleurs odorantes, très rarement solitaires, quelquefois 
réunies deutt à trois ensemble, plus ordinairement en cO- 
rymbe, à J corolle ayant presque toujours une forme régu¬ 
lière très agréable. 

Bractées quelquefois nulles. 

Pédoncules diispides-glanduleux, souvent armés d’aiguil¬ 
lons au-dessous des bractées. 

Tuek du calice ovale, plus ou moins alongé, glanduleux» 
très rarement glabre. 

Sépales composées, ordinairement glanduleuses. 

Disque épaissi, formant la gorge du calice. 

Pétales concaves. 

Fruit ovale ou oblong, quelquefois globuleux. 

Cette espèce se trouve dans toute la partie tempérée de 
l’Europe. 

Synonymie. 

Rosa damasccna , Lindl. Pronv. Mill. Ait. 

— bclgica. Mill. Pronv. 

— cenlifolia. Linn. Lindl. De Cand. Pronv. Redouté- 

— provincialis. Mill. Pronv. 

— galtica. Linn. Lindl. Pronv. Mill. Willd. Persoon- 
Smilb. Redouté. 

— parvi0!ia. LindJl^Villd. Pers. Smith. 

— remensis. Desf.^fCand. 


(0 Dore française, sj>. <] c 3 7 o4 à 3 7 o$ 
( 2 ) The bounical lustory of roses, y. Ou 
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— pumila. Llnn. Jacq. Willd. Pcrs. Ait. Smith. 

— polyanlhos. Roess. 

— caryophyllea. Poir. 

— muscosa. Mill. Willd. Roess. Pers. Redout. 

Rosa divioncnsis. Roess. 

— pomponia. De Cand. Redont. 

— burgundiaca. Pers. 

— turbinata. Lindl. Willd. Pers. 

Variétés. 

I. ROSIER DE DAMAS. ( Rosa damasccna, Lindl. 
Mill. Ait. Duroi. Rose. Rosa bifera, Poir. Pers. Redout. 
l’ronv. Rosa ccntifolia bifera. Poir. Rosa catcndarum. 
Munch. Rorck. Roess. Gallique porlland , Bosc. ) 

Arbrisseau assez élevé ; rameaux ordinairement très cou¬ 
rts d’aiguillons inégaux, les plus grands courbés en l'aux, 
entremêlés de soies; feuilles composées de cinq ou sept fo¬ 
lioles glabres en dessus, pubescentes ou velues en dessous, 
Amplement dentées, à dents ordinairement velues, et 
quelquefois glanduleuses; pédoncules hispides-glanduleux 
ou glanduleux ; fleurs en corymbes multiflores et ouverts, 
plus longs que les feuilles, odorantes ; sépales ordinaire¬ 
ment velues ou glanduleuses, plus courtes que les pétales , 
réfléchies ; tube du calice rarement hispide, glabre ou 
glanduleux , court, turbiné ou ob-conique , toujours évasé 
au collet et sans étranglement sensible. 

, Sprengel pense que ce rosier, que nous croyons avoir 
dé apporté de Syrie en i5j5, est le même que celui dont 
parle Virgile , dans ses Géorgiques , et qu’il nomme biferia 
r osaria Paesti. Ce qu’il y a de certain, c’est qu’on ne le 
trouve pas aujourd’hui dans les environs de Pæstum. Il a 
°urni un très grand nombre de sous-variétés. 

Section i re . Fleurs blanches. 

L Rose blahche d’Italie. Prévost. Arbrisseau à aiguil- 
oiisrares, minces, épars, mélangés de soies glanduleuses 
d nombreuses; feuilles un peu pâles ; boutons carnés; 
e *irs semi-doubles, moyennes, odorantes, d’un beau blanc. 
. 2 * Triomphe de Lille. Vibert. Arbrisseau armé comme 
e précédent ; pétioles redressés à l’extrémité ; folioles à 
°rds orc linairement relevés sur les côtés , très profondé- 
jj ent dentées , à dents aiguës et glanduleuses; tube du ca- 
hla °\ con 'T ue > tr és glanduleux; fleurs pleines, moyennes. 
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3. Dame blanche. Mielley. Fleurs doubles, grandes 
d’un blanc pur quand elles sont épanouies ; boutons rou¬ 
ges , comme ceux de la cent-feuilles. 

4* La laitière. Mielley. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
blanc légèrement carné. Très jolie variété. 

5. Dresse elorb. Mielley. Fleurs moyennes, pleines, 
presque blanches , aussi jolies que dans le précédent rosier. 

Section 2 e . Mousseuses. 

6 . Perpétuelle mousseuse. Pirolle. Arbuste vigoureux,, 
armé d aiguillons fins et d’un violet pourpre ; feuilles com¬ 
posées de cinq folioles sessiles, ovales, d’un vert gai en 
dessus, un peu glauques en dessous ; calice entièrement 
couvert de soies rameuses, longues et très serrées , produi¬ 
sant un effet plus agréable que celui d’aucune mousseuse; 
fleurs très pleines, blanches, à pétales élégamment placés. 

Section 3 e . Fleurs roses , pâles ou lilacècs. 

7. Belle ipiiigénie; belle Stéphanie. Boutigny. Arbris¬ 
seau à aiguillons nombreux, la plupart forts et crochus; 
fleurs moyennes , pleines, d’un rose lilas pâle. 

8. Damas de milet. Prévost. Arbrisseau armé comme le 
précédent; fleurs moyennes très pleines, d’un rose lilas 

9* Damas du Luxembourg. Prévost. Arbrisseau formant 
un buisson bas, étalé, armé d’aiguillons nombreux, la 
plus grande partie forts et crochus ; fleurs moyennes ou pe¬ 
tites, nombreuses, régulières, très pleines, d’un rose pâle, 
devenant carnées. L’arbrisseau fleurit abondamment. 

xo. Delphine gay. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
n° 7; fleurs moyennes ou grandes, pleines d’un roso 
pâle ou carnées. 

11. Duc de Chartres; nouveautriomphk. Godefroy. Fleurs 
nombreuses, moyennes, pleines, d’un rose clair. 

X2. Élisa walker. Prévost. Rameaux courts ; aiguillons 
gros, courts; feuilles d’un vert pâle, à cinq ou, mais rare¬ 
ment, sept folioles oblongues, aiguës, arquées, un p etl 
pubescentes en dessous, à dents aiguës dont la pointe est 
inclinée en dessous; fleurs grandes, doubles ou pleines, 
d un rose très clair ou carnées. Cette sous-variété déli¬ 
cate est difficile à multiplier. 
i3. La favorite. "Vibert. Arbrisseau à rameaux très ai- 
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guillotinés ; boutons rouges ; fleurs petites, pleines, piales, 
carnées, presque blanches. 

14. L’admiration. Prévost. Arbrisseau à aiguillons nom¬ 
breux, la plupart forts et crochus; fleurs moyennes, pleines, 
régulières, d’un rose clair, à bords ordinairement pâles. 

1 5 . Madame de tressan. Prévost. Arbrisseau très aiguil¬ 
lonné; fleurs grandes, pleines, d’un rose pâle ou carnées. 

16. Marie-louise; tout-aimable; tendresse admirable; 

ORPHÉE DE LILLE; AUGUSTINE POUlirRÉE ; BELLE FLAMANDE; 

Agathe couronnée; agathe rose; caprice de zéphib. Ar¬ 
brisseau diffus, à rameaux flexueux; feuilles ordinaire¬ 
ment pendantes ; fleurs moyennes, doubles, d'un rose clair 
ou pâle. 

17. Olympie. Vibert. Arbrisseau armé d’aiguillons nom¬ 
breux, forts et crochus; fleurs moyennes, pleines, d’un 
rose clair. 

18. Petite Sophie. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
précédent ; fleurs petites ou moyennes, pleines, régulières, 
d’un rose clair ou pâle. 

19. Prométiiée. Vibert. Arbrisseau â rameaux très ai¬ 
guillonnés ; fleurs moyennes, très doubles , d’un rose lilas, 
moins pleines que dans la Cléonice du même cultivateur. 

20. IIose des princes; cent-feuilles argentée; (r« 
l ‘mbellata; Prévost. ) Arbrisseau à rameaux flexueux et très 
a <guillonnés ; folioles à dentelure simple, velue et non glan¬ 
duleuse; tube du calice ovale-turbiné , n’ayant pas d’é- 
franglcment sensible au collet ; fleurs moyennes, doubles, 
d un rose lilas clair, odorantes. 

, 21. Sœur Joseph. Vibert. Déipiiile ; Prévost. Fleurs pc- 
htes, doubles, d’un rose clair oii pâle. 

22. Cent-feuilles plate. Lécoffé. Cet arbrisseau, qui est 
certainement un Damas malgré son nom , a les fleurs assez 
grandes, plates, d’un rose lilacé, avant dans le centre une 
couronne formée parles étamines. 

20 . IIosalie. Annuaire. Fleurs grandes, très doubles, 
d un très beau rose brillant, plus foncé au centre. 

,2. Théone. L. Noisette. Arbuste de trois à quatre pieds; 
Aiguillons inégaux, les gros aplatis et crochus; feuilles com¬ 
posées de cinq folioles planes , ovales , légèrement dentées; 
leurs très pleines, moyennes, d’un rose vif, portées sur 
«0 longs pédoncules, très belles. 
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25. Théophanie. Prévost. Fleurs moyennes, doubles/' 
d’un rose lilas clair. 

26. Rose d’Italib rose ; damas dTtai.ik. Godefroy. Ar¬ 
brisseau à rameaux diffus; folioles ovales-lancéolêes, ai¬ 
guës, à dentelures pointues, velues et non glanduleuses; 
pédoncules glanduleux ; tube du calice ob-conique, glabre 
au sommet; fleurs moyennes, semi-doubles, odorantes, 
d’un rose clair ou carné vif au centre, pâle aux bords. 

27. Damas violacé ; Godefroy. Belle-pleur ; la divinité. 
Prévost. Arbrisseau à aiguillons rares, minces, épars, en¬ 
tremêlés de soies nombreuses et glanduleuses ; tube du ca¬ 
lice ob-conique; fleurs moyennes, pleines, d’un rose très 
pâle ou carne, â pétales très minces, ceux du centre plissés 
et finement ondulés. 

28. Joséphine-antoinette. Péan. Fleurs remontantes, 

très grandes, très doubles, bien faites et d’un fort joli 
rose. 1 

29. Belle d’Auteuil. Prévost. Arbrisseau à aiguillons 
courts; folioles très rapprochées, ovales, larges, "minces 
et un peu pubescentes en dessous , les latérales sessiles et 
croisées parieur base; tube du calice turbiné-pyrilorme; 
lleurs moyennes ou grandes, pleines, régulières, d’un rose 
nias très pâle, ou carnées. 

5o. Bélisaire. Hardy. Arbrisseau vigoureux , à rameaux 
droits, armés d’aiguillons inégaux, nombreux, élargis à 
J a base, entremêlés de poils glanduleux ; feuilles d’un vert 
tendre, composées de cinq à sept folioles régulièrement 
dentées , les unes ovales, les autres oblongues ; fleurs nom¬ 
breuses, en corymbes, très doubles, moyennes; pétales 
d un rose tendre lors de l’épanouissement , puis devenant 
plus pâles ou copieur de chair; tube du calice et pédoncules 
garnis de poils glanduleux. 

■ ** V., rHAHÇCHS jongleur. Prévost. Arbrisseau vigoureux, à 
aiguillons courts, inégaux, à base épaisse, entremêlés de 
soies courtes; feuilles glauques, à folioles minces, ovales, 
un peu pubescentes en dessous; pédoncules longs, glandu- 
iTviï eurs m0yennes 011 8nmd», pleines, d’un rose clair | 

0 2. Joséphine d’hohenzollern. Prévost. Arbrisseau à ra¬ 
meaux très aiguillonnés ; feuilles velues en dessous; pédon¬ 
cules très-longs, bispides-gjanduleux, verticaux; tube du 
calice turbiné, un peu resserré au collet; trois des sépale® , 
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sont bordées d’appendices très longs; fleurs moyennes, 
pleines, d’un rose clair. Boutons ayant l’aspect de ceux de 
la rose cent-feuilles. 

33. Œillet hose. Prévost. Arbrisseau vigoureux ; aiguil¬ 
lons inégaux, entremêles de soies, les plus grands ordi¬ 
nairement stipulâmes ; folioles d’un beau vert, larges, rap¬ 
prochées, glabres des deux côtés, doublement dentées; 
pétioles glanduleux, armés en dessous d’aiguillons cro¬ 
chus; fleurs petites, pleines, d’un rose pâle; ou car¬ 
nées. 

34. Agathe somesson. Pelletier. Petite agathe, Vibert. 

Arbrisseau armé d’aiguillons nombreux, la plupart forts et 
crochus ; rameaux flexueux ; fleurs petites, pleines, d’un 
rose lilas. • 

35. Agathe manchette; gbande tartare. Prévost. Arbris¬ 
seau formant un buisson étalé et très armé, à aiguillons 
comme dans le précédent. Fleurs moyennes, régulières, 
b'ès pleines, d’un rose pâle à la circonférence, vif aux 
bords. 

36. Claire d’oi.ban. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
Précédent; tube du calice gros, très court; fleurs moyennes, 
pleines, régulières, d’un rose pâle à la circonférence, foncé 
et vif au milieu. 

3~. Cléonice. Vibert. Arbrisseau à folioles pourpres dans 
leur première jeunesse; pédonemes non hispides, mais 
frauduleux, ce qui distingue cette sons-variété du Prome¬ 
née du même cultivateur; fleurs moyennes, pleines, d’un 
rose lilas. 

Section 4 e . Fleurs carnées ou d’un rose vif. 

38. Coralie. Mielley. Fleurs moyennes, très doubles, 
b| enfaites, carnées, très jolies; 

°9* Général foy. Boutigny. Fleurs très bien faites, 
Moyennes, fort doubles, d’un rose foncé et brillant, car- 
°ces aux bords. 

Obtenue â Rouen. 

.Rose prévale. Fleurs remontantes, très doubles, 
™ es i couleur de chair. 

Obtenue à Rouen. 

fa’t!' H^icatkssk. Mielley. Fleurs moyennes , très bien 

1 es et fort belles, très doubles, carnées. 
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42. Pallas. Mielley. Fleurs petites, en bouquets, carnées, 
très doubles. 

44- Anarkllb. Vibert. Arbrisseau à fleurs petites, pleines, 
d’un rose foncé et lilacé. 

45. Damas argenté; rose argenté. Prévost. Arbrisseauà 
aiguillons nombreux, la plupart forts et crochus; fleurs pe¬ 
tites, carnées, doubles. 

46. Célestine. Coquerel. Arbrisseau armé comme le 
précédent; fleurs grandes, pleines -, carnées. 

47. Damas Cartier; rose Cartier. Vibert. Arbrisseau vi¬ 
goureux, très armé, à aiguillons pour la plupart forts 
et crochus; fleurs moyennes, très doubles, régulières, d’un 
rose vif. 

Cett«#sous-variété a le port des rosiers de Belgique, mais 
elle en dilfère par le tube de son calice très court et sans 
étranglement au collet. 

48. IIknri iv. Tributien. Arbuste vigoureux, à aiguillons 
courts, épais, entremêlés de soies glanduleuses; folioles 
pourprées dans leur jeunesse , velues en dessous, ovales- 
oblongues; tube du calice turbiné; fleurs très grandes, at¬ 
teignant quelquefois cinq pouces de diamètre, pleines, ré¬ 
gulières , d’un rose vif. 

4.9. Isamne. Vibert. Fleurs grandes, pleines, régulières, 
d’un rose vif. 

5 0. La constance; cent - feuilles d’avranciie. (Ccntifoïiï 
peonœflora , Cels. Ccntifolia hicarnata, Pronville. ) Dcchess* 
de crammont. Cels. Arbrisseau à rameaux étalés, diffus, 
flexueux , très aiguillonnés; fleurs doubles, grandes, ordi¬ 
nairement inclinées, carnées à la circonférence , d’un rose 
clair et vif au centre. 

51. Illustre beauté. Vibert. Arbrisseau à aiguillons 
faibles, rares, minces, épars, entremêlés de soies nom¬ 
breuses et glanduleuses; folioles glanduleuses , simplement 
dentées; tube du calice ovale-turbiné, glabre; fleu rS 
pleines, régulières, moyennes, d’un carné vif, fort jo¬ 
lies. 

62. La rochefoucault - Liancourt. Lecomte. Arbrisseau 
très vigoureux, à aiguillons inégaux , les grands arqués! 
fleurs moyennes, très doubles, d’un rose foncé, jolies, nü* ,s 
rares et surmontées par le feuillage, 

5ô. Thalib. Vibeit. Arbrisseau à rameaux hérissés da* 
guillonsnombreux cl inégaux, ordinairement droits, 
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tremêlés de soies ; folioles veinées-ridées, velues des deux 
côtés; tube du calice turbiné, très court, bxsprde-glandu- 
leux ; fleurs petites, pleines, d’un rose purpurin. 

Sect. Y. Fleurs rouges, ou purpurines, ou panachées. 

54 . Faustine. L. Noisette. Arbrisseau à pédoncules longs 
et uniflores ; fleurs très pleines, de moyenne grandeur, d un 
rouge vif. 

55 . La mienne. Gossard. Fleurs très doubles , grandes , 
d’un pourpre clair, satinées, comparables à la rose du 
roi. 

56. Damas a fleurs panachées. Girardon. Feuilles pubes- 
centes; fleurs moyennes, doubles, blanches, panachées 
de rose. 

5 ;. Belle damas. Et. Noisette. Arbrisseau très vigoureux 
et très rameux; aiguillons nombreux, inégaux, legerement 
crochus, roussâtres ; tèuilles d’un vert tendre , composées 
de cinq à sept folioles ovales, un peu fermées; fleurs ter¬ 
minales, couronnant l’arbrisseau au nombre de cinq a sept 
sur chaque pédoncule , très grandes et très pleines, à péta¬ 
les d’un rouge assez vif. 

58. Damas pourpre. Arbrisseau formant un buisson bas, 
étalé, très armé ; fleurs moyennes, pleines , d’un rose pui- 
purin vif et uniforme, quelquefois d’un pourpre clair. 

5 g. Sanspareille de Hollande. Vibert. Arbrisseau à ra¬ 
meaux grêles, géniculés, très armés ; feuilles ordinairement 
distiques, excepté sur les rejets; fleurs pleines, très petites, 
d’un rose lilas souvent jaspé de rose purpurin foncé , à pe¬ 
lles ondulés et bullés. 

60. Louis xvi; belle italienne; Achille. Arbrisseau à 
rameaux courts et très aiguillonnés; tube du calice court, 
luspide-glandulcux. Sépales des fleurs centrales à pinnules 
laucéolées, sépales des fleurs latérales à pinnules linéaires 
ét moins nombreuses; fleurs pleines, moyennes, reguneres, 
d’un rouge très vif et uniforme. 

, di. Babet. Mielley. Fleurs moyennes, pleines, carnées, 
mrt jolies. 

H. BOSIER DE FRANCFORT; r isier turbiné. (Rosa 
turlnnata ; Lour. Jacq. Smith. Rau. Lindl. Will. Ait. Pers. 
Pronv. Redout. Rosa francofurtiana , Gmel. Munca. Rosa 
wnpanulata, Ehr. Rosa Franco furtensis, Roes. Desf. ) 
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Arbrisseau vigoureux , formant un buisson épais ; rejets 
hérissés d’aiguillons forts, larges à la base, inégaux, cro¬ 
chus, entremêlés de soies ; gemmes saillans et arrondis; pé¬ 
tioles ordinairement velus, aiguillonnés et glanduleux ; sti¬ 
pules larges, cotonneuses et glanduleuses sur les bords, or¬ 
dinairement entières; feuilles composées de cinq à sept fo¬ 
lioles ovales, velues en dessous; pédoncules rameux, his- 
pides-glandulcux, en corymbes; bradées grandes, larges, 
ovales ou orbiculaires; tube du calice glabre au sommet, 
gros, turbiné, évasé au collet, sans étranglement; sépales 
courtes, ordinairement glanduleuses, terminées par une 
pointe, trois d’entre elles portant quelques appendices, 
fleurs doubles ou pleines. 

Pour peu que l’on compare la description de ce rosier 
avec celle du damascena , on ne sera pas étonné de me le 
voir placer avec les cenl-feuilles, dont, au reste, Linnée ne 
1 avait pas séparé. On ne lui connaît pas de type simple 
croissant spontanément dans les champs , et l’on ignore en¬ 
tièrement son origine. Ceci prouve encore en faveur du rap¬ 
prochement que j’ai opéré. On en possède quelques sous- 
variétés, qui sont: 

Rosier a cnos coi; hosier de Francfort. Arbrisseau à ra¬ 
meaux glauques, souvent inermes ; folioles rapprochées, 
ridées, veinées, pâles en dessous , à dentelures simples ou 
convergentes; fleurs moyennes ou grandes, presque plei¬ 
nes , d’un rose purpurin bleuâtre. 

Rose pivoine des Hollandais. Grande pivoine ; Prévost. 
Tube du calice très gros , court, turbiné , lisse et glabre; 
fleurs semi-doubles, grandes , d’un rose vif au centre et 
clair à la circonférence. 

Belle victobine. Vibert. Arbrisseau à bractées presque 
orbiculaires ; fleurs moyennes, pleines, carnées au centré, 
d un rose clair ou pâle à la circonférence. 

Rose pavot. Prévost. Bractées grandes et ovales à la 
base des corymbes, lancéolées sur les pédoncules partiels. 
Jubé du calice glabre et glauque; fleurs semi-doubles, 
grandes, d’un rouge ou d’un pourpre vif. 

Belle-Rosine; Vibert. Rose cerise; amiSlia ; Prévost. Ar¬ 
brisseau à rameaux très crochus ; pédoncules glanduleux au- 
dessus des bractées, presque glabre à la base; fleurs gran¬ 
des ou moyennes, doubles, d’un rose cerise. 

Ancelin. E. Noisette. Arbrisseau très vigoureux à aiguH' 
Ions assez nombreux, crochus, élargis à la base; feuilles 
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blanchâtres en dessous, teintées de rose dans leur jeunesse, 
à cinq folioles arrondies, légèrement dentées ; fleurs gran¬ 
des, doubles, très belles, nombreuses, en corymbes re¬ 
dressés. 

Valérie. Prévost. Arbrisseau à feuilles petites , velues 
des deux côtés; tube du calice court, turbiné; sépales 
^•courtes; fleurs pleines, très petites, d un rose pâle. 

' Aimable Éléonore. Coqucrcl. Arbrisseau à stipules lar- 
ges; cinq ou, mais rarement, sept folioles ovales oblon- 
gués, glabres en dessus, un peu pubescentes en-dessous, 
simplement et peu profondément dentées; fleurs moyen¬ 
nes, pleines, d’un rose foncé vif, ou cerise clair. 

IIÏ. ROSIER DE BELGIQUE; (Rosa belgica , Mill. 
Pronv. Rosa damasccna , Lindl. Redout. Duroi. Pronv. Rosa 
alla, Var. damascena , Poir. Rosier Belgique, Dumont 
Courset; Bosc. ) Rose de Poteaux. 

Arbrisseau vigoureux, formant un buisson épais; rameaux 
élancés , diffus, géniculés ou flexueux, très armés, conser¬ 
vant long-tems leurs feuilles; aiguillons entremêlés de soies, 
longs, inégaux, les plus forts courbés ; feuilles composées 
de cinq à sept folioles grandes , ovales, obtuses, un peu ve¬ 
lues en dessous, simplement dentées, à dents velues, rare¬ 
ment glanduleuses; pétioles velus et glanduleux, ordinaire¬ 
ment armés en dessous d’aiguillons crochus ; pédoncules très 
longs, trichotomes, armés d’aiguillons dessous les bractées, 
glanduleux au-dessus ; tube du calice glanduleux , étroit et 
fort long, fusiforme, rétréci au collet; sépales glanduleuses, 
foliacées, plus longues que le bouton et plus courtes que les 
Pétales, trois d’entre elles portant quelques appendices 
longs et divergens; fleurs très odorantes, en corymbes mul- 
flores très ouverts; fvuit alongé, ronflé au milieu , étroit 
^ la base et au sommet, rouge. 

Ue rosier, qu’à la rigueur on ne devrait regarder que 
comme une sous-variété du damascena, est cultive en grand 
dans beaucoup d’endroits, particulièrement à Puteaux, pour 
fournir l’eau de roseaux distillateurs. On en possède un 
grand nombre de sous-variétés, savoir : 

Section 1™. Fleurs blanches, ou presque blanches. 

»• Parure des vierges. Prévost. Arbrisseau à folioles plus 
arrondies et plus pâles que dans les autres sous-vanétes ; 
Jnbe du calice glabre au collet ; fleurs meyeuues, senu don¬ 
nes , blanches. 
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2. Œillet blanc. Prévost. Arbrisseau à rameaux grê¬ 
les; feuilles composées de cinq pétales aiguës; fleur» 
petites, doubles, blanches avec une légère teinte de 
carné. 


3. Miroir des dames; pyramide agréable. Prévost. Feuille» 
composées de cinq folioles lisses, glabres en dessus, à dénis 
inclinées ; pédoncules glanduleux et visqueux; tube du ca¬ 
lice ovale-pyriforme, hispide-glanduleux, visqueux et odo¬ 
rant; fleurs en corymbes-pauciflores, moyennes, pleines, 
inclinées, blanches à la circonférence, d’un carné vif au 
centre. 


4 - Petite Lisette. Vibert. ( Alba hybrida cum bifera, du 
même. ) Arbrisseau à folioles pointues ; tube du calice glau¬ 
que et glabre au sommet ; fleurs doubles, moyennes, car¬ 
nées , devenant presque blanches. 

5. Provins blanc ; fausse unique. Prévost. Arbrisseau très 
agréable quand ses fleurs épanouissent bien, ce qui arrive 
assez rarement. Elles sont grandes , très doubles, blanches 
à la circonférence, d’un carné vif au centre. 

Sect. II. Fleurs roses. 

6 . Belgique rose. Prévost. Fleurs moyennes, semi-don- 
blés, d’un rose clair. 

7. York et Lancastkb. Miller. Fleurs moyennes , semi- 
doubles , blanches, panachées et rayées de rose clair. 

8. La félicité. Prévost. Elle ne diffère de la précédente 
que par ses fleurs souvent maculées, à panachures plu* 
nombreuses et d’un rose plus foncé. 

9. Junon argentée; petite Jünon de Hollande; petit» 
Ernestre ; Vibert. Roi de Perse. Prévost. Fleurs doubles, 
petites ,d’un rose clair ou pâle. 

10. Glycèrk. Vibert. Arbrisseau à rameaux très aiguü' 
lonnés; feuilles rapprochées, souvent doublement den¬ 
tées ; fleurs doubles, moyennes , d’un rose clair et vif, en 
corymbes multiflores. 

11. Boule hortensia; Godefroy. Agathe majestueuse. Pr e ‘ 
vost. Le triomphe; Vibert. Arbrisseau à fleurs doubles, 
bombées, moyennes, d’un rose clair, rouges lorsqu’elles n e 
sont encore qu’en bouton. 

12. Clarisse. Vibert. Arbrisseau à rameaux droits; flc ur * 
moyennes, doubles, d’un rose clair. 
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îo. Merveille du monde ; roi des Pays-Bas; impératrice 
de Hollande. Arbrisseau à folioles très grandes ; tube du 
calice très gros, alongé , légèrement étranglé au sommet ; 
ileurs grandes , doubles, d’un rose vif clair, brillant et uni’ 
forme. 

i4- Sylvia. Vibert. Arbrisseau très vigoureux ; feuilles 
grandes, à folioles ovales , beaucoup plus pubescentes en 
dessous qu’en dessus; pédoncules très longs ; tube du calice 
oblong; (leurs en corymbes très ouverts, moyennes ou gran¬ 
des, pleines; pétales larges, épais , d’un carmin vif , uni- 
lorme et durable. 

Sect. III. Roses de Poat/and. 

Observation. Dumont de Courset, dans son Botaniste- 
cultivateur, fait une espèce des roses de cette section. 

Elles diffèrent des roses belgiques par quelques nuances 
î Ue : nous allons signaler. 

Eeurs rameaux, ordinairement très aiguillonnés, sont ce¬ 
pendant presque inermes dans quelques variétés; leurs pé- 
oncules sont plus courts, et les fleurs forment descorym- 
es fastigiés plus courts que les feuilles environnantes; le 
dbedu calice a une baseamincio, s’unissantinsensiblemcnt 
dsommet épaissi du pédoncule ; les sépales égalent ou. dé- 
Pdssent la longueur des pétales. Tous caractères qur ne se. 
e ncontrent pas dans les roses belgiques de race pure. 

^ Tj s °nt les fleurs de cette section qui exhalent le plus 
ocleur, et qui, pour cette raison, sont aussi le plus géné- 
oinent cultivées pour la parfumerie. 

•A, Arbrisseau fleurissant plut de deux fois par an. 

* Fleurs carnées. 

. l 5. Pauline Dubrepil, Vibeft. Fleurs moyennes, semi- 
^les, carnées. 

* * Fleurs roses. 

ÏBb^' ^ 0SE DE toüs CES MOIS ; ROSE DU CALENDRIER ; PERPÉ- 

p a L ] l ' E SEj h-double. Vibert. Arbrisseau très remarquable 
j Ç(1 e tu be de son calice qui est pyriforme dans sa première 
a Prè eS | Se c' tus ^ orme lorsque la corolle est épanouie, ovale 
r “ se clair COn< * at * oa » E eurs moyennes , semi-doubles, d’un 

*cla’ )RXXAr ? D CARNÉ - Fleurs grandes, semi-doubles, d’un 
lr et vif au printems , plus foncé en automne. 
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Lë désespoir des amateurs. Rosa pcrpcluosissima. Foulard» 
Arbrisseau vigoureux ; rameaux gros ; aiguillons longs, iné¬ 
gaux , droits ou un peu courbés ; feuilles de trois à sept fo¬ 
lioles, petites, ovales, aiguës, d’un vert clair en dessus, 
glauques en dessous; fleurs larges de vingt à trente lignes, 
pleines, d’abord d’un rose vif, puis carnées, odorantes. 

« Ce magnifique rosier, dit M. Foulard, du Mans, porte 
les caractères spécifiques des espèces suivantes : il a , de* 
Damas, le bois et les aiguillons ; des majalis , le pétiole et 
l’aspect des feuilles ; dos ‘Bengales, les f olioles ; des Noi¬ 
settes , les corymbes ; des Ile-deBourbon , l’ovaire ; des 
thés, les taches noires sur le bois et le pédoncule; et de* 
cent-feuilles, l’odeur.*» 

Si ce rosier, observé de nouveau, présente cet assemblage 
de caractères, il sera une preuve irrétorquable delà vérité 
de mon opinion, relativement à l’existence réelle des espè¬ 
ces. Il a fleuri en i 85 a , pour la première fois. ' j 

18. Palmyre. Yibert. Arbrisseau à rameaux longs et ver¬ 
ticaux ; fleurs moyennes, doubles , régulières, d’un rosepèl® 
devenant carné. 

19. Belle Fab«er. Prévost. Tube du calice obconiquG) 
très long, presqu’en massue ; fleurs très grandes, attei¬ 
gnant jusqu’à cinq pouces de diamètre, très doubles, rose*, 
pas très régulières. 


* * * Fleurs rouges. 

20. Rose dü roi ; rose Lelieur. Arbrisseau remarquable 
par son calice ayant souvent six sépales; fleurs moyenne*) 
doubles, d’un rouge clair, souvent plus régulières et plo* 
vives en automne qu’au printems. 

ai. Perpétuelle a fleurs rouges. Dubreuil. Flenrs moye»' 
nés , quelquefois grandes , semi-doubles , d’un rouge vif- 
Philippe premier. Duval. Arbrisseau vigoureux, à jeune* 
rameaux coudés ; aiguillons très nombreux, fins , inéga«f 
et un peu courbés; feuilles larges, composées de sept fol* 0- 
les ovales , également dentées, ayant quelques aiguill° n 
sous la nervure intermédiaire ; tube du calice pyriforiu e ' 
fleurs très grandes, pleines, d’un beau violet foncé, 
nies au nombre de trois à cinq. 

B. roses bifères, ou fleurissant Jeux fois par an. 


ai. PORTLAND A 


* Fleurs rouges. 

FLEURS ROUGES DOUBLES. ROSE M POBW.*?.* 
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s*mi-doubiæ , Vibert. Meurs semi-doubles ou doubles , 
moyennes, d’un rouge très vif. 

22. Portland a grandes fleurs. Prévost. Fleurs très gran¬ 
des , semi-doubles ou doubles, à pétales très grands, d’un 
rose vif, 

* * Fleurs rosés. 

20. Rose Préval. Prévost. Tube du calice ob-conique, 
glabre , souvent rayé de vert foncé à la base; fleurs gran¬ 
des, très doublés, d’un rose pâle. Cet arbrisseau donne or¬ 
dinairement des fleurs plus belles à la seconde fleuraison 
Qu’à la première. 

24. Quatre saisons rose. Vibert. Bip&ss-a fleurs roses; 
îerpétuelle a fleurs roses. Arbrisseau à rameaux droits et 
verticaux; folioles simplement dentées, à dents velues 
mais non glanduleuses ; fleurs moyepnes , scmr-doubles , 
d’un rose clair. 

25 . Bifère presque inermk. Quatre-saisons moins épineux. 
Albert. Arbrisseau à rameaux glabres et lisses dans quel- 
Ques-unes de leurs parties, armés d’aiguillons rares et irré¬ 
gulièrement épars; fleurs moyennes, semi-doubles, d’un 
rose pâle. 

-26. Portland a fleurs doubles; la moderne. Prévost. Ar¬ 
brisseau à aiguillons faibles ; fleurs grandes, semi-doubles , 
d’un rose purpurin clair. 

a 7- Rose Buffon. Joséphine. La gracmeuse. Fleurs moyen- 
nes J très pleines, d’un rose pâle. 

a 8. Bifera venusta. Prévost. Calice ayant souvent six 
^épales ; fleurs moyennes , pleines , d’un rose très clair ou 

**'* Fleurs blanches ou panachées. 

a 9- Bieère blanche ; perpétuelle blanche ; quat re saisons 
V'-anche. Fleurs moyennes, doubles, blaucbes, légèrement 
°arnées avant l’épanouissement. 

3 o. Quatre-saisons panachée. Prévost. Fleurs moyennes, 
doubles, blanches , rayées de rose lorsqu’on cultive Partais- 
dans les terres légères, mais à panachures disparaissant 
Quelquefois dans les terres fortes. 

C. llosicr ne fleurissant qu’une fois par an. 

Caroline Maille. Boutigny. Arbrisseau faiblement 
Wlu é; feuilles à cinq folioles dont l’impaire grande, et 
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celles de la paire inférieure petites; fleurs pleines, moyenne», 
blanches à la circonférence et légèrement carnées au cen¬ 
tre. 

32 . Adèle. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, régu¬ 
lières , d’un rose clair, brillant et très uniforme. 

33. Jeanne Hachette. Coquerel. Arbrisseau à rameaui 
courts ; feuilles d’un vert pâle ; tube du calice très gros, 
ayant souvent un pouce de hauteur et dix lignes de largeur; 
fleurs pleines, très grandes, d’un rose très clair au ©entre, 
et plus pâle encore à la circonférence. 

Comtesse Langeron. Vibert. Une partie des bouton» 
à fleurs de cet arbrisseau avorte lorsqu’ils sont trop nom¬ 
breux ; fleurs moyennes , pleines, carnées. 

35 . Jeûne Henri. Vibert.(Arbrisseau à rameaux pourprés; 
fleurs pleines , pourprées, d’un rose vif et foncé. 

56 . Prince de Galles. Arbrisseau à rameaux inermes et 
pourprés; folioles lisses, grandes, d’un vert très foncé, ai- 
gumen.t dentées; tube du calice étroit et extrêmement 
long; sépales terminées par une très longue pointe; fleur» 
pleines, grandes, d’un rouge clair, ou d’un rose vif et 
foncé. 

3 j. Lodoïska Marin. Prévost. Fleurs pleines , grandes, 
d'un rose très clair. 

5S. Rosa rudicauus. Vibert. Fleurs pleines, m’oyennes, 
carnées, à pédoncules extrêmement courts; pétales inté¬ 
rieurs nombreux, étroits, échancrés au sommet. 

09. Wauata. L. Noisette. Varata. Vibert. Arbrisseau à 
feuilles d’un vert foncé; fleurs moyennes ou grandes, régu¬ 
lières, très pleines, odorantes, d’un pourpré violacé clair, 
vif et uniforme. 

4 o. Triomphe de Rouen. Lecomte. Fleurs grandos, pte*' 
nés, d’un rose clair. 


D. Rosiers hybrides. 

4 i- Emilie Maugkr. Prévost. (Alla bifera. — Alla 
bifera. Vibert. ) Feuilles d’un vert glauque, cc qui sa .‘! s 
doute a fait rapporter ce rosier «ux alba; pétioles à aigu» 1 ' 
Ions crochus; folioles arrondies, doublement et aigun»® 0 * 
dentées; Heurs moyennes, doubles, carnées. 

4a. Sueur Vincent* Vibert. Arbrisseau à pédoncul®* 
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courts ; fleurs moyennes, pleines, d’un rose clair ou 
carné. 

43. Rose a odeur de dragées. Laffay. Arbrisseau à ra¬ 
meaux élancés, un peu sarmenteux au sommet; folioles 
disantes en dessus ; tube du calice glabre, souvent cia- 
vjlonne; fleurs pleines, grandes, carnées , presque blan¬ 
ches, très odorantes, à pétales étroits et longitudinale- 
jî|® nt Passés. Elles n’épanquissent pas toujours avec faci- 

44* PoMPO NDESQUATRE SAISONS. QUATRE SAISONS POMPON. 

1 ert. Arbrisseau petit, délicat, craignant les grandes 
priées ; feuilles petites et très rapprochées ; fleurs très pe- 
utes doubles, odorantes, d’un rose clair, naissant dans 
1 aisselle des feuilles à la seconde floraison, 

IV. ROSIER CENT FEUILLES, pl. 9. (Rosa centifolia, 
p dl- Linn. Durci. Bull. Leur. Roess. Bub. Rau. Redout. 
Vronv., Rosa provinciales , Mill. Duroi. Wild. Pers. Ait. 
muh. Gmel. Rosa polyanthos, Roess. Rosa caryophyllea, 
^oir. Rosa uiiguiculala, Desf. Rosa varions , Polil. ) 
Arbrisseau à rameaux divergent, formant un buisson peu 
' eve > aiguillons des branches inégaux, épars, les plus 
grands courbés en faulx, entremêlés de soies et de glandes : 
ceux des ramilles presque nuis; feuilles distantes et peu nom- 
/in/ USeS | , i COm I >OS ' ée ? de cinq, ou , mais rarement, sept fo- 
es oblongues, aigument et doublement dentées, gla- 
res en dessus , velues ou pubescenles en dessous; pétioles 
.gudlonnés, glanduleux; pédoncules longs, portant des 
g andespédicellées;<«6e du calice glanduleux, ovale, oblong 
usiforme, rarement turbiné; sépales portant des glandes 
crantes et visqueuses (comme le sont toutes celles de l’ar- 
j, *sseau) ,se terminant en une pointe ou une très longue fo- 
^ c ; trois d’entre elles munies sur les côtés d’appendices 
yergens et très longs; boutons à fleurs coniques’; /leurs 
très- 11 0U droites, odorantes, d’un beau rose, régulières, 
nies tinCS ’ ( l ue ^ ue I’ o!s solitaires, plus ordinairement réu- 
° Va l e enCor ymbes au nombre de deux à cinq; fruit rouge, 

niM?îj^ ar iété, une des plus ancicnnemant connues , réu- 
Co j o r e gance à la régularité des formes, l’éclat du plus vif 
elle est- aU P arlum le plus agréable, et, pour ces raisons, 
^gardée par un grand nombre de personnes 
1Ulela Plus belle des fleurs. 
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Section i ve . Fleurs anomales. 

A. Rose à pétales difformes. 

1. Cent-feuille sans pétales. (Rosa ceniifolia apclald,- 
Prévost.) Variété monstrueuse, dont tous les pétales sont 
uuls par avortement. Tout son mérite consiste dans sa sin¬ 
gularité. 

2. Rose oeillet. (Ceniifolia cariophyllea; Poiret. Rosa un- 
guiculata , de Launay.) Fleurs petites, semi-doubles, d’un 
rose pâle, à pétales très petits, onguiculés, ayant leur limbe 
triangulaire , ordinairement' portant trois pointes ou dents- 
profondes au sommet. 

5. Cent-feuille a crête ; ( Ceniifolia erislata , Prévost.) 
Arbrisseau à fleurs pleines, grandes, odorantes, d’un rose 
clair et vif; trois des sépales bordées d’appendices multi? 
parties,"subdivisées eu lanières courtes et linéaires, d’une 
forme très pittoresque , mais n’ayant aucune analogie avec 
celle des rosés mousseuses. 

B. Roses mousseuses. 

* Fleurs panachées .. 

4. Mousseuse panachée. Arbrisseau ordinairementincrnic 
et glanduleux ; feuilles glauques; tube du calice ovale-fus» 
forme, à bandes alternativement glabres et mousseuses. 
Fleurs semi-doubles, moyennes, blanches et panachées de 
rose. 

* * Fleurs blanches. 

5. Mousseuse blanche. Feuilles glauques, à folioles ob¬ 
tuses, ovales ou arrondies ; fleurs moyennes, pleines ^blan¬ 
ches , .ordinairement carnées au centre avant le parfait dé¬ 
veloppement. 

6. Mousseuse blanche nouvelle. Arbrisseau plus vigoM 
reux et plus aiguillonné que le précédent; feuilles plus verte 1 » 
et plus grandes; mousse plus longue et plus abondante» 
fleurs plus pleines , plus grandes et plus blanches. 

* * * Fleurs roses ou carnées. 

y. Mousseuse Vilmorin ; Mousseuse carnée. Arbriss eal 
vigoureux; fleurs pleines, moyennes, carnées, 
s, Muscos* gracius ; Prévost, mousseuse a ileuus taw? 
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Vibcrt. Arbrisseau à rameaux grêles; folioles larges; fleurs 
ordinairement inclinées, pleines, d’un rose pâle. 

9. Mousseuse commune; mousseuse rose . (Rosa cent!folia - 
muscosn, Lindl. Rosa rubra , Mill. Rosa museosa, Mill. Du- 
roi. Wild. Lotir. Roess. Fers. Ait. De Caud. Ker. Redout. 
Rosa provinciales, var. B. Smith.) Fleurs pleines, moyennes 
ou grandes, d’un rose clair. 

10 . Mousseuse simple. Fleurs moyennes, simples ou semi- 
doubles, d’un rose vif et clair. 

11. Mousseuse rose foncé , pleine ; mousseuse cogcinée. 
Vibert. Fleurs moyennes y pleines , régulières, d’un rose 
foncé vif. 

12. Mousseuse pourpre ; mousseuse des peintres! mousseuse 
Roo&e; mousseuse rose FONCÉ. Folioles marginées de pourpre! 
fleurs semi-doublos, moyennes, d’un rouge clair on d un 
rose foncé vif. 

t3 . Mousseuse a feuilles de chanvre; mousseuse a feuilles 
de sauge. Arbrisseau à folioles étroites, oblongues, veinées- 
Déticulées, marginées de pourpre dans leur jeunesse ; fleurs 
pleines, moyennes';-d’un rose clair et vil, à pétales étroits 
et spatules. 

5 $oé Barbet. Arbrisseau vigoureux , très aiguillonné, - 
pétioles couverts de mousse; cinq, ou, mais rarement, 
sept folioles, couvertes en dessus de mousse brune et vis¬ 
queuse; Fleurs moyennes, doubles, odorantes, d’un rose 
clair et très vif. 

Mousseuse prolifère. Philippe. Fleurs gnandes, très plei¬ 
nes, do. même couleur que la mousseuse ordinaire, ayant 

a uelbis de la difficulté à s’ouvrir, mais très belle quand 
panouit bien. 

i5. Mousseussk sbmi-doüble. Vibcrt. Fleurs grandes, semi- 
doubles , d’un rose vif. 

16. Mousseuse a ileur d’anémone; mousseuse de la Flèche. 
Arbrisseau à rameaux pourpres et hérissés; üplioles pour¬ 
prées dans leur jeunesse, mousseuses sur les bords et en 
dessous; fleurs petites, semi-doubles, en forme de soucoupe, 
d un rose foncé. 

Section 2 e . Arbuste nain à fleurs mousseuses. 

*7* Pompon mousseux. Arbuste nain, plus petit dans toirleî-» 
Ses parties ; fleurs pleines, très petites, d’un rose p.â'le. 
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Section 3 e . Arbrisseaux à feuilles hétérogènes. 

îS . Cent-feuillbs a feuilles çe céléri; a feuilles de gro- 
seiller; a feuilles bipinnéhs. (Cenlifolia bipinnata. Prévost.) 
Fleurs pleines, globuleuses, d’une grandeur moyenne, d’un 
rose clair. 

19. Cent-feuilles a feuilles de chêne. (Rosa ilicifolia, 
Pronville. Rosa grandidcnlata. Thory.) Rameaux pourprés; 
folioles ovales, ondulées, arquées, souvent bullées et pliées 
en gouttière, pointues, à dents très grandes et fleurs 
moyennes., très pleines, d’un rose pâle ou carnées , épa¬ 
nouissant avec beaucoup de difficulté. 

20. Cent-feuilles hétérophylle. Lalfay. Arbrisseau à fo¬ 
lioles lancéolées, d’un vert pâle, portant sur leurs bords 
quelques expansions foliacées d’un vert foncé; fleurs dou¬ 
bles , moyennes, d’un rose pâle. 

21. Cent-feuilles a feuille d’orme. Cet arbrisseau diffère 
de celui à feuilles de chêne par ses aiguillons plus forts, ses 
folioles plus grandes et moins crispées , ses fleurs plus 
grandes, pleines, d’un rose pâle, épanouissant toujours 

22. Cènt-feuilles a feuilles crénelées; a feuilles bondis. 
(Rosa cenli folia crenala , Dumont du Courset.) Arbrisseau à 
folioles arrondies, à.dents profondes et fort'larges; fleurs 
petites, pleines, roses. 

20. Cênt-fëuilles a feuilles de laitue; a feuilles de chou» 
A feuilles cloquées. (Rosa bullala , Dupont.) Folioles très 
grandes, ondées, arquées, très bullées; fleurs grandes, 
pleines, globuleuses, d’un rose uniforme clair et vif. 

Section 4 e - Sous-variolés de couleur , 

* Rieurs blanches. 

a j. Unique blanche. (Cenlifolia mulabilis, Thory. Cenli- 
foliattivea, Loiseleur. Cenli folia union , Dumont de Courset.) 
Feuilles doublement dentées, à dents très glanduleuses; 
boutons rouges ; fleurs pleines, moyennes, blanches. ■ ; 

25 . Belle Antide. Roeser. Arbrisseau assez vigouroux, 
ayant le bois et les rameaux comme la ccnt-feuillcs ordi' 
naire; feuilles glauques en dessous, à folioles ovales, P eU 
profondément (fcntées ; fleurs nombreuses, en corymb e ’ 
moyennes, bi,çn faites, très doubles, d’un blanc légèrement 
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nuancé de carné ; pétales quelquefois un peu roulés au 
centre, légèrement chiffonnés à la circonférence, peu échan- 
crés au sommet. 

* * Fleurs panachées. 

25 . Cknt^fedilles veinée-marbrée; cent-feuilles a fleubs 
crispées. Yibert. Arbrisseau à fleurs moyennes ou grandes, 
pleines, d’un rose clair, ordinairement marbrées et jaspées 
de rose foncé, à pétales souvent crispés. Des accidens de 
culture font quelquefois disparaître ses panacbures. 

| j*6. Unique panachée; eose tulipe Paltot., Prévost. Ar¬ 
brisseau à folioles doublement dentées, à dents très glan¬ 
duleuses ; fleurs pleines, moyennes , blanches, à pétales in¬ 
térieurs panachés et rayés de rose très vif. 

27. Duc de Chüiseul. Lecomte. Arbrisseau à pédoncules 
,? n 8 s .> teintés de pourpre ainsi que les rameaux; sépales fo¬ 
liacées, très longues; bouton conique; fleurs grandes, dou¬ 
bles, d’un rose vif et maculé. 

28. Cent-feuilles panachée. Annuaire. Fleur superbe, 
double, panachée comme un provins, quoique ce soit cer¬ 
tainement une cent-feuilles , obtenue à Chartres en 1825. 

* * * Fleurs roses ou carnées. 

29. Cent-fkuiUes commune. Arbrisseau vigoureux, à ai¬ 
guillons inégaux, les plus grands courbés en faux; folioles 

*® es de glandes ; fleurs penchées, grandes, d’un beau 
0se > odorantes, pleines ; calice visqueux ; fruit oblong. 

Cent-feuilles des peintres. Les fleurs de cet arbrisseau 
? dînèrent guère delà cent-feuilles commune que par leur 
{£ grande dimension, et leurs couleurs quelquefois un peu 

^ fl0SSE cent-feuilles de Hollande. ( Ccntifolia maxi- 
Prévost.) Arbrisseau vigoureux, à rameaux teintés 
e pourpre ; sépales non foliacées; fleurs grandes, très 
t cines, globuleuses , d’un rose clair. 

Art) 2 " ^ Est ' feüi cles, Descemet. Rose des peintres de Rouen. 
s r ,SSeau drageonnant beaucoup ; fleurs très grandes, 
l *doubles , d’un rose clair et vif, odorantes, 
flore •^ Àaotiire DK Bbhhi. Cent-feuilles foliacée .{Cent ifolia 
des Vibert.) Arbrisseau ayant pour sépales 

oboles incisées, pinnatifidès ; tube du calice près- 
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qu’entièrement oblitéré; fleurs grandes, pleines, demi- 
globuleuses , d’un rose clair. Elles n’épanouissent pas tou¬ 
jours bien. 

34 . Cent-feuilles de Nancy. Prévost. Il ne diffère du cent- 

T- _ P- _ 511_ J- -- nwnnfloc Tl 11« H Oïl -■ 


34 . Cent-feuilles de ancy. rrevosi. uuc 
feuilles Dcscemet que par ses feuilles très grandes, plus dou 
blés, odorantes, d’un rose vif et brillant. Lès étamines sont 


blés, odorantes, a un rose vu « - 

ordinairement cachées par les pétales intérieurs. 

35 . Reine des cent-feuilles. Annuaire. Arbrisseau d une 
végétation très vigoureuse ; fleurs doubles , très grandes, 
for" belles, d’un r ose clair. Obtenue en Belgique en 1824. 

36. Cent-feuilles de la IIocue; cent-feuilles Robin. Pré¬ 
vost. Arbrisseau vigoureux, couvert d’aiguillons droits, 
inégaux, entremêlés de soies ; fleurs grandes, pleines, peu- 
chées, demi%lobuleuse$> (Tua rose pâle. 

3 ?. Van - Spaendonck. Arbrisseau à folioles et rameaux 
pourprés dans leur jeunesse ; les premières doublement 
dentées et glanduleuses; fleurs grandes ou moyennes,, 
pleines, d’un rose vif et loncé. 

■ 58 . Cran» Bercaw. Prévost. Arbrisseaii à fleurs grandes 
ou moyennes, semi-doubles, liypocratérdormes, d un ios« 
clair et vif. 

3 q. Cent-feuilles Varin. Prévost. Folioles orbiculaires o| 
ovales, arrondies au sommet, à pédoncules droits ; fleur 
grandes ou moyennes, très doubles, .d’un rose-clair 
vif. M. Prévost a obtenu cette variété en greffant un 
ramille de pompon Varin à laquelle un accident avait ta> 
prendre plus de développement que de coutume. 

4 o. Unique rose; unique rouge. Prévost. Arbrisseau 
plus fortement aiguillonné que le cent-leuilles cümm ' - 
tube du calice plus court; fleurs très doubles, grandes 
moyennes , d’un rose clair et vif. 

4 ,. Rose Claire. Annuaire. Cet arbrisseau est regard 
comme hybride. Fleurs doubles, moyennes, d un joli m 
charmantes. Obtenue à Troyes en 1822. 

42. Petit César. Annuaire. Fleurs moyennes , doutu » 
irrégulières, d’un beau rose, . 

45 . Cent-feuilles virginale. Prévost. Tube du ca îce^ 
siforme, au moins deux fois aussi long que large, , 
moyennes, semi-doubles, hipocratérilormes, d un roscc 
vif et uniforme. ja 

44 . Rose Yilmorin ; la transparente. Prévost. Tube 
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-Calice ovoïde, à peine deux foi» aussi long que large ; fleurs 
pleine», moyennes, carnées. 

45 . Cent-feuilles cabnée; la gaillarde. Vibert. Arbris¬ 
seau à folioles grandes, profondément dentées; tube du 
calice court, ovale-turbiné ; boutons courts et arrondis ; 
fleurs moyennes, très pleines, globuleuses, d’un carné pâle. 

46 . Rose Bvron. Vibert. Cinq ou, mais rarement, sept 
folioles, arquées, très longues, à bords relevés, simplement 
dentées et à dents glanduleuses; fleurs moyennes , semi- 
doubles, demi-globuleuses, rouges. 

4 y. Comtesse d’QEttingen. Annuaire. Fleurs petites, dou¬ 
bles, carnées , fort jolies. Obtenue dans le département du 
Bas-Rhin, en 1826. 

48 . Ce'nt-feuilles a fleurs simples. Tube du calice ovale- 

îtuiforme ; fleurs simples, ayant quelquefois jusqu'à douze 
pétales, d’un rose vif. r • 

49. Comtesse de Chamois ; cent-feuilles a rordubks ; 
cent-feuilles a balais. ( Centlfolia fastigiaia -, Descemel. ) 
Arbrisseau à rameaux grêles et verticaux ; folioles larges, 
ovales arrondies; fleufs moyennes ou petites,pleines, demi- 
globuleuses , roses. 

Cent-feuilles aniSmone ; la coquille. Fleurs moyennes , 
semi-doubles, hipocratériformes , d’un rose clair; pétales 
intérieurs petits, courts et concaves, ceux de la circonfé¬ 
rence grands. 

Section 5 e . Les pompons . 

* Les pompons sans feuilles. 

50. Pompon des dames. Petite Hollande ; Vibert. ( Rosa 
normandica. Dumont de Coursèt. ) Fleurs petites, très 
doubles , d’un rose pâle ou carné. 

St. Pompon de Kingston. Prévost. Arbrisseau d’une hau¬ 
teur ordinaire ; feuilles aussi grandes que celles de la cent- 
feuilles commune; fleurs très petites, carnées, très doubles. 

51. Pompon Vabin. Cent-feuilles nain ; Sara ; Calvert. 
Arbuste nain, à folioles ovales-arrondies; tube du calice 
ovale-pyriforme; fleurs semi-doubles, petites, d’un rose 
°lair à la circonférence et vif au centre. 

^2. Pompon commun. Pompon base. ( Rosa cenlifolia pont - 
ponta, Lindl. Rosa centifolia minor , Rœss. Rosa divionensis, 
Rocss,Rosa pomponia , DeCand, Redout, Rosa burgundiaca, 
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Pers. Rosa provincialis , var. B. Smith.) Fleurs très petites 
et très doubles , d’un rose clair, ou pâles. 

53. Pompon royal. Prévost. Il ne diffère du précédent 
que par ses Heurs plus grandes. 

54. Pompon a centre pourpre ; pompon brun ; Pelletier. 
Arbuste à tige moins droite, moins élevée que dans les 
deux précédens ; rameaux souvent teints de pourpre d’un 
côté ; fleurs très petites et très doubles, d’un rose clair à la 
circonférence, beaucoup plus foncé et plus vif au centre. 

55 . Pompon' du roi; pompon nain a centre pourpre. 
Prévost. Arbuste très petit; fleurs extrêmement petites, 
très doubles, d’un rose pâle à la Circonférence, ayant le 
centèe d’un rose foncé, rouge, ou pourpre clair. 

56. Pompon a sept pétales ; Vibert. Pompon de sept a 
douze pétales ; Godefroy. Fleurs très petites, semi-doubles, 
ou doubles, d’un rose clair. 

* * 

* * Les pompons de Bourgogne. 

Nota. Ici nous plaçons le rosier parvifolia de Bindley, 
Wildenow, Persoon et Pronville, nommé •burgundiaca par 
Iloessig et d’autres, remensis par Desfontaines etDeCandole, 
etc. Les caractères que lui ont assigné les auteurs, sont : 
arbuste nain, à aiguillons presque égaux; feuilles raides, 
ovales, aiguës, aigument dentées ; sépales ovales. 

Tous ce^ caractères le placeraient naturellement à côté 
de la variété gallica , si son faciès général et surtout, ses pe- 
tites dimensions , ne lui donnaient place à côté des pom- 
pons. 

Rosier de Bourgogne; petit Saint-François; pompon Saint- 
François ; PETIT ClIALONS; ROSIER A PETITES FEUILLES; ROSE D® 
Champagne; rose de Meaux; rose de Rheims.(/{0.M! parvifolioi 
Ehr. Wild. Pers. Smith. Pronv. Mart. Mill. Lindl. RosA 
burgundiaca , Itoess. Gmel. Brot . Rosa remensis, Desf. D c 
Cand. Mer.) Arbuste petit, formant un buisson épais; ra¬ 
meaux érigés, minces, faibles , garnis à leur base de quel¬ 
ques aiguillons inégaux, épars, faibles, un peu courbés, en¬ 
tremêlés de quelques soies ; feuilles composées de cinq f°' 
lioles ovales , un peu lancéolées, glabres et d’un vert fonce 
en dessus, pâles en dessous, pubescentessur les nervures» 
bordées de dents en scie glanduleuses, et munies elles-ine- 
mes de dents glanduleuses. Fleurs très petites, très doubles» 
solitaires,‘sans bractées, surmontées par les jeunes pouss® 8 »' 
d’un pourpre clair, ordinairement inodores. 
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Les stipules sont linéaires, presques nues, frangées de 
glandes verdâtres; les pétioles sont velus, armés de quel¬ 
ques petits aiguillons épars , glanduleux et droUs; les pé¬ 
doncules portent quelques soies; le tube du calice est ordi¬ 
nairement ovale, nu; les sépales sont nues, réfléchies 

ovales, concaves, sans divisions, munies de quelques glan¬ 
des, beaucoup plus courtes que la corolle; styles velus, 
un peu saillans, et adhérens par leur duvet. 

Ce rosier est encore une de ces espèces des auteurs, dont 
on ne connaît pas le type à fleurs simples et produisant 
des graines. 

Section 6 e . Sous-variétés hybrides. 

5t. Cent-feuilles a ceandes tiges. L. Noisette. Arbrisseau 
vigoureux; fleurs'grandes, très pleines, d un beau rose, 
nombreuses et d’un bel effet. 

58. Illustre en beauté. Mielley. Fleurs moyennes, fort 
jolies, d’une très belle forme, pleines, d un rose car¬ 
miné. 

5q. Artémisk, Vibcrt. Andromaque , Vibert. Arbrisseau 
à feuilles distantes; tube du calice turbiné ; bouton conique; 
fleurs moyennes , doubles, d’un rose clair et vu. ^ 

60. Batahdb DU no.. Prévost. Tube du calice .ovoïde ; 
bouton rouge ; fleurs grandes, penchées, pleines, d un 
vose vif et brillant. 

61. Cent-ff.utlles argentée. Pelletier. Fleurs moyennes, 
pleines, d’un rose vif et très clair. 

6a. Belle Agathe carnée. Pelletier. Arbrisseau à feuilles 
éparses ; folioles à bords et nervure intermédiaire pourpres, 
simplement ou doublement dentées, à dents grandes. 
Pointues et inégales; pédoncules longs et minces; fleurs 
Petites, pleines, d’un rose foncé ou d’un pourpre clair. 

1 semi-doubles, 


et vif. 


65. Clélie. Yibert. Fleurs très grandes, s 
demi-globuleuses, régulières, d’un rose clair,-- - - 

64. Belle Héléne. Boutigny. Fleurs très grandes, se¬ 
mi-doubles, à pétales étalés, d’un rose clair, vit et bril¬ 
lant. 

65. Betzi. Yibert. Arbrisseau à tube du calice ouale, 
fusiforme ; fleurs grandes ou moyennes, pleines, d’un rose 
Pâle. 

66. Cent-feuii.les d’Anjou. Vibert. Tube du calice très 
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long, fusiforme, visqueux; sépales visqueuses; fleurs graü : 
des, pleines, d’un rose clair et vif. 

67. Duchesse d’Ancoülém e. Mielley. Reine de Prusse 
Hardy. Doc de Bavière. Godefroy. Dec d’Angoulême. fi- 
bert. Triomphe de Brabant. Calvert. Cet arbrisseau, qui a 
plus d’analogie avec les provins qu’avec les cent-feuilles* 
est faiblement aiguillonné. Fleurs grandes ou moyennes, 
pleines, très régulières, d’un rose clairet vif. 

68. Cent-feuilles de Bordeaux. "Viberl. Arbrisseau h folio 
les simplement dentées au sommet, sans dents Ma basc;pé 
doncules longs ; tube du calice ovale; fleurs petites, régu* 
libres, pleines, demi-globuleuses, d’un rose vif et uni¬ 
forme , tirant un peu sur le lilas. 

69. Le triomphe. Godefroy. Grande tivoine de Lille; Go¬ 
defroy. IIose pavot. Pronville. Le grand triomphe. Yibert. 
Arbrisseau à rameaux grêles, à feuilles distantes, et foliole 8 
simplement dentées ; pétioles ordinairement aiguillonnés; 
pédoncules longs; fleurs penchées, grandes, pleines, ré¬ 
gulières , d’un pourpre clair ou ardoisé , très uniforme. H 
réussit beaucoup mieux franc de pied que greffé. 

70. La circassienne. Vibert. Arbrisseau vigoureux, àra- 
meaux érigés, et folioles doublement dentées; gemmes pe» 
apparens ; pédoncules longs ; fleurs en corymbes éléganSi 
grandes, pleines, très régulières, d’un rose clair et uni¬ 
forme ; 

71. Grosse Hollande. Vibert. Multiflore de Holland®- 
(Rosa eluhgata , Dumont de Gourset.) Arbrisseau à foliolesor¬ 
dinairement doublement dentées; tube du calice très alongéi 
souvent bossu au milieu, glabre, sans étranglement pro' 
noncé au collet; fleurs pleines, moyennes, irrégulières! 
d’un rose clair. 

72. Mère Gigogne. Vibert. Grande Gels; la digittaib*- 
Prévost. Folioles velues en dessous; (leurs moyennes, réguli®i 
res, pleines, d’un rosé clair. 1 

y 3 . Irène. Lalïay. Arbrisseau à pédoncules longs, tube < 1 ^ 
calice étroit, un peu étranglé au sommet ; fleurs moyenne 5 ’ 
pleines, d’un rose vif et clair. 

74.. Clisopatre. Vibert. Feuilles très distantes; tube due* 
lice ovale-turbiné; fleurs odorantes, pleines, moyennes, d ** 
rose clair pâlissant après l’épanouissement. 

75. IIèbis. Vibert. Arbrisseau’faiblement aiguillonné, à ^ 
meaux teintés de pourpre; folioles arrondies; pédoncule 
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longs ; tube du calice oblong et rétréci au sommet ; fleurs 
semi-doubles, moyennes, nombreuses, d’un ronge clair et 
vif, ou rose foncé. 

76. Déjanire. Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles et 
élancés et à feuilles distantes; tube du calice ovale pyri- 
fbrme; fleurs pleines,,moyennes, d’un rose clair. 

77. Unique admirable. {Unicaspcctabilis. Prévost.) Arbris¬ 
seau à feuilles distantes, simplement dentées; tube du calice 
Qvale-turbiné ; fleurs pleines , moyennes , régulières , d’un, 
rouge vif et clair. 

■, 78. Précieuse. Hardy. Arbrisseau médiocrement vigou¬ 
reux ; rameaux grêles et étalés; aiguillons d’un brun clair; 
feuilles ordinairement à cinq folioles, les unes spatulées, les 
autres ovales; fleurs peu nombreuses, très doubles, bien fai¬ 
tes, moyennes, deux ou trois ensemble, à pétales d’un rose 
quelquefois un peu pâle, peu échanerés au sommet, ceux de 
la circonférence légèrement chiffonnés, ceux du centre 
roulés en anneau. 

IV. ROSIER DE PROVINS, pi. 10. (Rosa provincial^ 
Mill. Pronv. Ilerm. Park. Rosa ccntifolia , Lindl. Rosa gai-. 
llca } var. A. Poir. Rosa incarnata, Mill. Les gallica ne dif¬ 
férant en aucune manière des provinciales , nous devons réu¬ 
nir'leurs synonymies. 

Rosa gai/ica, Lindl. Pronv. Linn. Mill. Duroi. Allion. 
Thumb. Wilid. Roess. Pers. Gmel. Ail. Smith. Redout, 
Rosa rubra , Raidi. Rosa ccntifolia , Mill. NVild. Pers. Rosier 
de Provins , Reg. Bot. Rosa sylvalica , Gatt. Rosa rubra,_ 
■ham. Rosa liolosericea , Roess. Rosa belgica , Brot. Rosa cu- 
P rc a , Jacq. 

Avec des fleurs simples et des racines rampantes, les'bo-, 
tanistes en ont fait les : 

Rosa gallica pumila. Lindl. Rosa pumila , Linn. Jacq» 
Allion. Wild. Pers. Bub. Ait. Pohl. Vohl. Smith. Rau. 
Bronv. Rosa repens, Maunch. Rosa auslriaca, Crantz. Pollic. 
Rosa olympica , Doon. / 

Avec des feuilles nues des deux côtés, c’est le rosa gallica 
arv ina , Lindl. Rosa arvina, Krock. ltau.) 

■Arbrisseau élevé; branches droites , peu aiguillonnées; 
Wmeaux sans aiguillons; pétioles en portant un petit nom- 

re >' feuilles composées de cinq à sept folioles larges, poin 
ÎUes > doublement dentées et à dents très aiguës ; pédoncules 
V ei iglanduleux, ainsi que le tube du calice', sépales très di- 
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visées et réfléchies; fleurs en corymbes, terminant les ra¬ 
meaux , au nombre de trois ou ,quatre, grandes , rouges ou 
carnées, ordinairement semi-doubles. 

Cette variété se partage en diverses sections auxquelles on 
peut rapporter plusieurs sous-variétés ; mais dans le plus 
grand nombre de ces dernières les caractères sont tellement 
mélangés et confondus, qu’on ne peut les signaler que dans 
un ordre tout-à-fait arbitraire. 

Section i r *. Rosiers de Provence. 

Les arbrisseaux de cettei seotion ont, l’écorce ordinaire¬ 
ment verdâtre, rarement pourprée; leurs gemmes sont sail- 
lans ; leurs rameaux portent des soies peu nombreuses, dont 
les plus petites glanduleuses , entremêlées de quelques ai¬ 
guillons courts, larges à la base; leurs feuilles sont le plus 
ordinairement composées de sept folioles; ces dernières 
sont ovales elliptiques ou oblongues, velues ou soyeuses en 
dessous. 

Globe blanc. Calvert. Boule de neige. Yibert. Arbrisseau 
à pédoncules longs et glanduleux ; tube du calice ovoïde, 
glabre, à collet étroit et alongé; fleurs semi-doubles, 
grandes, demi-globuleuses, blanches. 

Globe céleste. Annuaire. Fleurs très doubles et très 
grandes , carnées, bien faites et fort jolies. 

Porcelaine, Descemet. La coquette; la pyramidale; 
grande couronnée; belle de Cels; rose Varin. ( Pallidior . 
— Damascena mutabilis ; Pronv. ) Tube du calice glabre au 
sommet; fleurs semi-doubles, grandes, d’un rose clair et 
devenant presque blanches après l’épanouissement. 

Cumberland; grande sultane; Prévost. Feuilles ayant 
souvent une ou deux très petites folioles à la base de l in 1 ' 
paire ; tube du calice glabre au' sommet ; fleurs sem 1 ' i 
doubles, grandes, d’un rose clair, vif et brillant. 

Impératrice de Russie. Péan. Fleurs grandes, très dou* 
blés, bien faites, d’un rose tendre , fort belles. 

Belle auguste - . Yibert. Arbrisseau diffus , â rameau* 
grêles ; fleurs penchées, grandes, pleines, presque blanches 
à la circonférence , carnées au centre. 

Belle Catalàni. Annuaire. Fleurs grandes, belles , trtîS 
doubles, d’un rose vif au centre et pâle à la circonférence* 

Belle d’Aunay. Prévost. Feuilles ayant souvent, comme 
le cumberland, une ou deux folioles très petites, placées® 
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la base de l’impaire; nervures des folioles très prononcées ; 
fleurs très grandes, semi-doubles, d’un rose clair. 

La fidèle. Miellez. Fleurs très grandes, très doubles , 
d’un rose lilacé. 

Grande brique. Annuaire. Fleurs très belles, ayant un 
peu les formes de la pivoine, doubles, très grandes, d’un 
beau rose vif. 

Aglaè Adanson. Yibert. Pédoncules longs; tube du calice 
ovoïde, souvent glabre au solnmet; fleurs pleines, moyen- 1 
nés, d’un rose clair, plus pâle à la circonférence. 

Belle dé Vaucresson. Prévost. Tube du calice glandu¬ 
leux , ayant un léger étranglement au dessous du tube du 
collet qui est évasé; fleurs très pleines, moyennes, régu¬ 
lières et carnées. 

Léocadie. Hardi. Arbrisseau vigoureux; rameaux à écorce 
d’un vert clair, ainsi que les feuilles; fleurs superbes, larges, 
très doubles, couleur de chair. 

Duchesse d’Angoulême; Yibert. Tube du caliçe glabre au 
sommet; fleurs en corymbes, pleines, très'régulières, 
moyennes, blanches à la circonférence, carnées au centre, 
à pétales très minces et transparens. 

Rose princesse. Hardi-, Arbrisseau vigoureux ; fleurs lar¬ 
ges, très doubles, d’un rose clair. 

Bérénice. Racine. Tube du calice glabre au sommet; 
corymbes élégans, droits et multiflores; fleurs pleines , 
régulières, moyennes , d’un beau rose clair et vif. 

Rose de messine. Sommesson. Fleurs larges, solitaires, 
très doubles, d’un rose tirant sur la couleur de chair. 

• Briseïs. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, d’un rose clair 
ou carnées. 

Le grand palais. Annuaire. Fleurs roses, des plus larges 
e t des plus belles de cette section. Obtenu à Lacken, 
eu 1824. 

Candide. Yibert. Tube du calice glabre au sommet; 
fleurs petites ou moyennes, pleines, presque blanches. 

Abeilard. Sommesson. Fleurs moyennes , très doubles, 
carnées, fort belles, ressemblant beaucoup au pompon 
Lazard, mais d’une couleur plus tendre. 

Br géorgienne. Lalfay. Tube du calice glabre au sommet y 
fleurs moyennes, pleines, à bords pâles. 
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Princesse Éléonore. Annuaire. Arbrisseau à rameaux- 
presqu’entièrement dépourvus d’aiguillons ; fleurs grandes 
doubles, bien faites, d’un rouge cramoisi. 


Nouvelle de province; la triomphante; Justine; Vibert.. ' 
(Hosa pyramidata , Dupont. ) Tube du calice glabre au soni- , 
met; fleurs moyennes, doubles, d’un rose pâle. 

Les trois mages. Annuaire. Elle a, beaucoup d’analogie- jj 
.avec la princesse Eléonore, mais elle est moins grande et : 
d’un rose plus tendre. 

Grande merveilleuse ; Vibert. Tube du calice glandu-.J 
leux , ovale ou oblong; fleurs grandes ou moyennes, pleines,Jl 
régulières, d’un rose pâle. 

Beauté du jour. Annuaire. Fleurs charmantes, doubles 1 
et grandes, d’un rose vif au centre, blanches à la circonfé-J 
rence, obtenue en Flandre, en 1822. 

Marinette. Vibert. Tube du calice glabre; fleurs grandes, ! 
doubles ou pleines, d’un rose clair. 

Duc de Bavière. Annuaire. Fleurs très belles, grandes, j 
fort doubles, d’une belle couleur rose tendre ou foncé ,/j 
W s’ouvrant bien. Obtenue à Bruxelles,en 182/p 

Nadiska. Prévost. Tube du calice quelquefois glabre au 
sommet; fleurs pleines, régulières, moyennes, d’un rose ,1 
clair et vif. 


Bose Courtin. Cartier. Arbrisseau très vigoureux; fleurs 
grandes, très doubles, couleur de phair. 


Rose Cels pleine. Lafiay. Tube du calice glabre au som* ^ 
met; fleurs doubles ou pleines, grandes, carnées. 

Princesse Amélie. Arbrisseau recouvert d’une écorce d’uu 
vert clair, à aiguillons très bruns; tube du calice ovoïde, 
resserré au collet; fleurs roses, grandes, presque pleines. 

Samson ; Miellez. Fleurs grandes, pleines, bien faites, d’un 
rose, éclatant. 

Hortensia; Miellez. Fleurs très belles, fort grandes, 
pleines, très bien faites, d’une couleur hortensia. 

Belle IIortense; Miellez. Fleurs grandes, très doubles, 
roses , plus foncées au centre. 

Vauban; Miellez. Fleurs moyennes, très doubles, couleur 
de chair. 

Agnès Sohel, Miellez, Fleurs superbes, très grandes, d'u“ 
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bel effet, doubles,, d’un rose vif au centre, blanchâtres à la. 
circonférence. 

Nouvelle rose pavot. Miellez. Fleurs grandes, doubles, 
belles, rouges au centre , roses à la circonférence. 

Azélia. Miellez. Fleurs très petites , de.même forme et 
de même couleur que le pompon bazard, très jolies. 

. La duchesse. Annuaire. Fleurs très grandes et très dou- 
i blés, bien faites, d’un rose clair et brillant. 

Clkodoxe. Annuaire., Fleurs charmantes, moyennes, 
bien faites, légèrement bombées au centre, d’un rosefoncé. 
K Stéphanie Chevrier. Annuaire. Fleurs superbes, grandes, 
l-f^très doubles, bien faites , coulèur de chair., 

W Sérafhine. Annuaire. Arbrisseau dépourvu d’aiguillons ; 
>'■' fleurs très belles, grandes, bien faites, blanches et légère-, 
ment carnées au centre. 

Goliath. Girardon. Arbrisseau vigoureux ; aiguillons très . 
fins et nombreux; folioles oblongues, larges, d un beau 
^ vert; boutons à fleurs oblongs et très gros; fleurs réunies 
deux â trois ensemble, fort jolies, de quatre pouces et 
v plus de largeur, d’un rose foncé tirant un peu sur le violet; 
sépales semblables à celles de la cent-feuilles; fruit conique. 

Rose, de Jessaint. Girardon. Arbrisseau vigoureux, de 
deux à trois pieds, à rameaux droits et nombreux; aiguil- 
•: Ions nombreux, un peu crochus, d’un rouge brun ; feuilles 

, d’un vert mat et foncé, à cinq folioles ovales, grandes, peu 
, dentées; fleurs pleines, de trois à quatre pouces de dia- 
' mètre, odorantes, très régulières, d’un rose violacé tirant 
un peu sur la nuance de la rosé duc de. G niche, mais d une, 
j teinte plus pâle. 

\ Madame Roland. Girardon. Arbuste de deux pieds , à 
rameaux droits; aiguillons petits et bruns; feuilles dis¬ 
tantes , d’un vert clair , à cinq folioles larges et ovales ; pé¬ 
doncules droits et un peu raides; fleurs odorantes, doubles, 
larges de deux pouces et demi, d’un joli rose tendre, à pé¬ 
tales ondulés. 


Section 2 e . Les agathes. 

Agathe a feuilles glauques. E. Noisette. Arbrisseau très 
milieux, d’une hauteur médiocre; aiguillons peu nombreux, 
minces, courts, verdâtres; feuilles à sept lolioles arrondies, 
régulièrement dentées; fleurs en corymbes, au nombre de 
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cinq à sept, moyennes, très doubles , d’un rose tendre et 
fort jolies. 

FÉLicrE Boitard. L.'Noisette. Arbrisseau assez élevé, à ra¬ 
meaux grêles, aimés d’aiguillons courts et peu nombreux ; 
feuilles composées de cinq folioles ovales, dentées, d’un 
vert fendre; pédoncules longs, bi ou triflores; fleurs gran- 
des , très doubles , à pétales groupés en divers sens , d’un 
rose tendre et d’un bel effet. 

Mademoiselle Boursault. L. Noisette. Fleurs moyennes, 
très doubles, à pétales frangés, d’un blanc légèrement 
teinté de rose, fort jolies. 

Agathe a dix cœurs. Laliaye père. Tube du calice court, 
turbiné, glabre au sommet; sépales très longues, ordinai¬ 
rement au nombre de six ou sept, dont quatre ou cinq 
pmnatifides; Heurs très pleines, bombées, moyennes, d’un 
rose lilas clair, à bords pâles. 

Agathe porcelaine. Élisa. Prévost. Elle ne diffère de la 
précédente que par son feuillage moins foncé, et par ses 
sépales moins foliacées et moins pinnatiiîdes ; fleurs pe¬ 
tites, très pleines , régulières, d’un rose clair, à bords pâles. 

Manon. Miellez. Fleurs moyennes, assez régulières, d’un 
rose lilas. 

^Anatole. L. Noisette. Fleurs moyennes, très pleines, 
d unrouge vil, formant, au nombre de trois à cinq, des 
bouquets d’un fort joli effet. 

Héloïse. Vibert. Nouvelle Héloïse; Agathe nouvelle. 
Descemet. Arbrisseau à rameaux presqu’inermes; tube du 
calice ovale-pÿriforme, portant, ainsi que les pédoncules, 
quelques glandes noires et odorantes ; sépales visqueuses, 
longues, trois ou quatre étant pinnatifides; fleurs grandes, 
ou moyennes, pleines, roses pâles ou carnées, nuancées de 
rose purpurin. 

Thaïs. L. Noisette. Arbrisseau de trois à quatre pieds; 
aiguillons menus, peu nombreux; feuilles'composées de 
cinq folioles arrondies, tourmentées, un peu creusées en 
spatules, d’un vert tendre; corymbes de quatre à cinq 
fleurs très doubles, moyennes, bombées, d’un beau rouge 
nuance de blanc. 


Agathe prolifère. 
carné vif. 

Lad? Fudgirard, 


Prévost. Fleurs pleines, petites, d’un 


L. Noisette. 


Corymbes 


triflores ; 
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(leurs grandes, très doubles,blanches, légèrement rosées. 

Agathe royale. Vibert. Boüquet parfait. _ Godefroy. 
Fleurs petites, régulières, pleines, d’un rose clair ou cerise, 
maculées de rouge. 

Amélie d'Orléans. Cartier. Fleurs grandes, très doubles, 
bien faites, d’un rose tendre. 

Agathe de la Malmaison. Pelletier. Fleurs grandes ou 
moyennes, pleines , d’un rose pâle. 

La ravissante. Péan. Fleurs très doubles, moyennes, 
roses, en forme de houppe. 

Agathe de Rome. Annuaire. Fleurs très belles, fort 
doubles, moyennes, d’une couleur tendre, légèrement 
"rosées. 

L’élégante. Hardy. Arbrisseau vigourcux> formant une 
jolie variété ; fleurs larges, très doubles, d un rose pâle. 

Agathe rose. Hardy. Fleurs moyennes, d’un rose très 
pâle. Elle ressemble un peu à Marie-Louise, mais elle est 
d’une teinte plus foncée. 

Agathe précieuse. Miellez. Agathe de Bruxelles; Agathe 
Marie-Louise; duchesse d’Angoulème. Arbrisseau à aiguillons 
nombreux, inégaux et forts; pédoncules hispides-glandu¬ 
leux , souvent aiguillonnés; tube du calice ovale-turbiné, 
hispide-glanduleux; fleurs moyennes ou petites, pleines, 
carnées. 

Agathe incomparable. Prévost. L’invincible. Vibert. 
Arbrisseau à aiguillons forts et très crochus; pédoncules 
courts; tube du calice glabre au sommet; fleurs très 
S pleines, petites, d’un pourpre clair ou d’un rose foncé. 
Cette sous-variété se rapproche des Provences par ses 
sépales appendiculées, et s’éloigne des damas parle tube 
de son calice, qui est ovale. 

Agathe en plumet, Mielley/Fleurs grandes, pleines, 
larges de trois pouces, d’un rose carminé; pétales réfléchis. 

Section 3 e . Les Provins. 

Cette section renferme une grande partie des roses^ que 
M. Prévost fils a rangées dans son catalogue descriptif sous 
le nom de provinalis. Les caractères sur lesquels cette coupe 
est établie sont tellement fugaces, tellement cliangeans, 
. que dans le plus grand nombre des variétés ils échappent 
«t toute investigation. Cependant, les provins ont généra- 
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lement l’écorce des rameaux, pourprés, au moins, d’un côïé;- 
leurs gemmes sont très peu saillans ; leurs soies sont plus 
nombreuses,, et leurs aiguillons, qui ne paraissent jamais 
qu’à la base des plus gros rameaux, sont très minces, séti- 
formes, jamais courbés; les pétioles sont ordinairement 
longs et minces ; les stipules sont très étroites, le plus sou¬ 
vent simples, velues en-dessous., ciliées-glanduleuses sur 
leurs bords. Les folioles sont quelquefois Sous-orbiculaires. 

i° Fleurs panachées , marbrées , ponctuées, etc. 

Belge Emilie; Émilie la jolie. Boutigny. Fleurs très dou-, 
blés, moyennes, régulières, bombées, d’un rose clair, ré¬ 
gulièrement et finement ponctuées. 

Belle IIerminie double. Vibert. Fleurs semi-doubles, pe-, 
tites ou moyennes, d’un rose très, vif, ponctuées. 

Pourpre marbré. Vibert. Arlequin. Paillard. Bizarrechan- 
ceant. Fleurs très pleines, moyennes ou petites, d’un 
pourpre violet bleuâtre, marbrées. 

Mine d’or. Laffay. Bouquet pourpre. Vibert. Pédoncules, 
longs, à corymbes multiflores; fleurs moyennes ou petites, 
d’un rouge cramoisi vif, ombrées, maculées de pourpre. , 
noir sur le limbe des pétales. 

Petit maître. Prévost. Arbrisseau à rameaux très grêles; J 
fleurs petites, doubles, d’un rose purpurin vif, souvent ' 
bleuâtres sur les bords , à pétales inlér leurs rayés d’une li-, 
gne blanche. 

Honorine d’Esquerne. Mielloy. Fleurs grandes, pleines,. 
d une lorme aplatie, à pétales d’un rouge pâle marbrés de. 
pourpre. 

Cent-feuilles d’Auteuil. Laffay. Tube du calice ovale- 
pvriforrne, glanduleux; sépales courtes , dont trois sont 
appendiculées ; fleurs pleines, grandes, d’un rose foncé-,, j 
souvent ponctuées sur les pétales de la circonférence. 

Charlotte de Laciiarme. Vibert. Fleurs moyennes, dou¬ 
bles, d’un rose clair, ponctuées; fruit ovale-pyrübrme, 
ronge-, lisse 1 , très petit. 

Charmante Isidore. Boutigny. Arbrisseau à folioles d’un 
ver *,.^ onc ^.’ étroites, ondulées; fleurs moyennes, très 
doubles, lilas, maculées et striées de rose foncé ou de 
rouge. 

Clémentine. Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes, verts 
et lisses; pédoncules glanduleux; tube du calice glabre au 







sommet; sépales glanduleuses , açuminées , dont trois ap- 
pendiculées ; fleurs pleines, moyennes, carnées, quelque¬ 
fois maculées, n’épanouissant pas toujours bien. 

Herminie n° 7. Vibert. Cramoisi ponctué. Prévost. Fleurs 
doubles, moyennes, d’un rouge cramoisi ou pourpres, fi¬ 
nement ponctuées. 

Le deuil; la veuve. Prévost. Fleurs moyennes, très dou¬ 
bles, d’un pourpre violet très foncé, à pétales souvent 
jaspés de rouge lilas, et bordés d’un très petit filet 
pûle. 

Éponine. Coquerel. Fleurs très pleines, moyennes, d’un 
rose lilas ardoisé, nuancées de rouge. 

Gaillarde marbrée; woirb couronnée. Prévost. Arbrisseau 
Ji folioles étroites, ondulées, souvent tachées de jaune ; 
tube du calice globuleux , souvent glabre au sommet; sé¬ 
pales courtes, açuminées, trois étant appendiculées; fleurs 
grandes ou moyennes, doubles, veloutées, d’un pourpre 
violet marbré d”e rouge cramoisi. 

Gallique panachée; la Villageoise. Prévost. {Galllca ver- 
slcotor , Descemet.) Fleurs semi -doubles, grandes, pana¬ 
chées et rayées de blanc et rosé foncé ou cerise. 

Isabelle. Vibert. Grande agatue nouvelle .Descemet. Ar¬ 
brisseau faiblement aiguillonné; tube du calice glanduleux 
et visqueux; fleurs pleines, grandes ou moyennes, carnées, 
nuancées de rose purpurin. 

Grande maculée, Coquerel J Aigle brun maculé. Prévost. 
Fleurs semi-doubles, grandes, pourpres, maculées. 

Isabelle. Calvert. Fleurs'très pleines, moyennes ou pe¬ 
tites , bombées, régulières, veloutées# d'un ronge pourpre, 

I marbrées de pourpre violet. 

Joséphine. Boutigny.'Fleurs semi-doubles, moyennes, 
d’un rose vif, ponctuées. 


La Rochefoucault- Liancourt. Coquerel. Arbrisseau fai-, 
’blement aiguillonné; stipules larges; folioles pendantes, 
au nombre de cinq et de grandeur égale, ou au nombre de 
'sept, et alors celles de la paire inférieure beaucoup plus 
Petites ; (leurs très grandes et très pleines, régulières, con¬ 
vexes, d’un rose vif au centre, d’un rose clair marbré de 
pourpre pôle à la circonférence. 


Marie Stuart. Prévost. Corymbes'érigés, mulliflores, 
'dominant le feuillage ; fleurs nombreuses, pleines, régu- 
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lières, moyennes , d’un pourpre clair , arec des taches sur 
les bords. Les dernières sont ordinairement d’un rose 
foncé. 

Ninon de l’Enclos a fleurs et feuilles marbrées. Prévost, i 
Arbrisseau à folioles oblongues, lancéolées., très aiguës,! 
marbrées de jaune ; fleurs t^ès pleines, régulières, bom¬ 
bées, roses, jaspées de rose plus foncé. 

Ombre sans pareille. Prévost. Fleurs petites, pleines, 
d’un pourpre.foncé, veloutées, ombrées, devenant d’un 
beau violet, avec un liseré plus pâle, aux bords des pé-! 
taies. 

Provins double panaché, Vibert. Provins panaché nou-i 
veau; 'admirable panachée de blanc et de cramoisi; comte ! 
Foy. Prévost. Il ressemble beaucoup au pallica versicolor , 
mais sa fleur est plus double, plus régulière; elle est aussi 
plus régulièrement panachée. 

Provins a fleurs pourpres panachées de blanc. Prévost. 
Elle ne diffère de Vtimbrée parfaite de Vibert que par ses . 
panachures d’un blanc très pur, disposées en lignes étroi-i 
tes, longitudinales et multipliées sur les côtés des pé- ! 
taies. 

Provins a fleurs pourpre violet , marbrées. Fleurs très < 
pleines, moyennes , bombées , à quatre ou cinq comparti -3 
mens, d’un pourpre foncé nuancé de lilas, de rouge et de 
violet ardoisé. Obtenue par M. Prévost en 1826. 

Rose bleue. Vibert. Bizarre triomphant; rose ardoisée}] 
violette bronzée. Arbrisseau à rameaux pourpres ; fleurs] 
moyennes, doubles, d’un pourpre bleuâtre et ardoisé, or¬ 
dinairement marbrées de lilas foncé. 

Rosf, visqueuse; Hbert. rose mauve; Godefroy, rose pa¬ 
vot; Lahaye père. Rose des alpes sans épines. (liosa incvmm 
sub alboviolacca Dupont.) Arbrisseau â rameaux glanduleux ; 
et inermes; fleurs semi-doubles , moyennes, d’un carné 
lilas nuancé de rose purpurin. 

Rosier a feuilles et fleurs marbrées; Vibert. Arbrisseau 
à folioles marbrées de jaune ; fleurs moyennes, semi- 
doubles , d’un rose clair, marbrées et jaspées de lilas et de 
rouge. 

Sanguinba. Calvert. Fleurs très pleines, moyennes , ro¬ 
ses, nuancées ou maculées de rouge sanguin. 

Talma. Prévost. Arbrisseau à rameaux d’un pourpre 
foncé , anguleux à leui base; fleurs très pleines, d’un pour-; 
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pre foncé bleuâtre * nuancées de rouge lilas, à bords sou¬ 
vent pâles. 

Télésille; Vibert. ^a-brisseau à rameaux pourpres au som¬ 
met, inermcs, glanduleux; fleurs pleines, petites ou 
moyennes, d’un pourpre clair nuancé de violet pâle. 

Ruban doré; belle alliance; rose marguerite; Prévost. 
(Rosa Iricotor , Vibert. Gallica mcxica auranlia. Rurs.) Tube 
du calice globuleux, gros, ventru, étranglé au collet, aussi 
ou plus épais que le bouton; fleurs petites, doubles, ve¬ 
loutées, pourpres, avec une raie blanche sur le milieu de 
chaque pétale. 

Triomphe d’Europe. Prévost. Fleurs très pleines, moyen¬ 
nes, d’un violet pourpre fortcé, souvent marbrées. 

Viollette ponctuée. Vibert. Fleurs semi-doubles moyen¬ 
nes, d’un violet foncé pâlissant après l’épanouissement, 
ordinairement ponctuées ; quelquefois les premières qui 
heurissent ne sont par ponctuées. 

La maculée. Dupont. Arbrisseau à rameaux grêles-* 
élancés, à aiguillons forts , dont les plus grands sont 
courbés en faux ; fleurs semi-doubles ou doubles, grandes 
°» moyennes, d’un rose purpurin vif, maculées. 

Cotte sous variété, quoique d’un effet assez médiocre, 
Mérité d’étre cultivée parles personnes qui l’ont des semis, 
Parcequé ses graines fournissent souvent des individus à fleurs 
ponctuées ou maculées. C’est d’elle que provient le plus 
grand nombre des rosiers de cette section. 

TouTAm ; Vibert. Arbrisseau à rameaux très aiguillonnés; 
pédoncules glanduleux, tricholomes , en corymbes érigés; 
u be du calice ovale, glanduleux, étranglé au collet ; trois 
Çs sépales pinnatifides; fleurs semi-doubles, moyennes, 
Un violet ardoisé ponctué de rose lilas. 

Natalie Pronville. Hardy. Fleuil grandes, semi-doubles, 
r ° Ses s ponctuées. 

Laodicée. Sommesson. Fleurs très grandes , doubles, 
Sez régulières, d’un rose maculé de rose plus foncé. 
i^acuna Mars. Savoureux. Arbrisseau donnant de très 
btiT P ut * ,es fleurs d’un rose clair et brillant, très doubles, 
Pc aies bien rangés, souvent avec des lignes blanches. 

W CHAkgeante .- Miellez. Fleurs grandes, très doubles, 
gScs, souvent ponctuées de blanc. 
t «HdrB AM . 0rf ‘ Cart *er. Fleurs grandes, doubles, d’un rose 
rc et ponctué de blanc, très jolies. 

iS 
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Archevêque de Marines. Annuaire. Fleurs très doubles ;| 

E grandes, régulières et fort belles, d’un rose foncé, à pétales 

veinés dé rouge. Obtenue à Bruxclle|^, en i 8 a 5 . 

2°. Fleurs plin foncées au centre qu’à la circonférence , ou 
à deux nuances très prononcées. 

* Les roses lilacées ou carnées. 

Bazaris. Vibért. Arbrisseau à rameaux presque inermeSg 
fleurs moyennes ou petites, très pleines, d’un rose clair, àf 
bords presque blancs. 

Belle aurore. "Vibert. Arbrisseau à rameaux anguleux à 
leur base ; fleurs moyennes, très pleines, d’un rose pâle, à 
j i bords d’un carné lilas très pâle. 

Desbrosses. Annuaire. Arbrisseau vigoureux; tiges droi' 
tes , presque dépourvues d’aiguillons ; jeunes rameaux 
parsemés de petits poils ; pétioles aiguillonnés; feuilles à 
cinq où sept folioles larges, oblongues, un peu ondulées, 
à dentelures régulières et profondes, d’un vert foncé; fleura 
très doubles, peu nombreuses, moyennes, bien faites et 
bombées, roses au centre, d’un rose tendre parfois veiné à 
la circonférence , réunies en corjrmbes ; pétales bien rangés, 

J souvent cordiformes. 

. Belle de Fontenay. Boutigny. Fleurs régulières, pleines, ! 

moyennes, d’un rose cerise vif et brillant, à bords presque J 
« blancs; quelquefois le centre est rouge et alors les bords 

ji sont roses. 

Beauté riante. Calvert. Fleurs petites ou moyennes, très < 
pleines, régulières, bombées, d’un rosé foncé, à bords pâles. 

Belle HerMinie. Coquerel. Arbrisseau à rameaux incr- 
mes, glanduleux, d’un pourpre brun; fleurs pleines, moyen - : 
nés, d’un carné lilas clair', à bords pâles." 

Cornélie. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, bombées, 

| d’un rose vif, à bords lilas. 

Ancien diadème de Flore. Vibert. Arbrisseau à rameau* 
j £ ros , inermes et glanduleux ; tube du calice court, turbine, 

fleurs pleines, grandes ou moyennes, régulières, d’unros 
lilas , à bords pâles. 

Alix; diadème de Flore. Sommesson. Rameaux presque 
inermes, gros, glanduleux; fleurs semblables à l’anctC 
diadème de Flore, mais plus grandes. 
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Eucharis; Vibert. Arbrisseau à rameaux iuermes et glan¬ 
duleux ; tube du calice court, turbiné , souvent nul; pédon¬ 
cules, tube du calice et sépales, portant des glandes brunes, 
visqueuses et odorantes ; fleurs pleines, grandes, régulières, 
d’un rose clair à bords pâles. 

Fannv Bias ; Vibert. Dcjahesse de Reggio. Prévost. Fleury 
régulières, grandes, pleines, carnées ou d’un rose clair, à 
bords pâles. 

Général Desaix. Boutigny. Arbrisseau â rameaux très 
aiguillonnés; fleurs pleines, moyennes, d’un rose foncé très 
vif au centre , pâle aux bords. 

Nouveau grand monarque. Prévost. Arbrisseau â rameaux 
couverts de glandes pédicellées, à aiguillons nuis au som¬ 
met, stipulâmes au milieu , épars à la base, un peu courbés ; 
fleurs pleines , très régulières, moyennes, d’un ro se vif, à 
bords pâles. 

Jeanne d’Albret. Vibert, Ifleurs grandes, doubles, d’un 
rose foncé, à bords pâles, » 

Léontine ; Vibert. Arbrisseau à aiguillons nomb reux ; 
fleurs pleines, grandes, d’un rose clair, à bords pâles. 

Mademoiselle. Vibert. Rameaux et pédoncules parsemés 
détachés brunes; fleurs pleines, moyennes, carnées , à 
bords pâles. 

Joséphine; l’aimable de Stors; Ninon de l’Enclos. Vibert. 
[Hybrida nova. Descemet.) Arbrisseau à folioles oblonguea 
lancéolées, très aiguës ; fleurs très pleines, rpoyennes, régu¬ 
lâtes, bombées, d’un rose foncé pâlissant ordinairement 
Un peu sur lçs bords. 

Octavik. Coquerel. Fleurs grandes ou moyennes, pleines,, 
d’un rose clair, à bords pâles. 

Octavie. Vibert. Fleurs petites ou moy ennes, très pleines, 
bombées, régulières, d’un rose foncé , â bords pâles. 

PiiTiiONiLLE ; Vibert. Fleurs très pleines, grandes, d’un 
?°se foncé, à bords pâles. 

Princesse Charlotte. Prévost; Fleurs' très pleines, d’un. 
rûSe foncé vif, à bords pâles. 

Quesné. Prévost. Fleurs très pleines, moyennes, bctmbées, 
rts régulières, d’un rose foncé, à bords pâles. 

Roi des roses. Vibert. Arbrisseau à folioles larges et 
a Pprochécs ; boutons à fleurs, rouges; fleurs grandes ou 
doyennes, pleines, bombées, d’un rose vif au centre et- 
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pâle aux bords, ou d’un rose vif et clair taché de rougei 

Tendresse d’Apollon. Prévost. Fleurs pleines, moyennes/" 
d’un rose lilas pâle, à bords presque blancs. 

Triomphe de Flore* Prévost. Arbrisseau à rameaux iner-j 
mes, gros , glanduleux, ordinairement pourpres au soin-; 
met; fleurs moyennes, très pleines, régulières, roses, à 
bords pâles. 

Van-Dael. Vibert. Fleurs pleines, grandes, lilas ou d’un 
rose foncé , à bords pâles. 

Corine. Vibert. Arbrisseau à aiguillons droits^ forts, 
inégaux, entremêlés de soies; feuilles très rapprochées, àj 
cinq ou sept folioles veinées, ondées et crispées; tube du 
calice ob-conique, couvert de poils glanduleux, ainsi que : 
les pédoncules; sépales réfléchies, foliacées, pinnatifides; j 
fleurs pleines, petites, bombées, d’un rose clair, à bords ] 
blancs. 

_ IIosieh a feuilles a nervures jaunes. Prévost. Arbrisseau 
vigoureux, à fUliples ordinairement veinées et marbrées | 
de jaune; trois des sépales pinnatifides, à pinnules larges 
et lancéolées ; fleurs pleines, moyennes, régulières, odoran¬ 
tes, d’un rose clair et vif, à bords presque blancs. 

Zoé. Miellez. Fleurs très doubles, grandes, d’un rose vif au ; 
centre , pâle sur le bord des pétales. 

Laomiîdon. Miellez. Fleurs pleines, grandes, d’un rose 
lilas au centre, presque blanches à la circonférence. 

Malvina ; Hardy. Arbrisseau vigoureux; rameaux diver- | 
gens; aiguillons inégaux, la plupart longs, violacés, élargis ;j 
à la base; feuilles d’un vert très foncé, composées de cinq 
à sept folioles, les unes oblongues, les autres ovales, irré- i 
gulièrement dentées ; fleurs nombreuses, réunies au nombre 
détruis à quatre sur le même pédondule, grandes, bien 
faites, très doubles, d’abord en forme de coupe, pui* 
devenant bombées au centre; pétales de la circonférence 
d’un rose pâle tirant sur le gris de lin : ceux du centre ser¬ 
rés, crispés, découpés irrégulièrement au sommet, d’un 
rose lilacé. 

Rose a fleurs trémiere de la Chin . ; Pelletier. Tiges 
droites, à écorce d'un vert clair; aiguillons rares, entre¬ 
mêlés de quelques petits poils; fleurs en cürymbes, très 
doubles, moyennes, d’abord en forme de coupe et r e9 ‘ 
semblant à la rose trémière de la Chine, puis légèrement 
bombées, d’un rose tendre mélangé de blanc à la circon- 
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férence; pétales serrés, crispés, irrégulièrement éehancrés 
au sommet. 

Général Foi. Pelletier. Cette variété ne doit être con¬ 
fondue ni avec l’ancien général Foy , ni avec le comte Foy. 
Arbrisseau vigoureux; rameaux droits, presque sans aiguil¬ 
lons, munis de petits poils rudes et noirâtres; feuilles de 
cinq à sept folioles, simplement dentées, les unes oblon- 
gues, et les autres ovales ; fleurs très grandes, pleines, bien 
laites, aplaties, on corymbes, d’un rouge lie de vin au 
centre, plus clair au bord; pétales irrégulièrement incisés 
au sommet, serrés et bien rangés dans le milieu de la 
fleur. 

Président de Sî:ze ; M me Hébert. Arbrisseau vigoureux, 
à tiges droites ; aiguillons peu courbés , assez nombreux; 
pétioles aiguillonnés; feuilles â cinq folioles lancéolées ou 
oblongues, régulièrement dentées, d’un vert tendre; fleurs 
d’un rose violacé au centre , lilacées à la circonférence, 
giandes, très doubles, nombreuses, assez bien faites, 
d’abord en forme de coupe, puis légèrement bombées, 
féunies en corymbes ; pétales peu éehancrés et bien rangés 
s ur les bords, plissés dans le milieu. 

** I.e? rouges. 

Aricie. Vibert. Feurs pleines, grandes ou moyennes, 
régulières, rouges, à bords lilas ardoisé. « 

Bizarre flammée. Annuaire. Fleurs moyennes ; base des 
Pétales d’un rouge feu, se fondant et passant au violet clair 
j mesure qu’il s’approche du sommet. Obtenue,en Flan¬ 
dre, en 1822. 

Belle mode. Miellez. Fleurs moyennes, en forme de 
Pompon, d’un rouge pourpré au centre, lilas à l'a circon- 
‘érenoe. 

Merveille de l’dnivers. Annuaire. Fleurs très doubles, 
Srandcsf d’un rouge carmin au centre, lilacées au bord des 
Pétales, fort jolies. Obtenue en Belgique. 

Boi DK Perse. Annuaire. Fleurs charmantes, moyennes, 

' les 1 doubles, d’un beau rouge, marginées de violet. Obtenue 
«Q Belgique. 

Casimir Périer.’ Lecomte. Arbrisseau presque inerme ; 
P doncules gros, droits, glanduleux; tube da calice court, 

orbine pyriforme , glabre an sommet ; fleurs pleines, 
ftè" •p S ’ >d P^‘ ta ^ es épais, pâles en dessous, d’un rouge cerise 
3 vif au centre, d’un rose bleuâtre aux bords. 
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Lois.iel. Prévost, fleurs régulières, pleines, grandes, d’un 
rose foncé ou rouge, à bords pâles. 

Sévignk. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, d un rose lon- 
çé, à bords pâles, ou rouges lorsque la température est sè¬ 
che et chaude. 

*** Les pourpres et les violettes. 

Seigneur d’II artzélaard. Calvert. Arbrisseau à aiguillons 
bruns, minces et nombreux ; tube du calice et pédoncules 
couverts de glandes rouges; sépales courtes; fleurs moyen-, 
nés, pleines, bombées, régulières, d’un pourpre violetj 
foncé, à centre rouge. 

Regia purpurea. Coquerel. Fleurs très doubles, moyen¬ 
nes , d’un pourpre foncé , cramoisi au centre. 

Proserpine nouvelle. Racine. Fleurs très doubles* 
moyennes, d’un pourpre noir très intsnsC, à centre vit. 

Pourphe DE LA reine. Coquerel. Arbrisseau vigoureux,, 
très aiguillonné, ne fleurissant beaucoup que trois ou qua¬ 
tre années après avoir été greffe. Fleurs double», grandes,, 
veloutées , pourpres, à centre d’un cramoisi très vif. Expo¬ 
sée au soleil, cette superbe rose dure fort peu. 

Perle de l’orient; Godefroy. La majestueuse; Vibert.. 
Carmin liseré; Prévost. Fleurs doubles ou semi-doubles, 
.moyennes, régulières , d’un rouge pourpré, à bords nuan¬ 
cés de violet. j 

Néala. Vibert. Fleurs pleines , moyennes, très réguliè¬ 
res, demi-globuleuses, d’un pourpre violet ou lie dé vin,» 
bords pâles. 

Mauget. Prévost. Fleurs très pleines, petites, bombées, 
pourpres, à bords moins foncés. 

Lord Wellington. Vibert. Boutons à fleurs ronds; fleu^ 
moyennes, pleines, d’un pourpre lie de vin, a borQ 
pâles. 

Karaïskaki. Prévost. Arbrisseau à aiguillons faibles » 
épars, entremêlés de glandes et de soies ; folioles non 
santés, un peu velues en dessous; tube du calice P e L’ 
glanduleux. Fleurs pleines, moyennes, bombées, r< - : £> 
rcs, d’un rouge pourpre, ou pourpre foncé à bords. P 
es. I « 

Jeanne Gray; agatiie ombrée; agatiie magnifique. 
baye père. Fleurs très pleines, moyennes, d’un rose viol»® 
nuancées à la circonférence de pourpre très foncé. 
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La flamboyante. Godefroy. Fleurs doubles, petites ou 
moyennes, d’un pourpre bleuâtre très foncé, d’un rouge 
çramoisi au centre. 

Rose Lincelbe. Dubourg. Fleurs moyennes, très doubles,, 
d’un beau violet foncé au centre, rougissant sur les bords. 

(Haïtienne. Mielley. Fleurs pleines, très grandes, d’une 
belle forme, d’un pourpre velouté à la circonférence, et 
d’un cramoisi vif au centre. 

3. Fleurs roses ou carnées. 

* Les roses pales et carnées. 

Adonis. Vibert. Arbrisseau à boutons à fleurs marbrés de 
rouge ; fleurs pleines, régulières, moyennes, d’un rose clair 
«t Uniforme. 

Gallica vermillon. Annuaire. Arbuste très petit dans 
toutes ses proportions, ce qui en fait la miniature de celte 
division; fleurs de la largeur d’une pièce de deux francs, 
très doubles , d’un rose clair. Obtenue à Angers , eu 
182®. 

Verte-blanCiie. Hardy. Fleurs grandes, fort doubles, très 
belles, d’un rose pâle tirant sur le vert blanchâtre. Rameasux 
à écorce d’un beau vert, ainsi que le feuillage qui est un peu 
Want. 

RiSonidas. Sommesson. Fleurs aussi grandes et de la 
tuéme forme que la rose pivoine, mais d’un coloris plus 
vif. 

Rose Serné. Hardy. Arbrisseau â feuillage très dentelé; 
Renrs grandes, d’un beau rose, ayant nu centre une couronne 
tonnée par les étamines. 

Sémonville a fledrs doubles. Hardy. Fleurs superbes, 
grandes, d’un rose cuivré. Du reste l’arbrisseau ressemble 
*u rosier Sèmonville ordinaire, par son bais et ses autres ca- 
ra ctèr#s. 

.Aglaé de marsilly. Yibcrt. Arbrisseau armé de quelques 
a 'guillons rares, longs, un peu courbés, près des stipules; à, 
Pineaux couverts de soie glanduleuses ; fleurs très pleines, 
pennes, bombées, d’un rose clair. 

Asti cône. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, régulières, 
ear «ées ou d’un rose pâle. 

^■nutNAïs. Vibert, Fleurs grandes ou moyennes, pleinos>. 
u un rose clair. 
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Azéma. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, bombées, d’un 
rose clair, à pétales non tassés. 

La dominante, Miellez. Fleurs grandes, de belle forme,') 
pleines, d’un rose tendre, à pétales réfléchis. 

Provins a fleurs bombées. L. Noisette. Arbrisseau à pédon¬ 
cules assez longs et biflores; fleurs très doubles, grandes, à 
I | pétales très grands et arrondis à la circonférence, roses. ; 

Belle de trianon. Prévost. Fleurs très doubles, moyen- 
S > nés, bombées, régulières, d’un rose pâle ou carné, deve-, 

! } : nant presque blancheé. 

Belle florentine. Boutigny. Arbrisseau à rameaux iner-; 
| | mes, un peu glanduleux ; gemmes très petits ; fleurs pleines,-! 

i * grandes, d’un rose très clair. 

Belle Junon. Prévost. Arbrisseau à rameaux fastigiésîj 
> I fleurs très régulières, pleines, moyennes, d’un rose clair et 

! 8 vif. 

Boïbldieu. Prévost. Arbrisseau très armé d’aiguillons pe- 
* I tifs et sétiformes; pédoncules longs, droits, glanduleux!' 

sépales acuminées-subulées, dont trois portant des appendi¬ 
ces; fleurs grandes, nombreuses, régulières, pleines, d’un 
| !| rose clair et vif.. 

Cél'éstine. Vibert. Pédoncules fort longs, érigés, trichO' 
j V tûmes; fleurs grandes ou moyennes, doubles, régulières, d’un 

« ï!!;, rase clair ou pâle. 

Archiduc Charles. L. Noisette.^C lémence Isaure; Vibert. 

[■ !*| Belle Hélène ; Vibert. Aimable Emma; Calvert. Aima»* 

1 Sophie. Prévost. Arbrisseau à aiguillons bruns et écorc* 

j; verte; tube du calice court ; sépales foliacées, quelqucio 15 

2 y au nombre de six, dont trois pinnalifides ; fleurs semi-dou* 

blés ou doubles, d’un rose clair, à bords quelque^ 01 * 

| ,y pâles. 

Clothilde. Coquerel. Arbrisseau à folioles lisses en dessuSi 
fleurs moyennes, pleines, régulières, d’un rose pâle. 

Comte Foy. Savoureux.il ne faut pas la confondre aved® 
général Foy, Arbrisseau à rameaux presque inermes, g _ 

' , duleux, ainsi que les pédoncules qui sont gros ; tube du ca ' 

lice court ; fleurs très grandes, pleines , un peu odorant£M 
| I d’un rose clair ou pâle. 

Couronne d’Ariadne. Racine. Fleurs grandes ou naoye^ 
il ai»! nés, pleines, carnées. 

; Duchesse de Berry. Vibert. Fleurs très grandes, 
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bées, régulières, doubles ou semidoubles, d’un rose clair 
et vif. 


Duchesse d’Oldembourg. Calvert. Esther ; Vibert. Fleurs 
| pleines , grandes, d’un rose pâle. 

F leur de pommier. Prévost. Fleurs pleines, régulières, 

■ moyennes, d’un rose très pâle et uniforme. 

Foüciieh. Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes; pédon¬ 
cules glanduleux ; fleurs pleine!, grandes, d’un rose clair. 

Galatiïe. Prévost. Fleurs moyennes * régulières, pleines, 
d’un rose clair. 

[ Fouis xvhi. Prévost. (Gallica maxima gigantca. Desoemet) 
Fleurs presque pleines, très grandes, d’un rose clair ou 
i pâle. 


Anne de Boulen. Girardou. Arbuste de deux pieds; aiguil¬ 
lons nombreux, droits et inégaux; pétioles longs; folioles 
distantes, finement dentées ; boutons à fleurs pointus et 
longs; fleurs solitaires ou géminées, larges de trois pouces, 
légèrement concaves, ayant au milieu un bouton d’un vert 
te ndre, long de quatre à cinq lignes, formé par les ovaires 
Portés; pétales d’un rose tendre, ceux du centre courts et 
u upeu ondulés, ceux de la circonférence larges. 

Unique de Bruxelles. Annuaire. Fleurs jolies, bien faites, 
tr cs doubles, moyennes, d’un rose tendre , marginées de 
rouge. 


Cocarde royale. Hardy. Gtiand monarque. Fleurs pleines, 
grandes, d’un rose pâle. 

Gra*e souveraine. . Vibert. Arbrisseau ayant souvent, 
surtout quand il est greffé, deux petites folioles surnumérai¬ 
res âla base de*la fatiole impaire ; fleurs semi-doi^bles, ou 
doubles, grandes, d’un rose clair. 

D’enchanteresse ; grande Henriette; Prévost. Fleurs 


pleii 


Pâle. 


in es, grandes, d’un rose clair, vif et brillant, devenant 


Céleste; gr^nd turban; grande sultane, Calvert. Grand 
juctAN ; Descemet. Arbrisseau 0 feuillage d’un vert clair ; 
e urs très grandes, pleines, d’un rose pâle , ou carnées. 
Aimable IIortense; Vibert. IIortense; Prévost-Arbrisseau 
.°unant peu de drageons et beaucoup de fleurs ; celles-ci, 
P ouïes, moyennes, régulières, d’un rose clair ou carnées. 

^'incomparable de Lille. Prévost. Arbrisseau à rameaux 
P° ü rprcs; tube du calice court et glanduleux ; sépales 
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longue* et foliacées, trois étant bordéps de longs appen¬ 
dices ovales-spatulés, dentelés; fleurs grandes ou moyen¬ 
nes, régulières, pleines, carnées ou d’un rose pâle; boutons, 
à fleurs rouges. 

Louis xiv. Hardy. Fleurs pleines, grandes, d’un beau rose 
clair. 

Marie-Joséphine. Prévost. Rameaux peu aiguillonnés, 
pourpres au sommet; folioles ondulées, glabres, oblonguej 
lancéolées; pédoncules rouges, très longs, fastigiés; tube 
du calice petit, rouge d’un côté; boutons arrondis et mar¬ 
brés; flours moyennes ou petites, régulières, pleines, 
nombreuses , d’une couleur carnée délicate et uniforme, j 

Marquis de la Romana. Prévost. Arbrisseau h aiguillons 
presque nuis ; fleurs moyennes ou petites , régulières! 
pleines, roses. 

Paméla. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, d’un rose clair. 

Ornement de carafe; ornement de parade; .Prévost. 
Fleurs régulières, pleines, moyennes, d’un rose clair, quel¬ 
quefois foncé. 

Nouvelle a feuilles d’orme. Vibert. Folioles à nervures, 
nombreuses, parallèles, très prononcées, à bords profon¬ 
dément dentelés, crispés et ondulés; fleurs grandes ou 
moyennes , semi-doubles, d’un rose clair. 

Nouveau triomphe. Prévost. Roi be Rome-; glorïa mundi, 
Niobée ; don de l’amitié; Eugénie; Galatée; l'aimas^ 
beauté; Daphné, des catalogues. Fleurs pleines, moyenne!), 
bombées, d’un rose clair. 

Pompon d’Èlisa. Lecomte, Fleurs pleines, très petites, 
bombées , régulières, d’un rose clair. # ^ 

Rigoulot. Rigoulot. Arbrisseau vigoureux ; tiges droite«4 
aiguillons peu nombreux, fins, inégaux, d’un brun fonce, 
pétioles aiguillonnés, glanduleux; feuilles à cinq ou sep 
folioles sillonnées, irrégulièrement dentelées, à dents ejan 
elles-mêmes denfci.culées, d’un vert foncé en dessus , blan¬ 
châtres en dessous; fleurs très grandes, nombreuses, P ■ 
parfaitement faites, d’un beau rose tendre, trois ou q* 18 . 
ensemble sur chaque rameau ; pétales roulés en anneau 
centre', elïtflonnés etplissés intérieurement, irrégulière© 8 
échancrés au sommet ; pédoncules et calice hispides. 

Lybe de Fuore ; panachée superbe ; phénix. Hardy. Fle u ‘ s 
pleines, petites , très régulières, d’un rose foncé, tr 
hâtives, les preno^èçes qui paraissent parmi les provins, 
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Phareri’cus. Calvert. Fleurs grandes ou moyennes, pleines, 
^régulières, roses. 

Belle mignonne; petite Louise ; Prévost. Fleurs doubles, 
petites , régulières, d’un rose slair, à pétales intérieurs sou¬ 
vent rayés de blanc. 

La noble fleur: Vibert. Léandre; Calvert. Pelletier. 
Pelletier. Arbrisseau produisant beaucoup de fleurs, hâtives, 
pleines, moyennes, régulières, d’un rose pâle. 

Paulina. M m « Hébert. Fleurs régulières , pleines, moyen¬ 
nes, d’un beau rose uniforme. 

Belle de Stors; Lahaye père; pourpre favorite; Prévost. 
Fleurs moyennes ou petites , pleines, régulières, d’un rose 
clair et uniforme. 

Princesse de S a lm. Vibert. Arbrisseau à folioles grandes; 
fleurs pleines, très grandes, d’un rose clair et vif, quel- 
f quelbis pâle. 

Provence a fleur comprimée. Vibert. Tube dü calice 
globuleux ou hémisphérique; fleurs très pleines, moyen¬ 
nes, très bombées, carnées, presque blanches. 

| Psyché; Prévost. Arbrisseau à rameaux érigés,.élancés ; 

, fleurs pleines, moyennes, régulières, carnées ou d’un rose 
I Pâle. 

Renoncule rose; Vibert. Fleurs régulières , pleines, 
Petites, d’un rose clair. 

Roi de Rome; enfant de France. Prévost. Fleurs moyennes 
i° u petites, pleines, bombées, très régulières, d’un rose 
clair, vif et uniforme. 

Rose aimée. Vibert. Boutons à fleurs rouges; fleurs grandes 
°nmoyennes, très doubles, d’un rose clair. 

Rosi. DU roi, des Hollandais. Fleurs moyennes, pleines, 
Régulières, d’un rose clair et uniforme, devenant d’un rose . 
‘flas très pâle. 

Rosella. Ratine. Folioles bullécs, d’un vert foncé; fleurs 
Soudes ou moyennes, en corymbes multiflorés, pleines, 
flan rose clair. 

Rélice de Flandres; Mielley. Fleurs grandes, d’un carne 
* u Perbe , n’ayant que trente à quarante pétales , mais 
Rangés de manière à rendre l#t fleur pleine, au moins on 

“PParenoc, 
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L’enchantée. Mielley. Fleurs très grandes, pleines, d’une 
belle forme, couleur de chair. 

Scais rose. Calvert. Fleurs pleines, grandes, d’un rose pôle. 

La somptueuse. Racine. Fleurs régulières, pleines, gran¬ 
des , d’un beau rose vif et clair. 

Ypsilanti. Vibert. Fleurs pleines, grandes, régulières,! 
bombées, d’un rose vif et clair. 

Beauté surprenante. Vibert. Arbrisseau faiblement armé; 
feuilles glauques; tube du calice globuleux, portant des 
glandes rouges à sa base, ainsi que les pédoncules ; sépales 
nn peu foliacées, dont trois pinnées ; fleurs pleines, moyen¬ 
nes , carnées, presque blanches. 

Belle Théophile. Prévost. Arbrisseau très aiguillonné* 
tube de calice glabre au sommet, ovale-pyriforme ; fleurs 
pleines, moyennes, carnées, en corymbes courts et pau- 
chlores. 

Blanche de Castille. Vibert. Arbrisseau très aiguillonne; 
pédoncules courts; trois des sépales ,pinnntifldes ; fleurs 
0 pleines, moyennes, régulières, carnées ou d’un rose pâle. 

Charles-Auguste. Paillard. Arbrisseau à aiguillons nom¬ 
breux ; feuilles composées de cinq folioles sessiles, excepté 
l’impaire; tube du calice glanduleux, ovale-pyriforme o< 
turbiné ; fleurs grandes, pleines, d’un rose pôle lors de leur 
épanouissement, puis devenant carnées. 

Périclès. Laffay. Arbrisseau armé d’aiguillons sétifoE' 
mes, entremêlés de soies; feuilles composées de cinq 
sept folioles ovoïdes-oblongues , glanduleuses - et pubes- 
centes sous les nervures, profondément et aigument den¬ 
tées ; fleurs pleines, moyennes, carnées ou d’un rose p âle : 

Laplupart des catalogues placent cette sous-variété paOT 
les bengales. 

Fidelia. Prévost. Arbrisseau à feuillage crépu, corn®® 
les agathes; tube du calice court, couvert de glande 
odorantes; fleurs pleines, moyennes, d’un rose clair. | 

Rosier a fruit en poire. Prévost. Arbrisseau vigoureux 
diffus ; pétioles glanduleux ; folioles sessilés, pâles et P llbe ; 
centes en dessous; pédoncules érigés ; tube du calice étra? 
glé au sommet; fleurs grandes , semi-doubles ou doub ei 
d’un beau rose glacé clair et vif. 

Élisa Descemet ; Iréna. Prévost. Arbrisseau à feuill a S 6 
d’un vert glauque; stipules très larges; fleurs double*> 
grandes, d’un rose très clair et brillant, ou carnées. 
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^ Labbey DK Pompières. Prévost. Fleurs grandes , très régu- 
lières, pleines, bombées, odorantes, d'un rose uniforme, 
clair et très vif. 

** Fleurs d’un rose fdncé. 

Ornement des rouges ; Hardy. Abattuci ; Vibert. Arbris¬ 
seau d’un effet superbe, par l’abondance de ses fleurs 
grandes, doubles, d’un rose purpurin foncé, vif, ou rouge 
clair uniforme , épanouissant très bien. 

‘Atiialie. Vibert. Fleurs doubles, grandes, régulières, 
duu rose foncé vif, ou rouges. 

Salamon ; Calvert. Duchesse de Cornouaiule ; Vibert. 
fleurs grandes ou moyennes, pleines, d’un rose foncé tirant 
* nr la couleur lie-de-vin, passant au rose lilas. Elle a de 
* affinité avec le cordon bleu , mais elle en diffère par ses 
Heurs moins bleuâtres, plus pâles, par son tube du calice 
Pins petit, et par ses aiguillons plus forts et plus inégaux. 

Guoria-florum. Prévost. Fleurs doubles, grandes, d’un 
r ose foncé, ou rouges, ou d’un pourpre vif. 

Manette. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, bombées, 
‘’cgnlières, d’un rose foncé, ou rouges, à bords souvent 
•Pâles. 

princesse. Prévost. Fleurs moyennes , régulières, 
pleines, d’un rose foitcé vif, ou d’un rouge clair. 

[ Gassendi. Hardy. Fleurs superbes, de quatre à cinq 
P°nces de diamètre, très doubles, bien faites, d’un rose foncé. 
Jenny de Lacharme; Hardy. Arbrisseau à rameaux étalés 
'crizontalement ; aiguilloQS épars, fins et rougeâtres dans 
®nr jeunesse; feuilles distantes, à folioles ovales, simple¬ 
ment dentées, d’un vert tendre; fleurs moyennes, nom- 
jeuses, charmantes, très doubles, d’une forme parfaite, 
ç bien arrondies, d’un beau rose, régulières et en 
^bes ; pétales plissés et rangés avec beaucoup de 
jîniétrie à l’intérieur, roulés en petites couronnes au cen- 
, c > finement incisés au sommet. Cette fleur est une des 
Us jolies parmi les provins.. 

J \ , *** Fleurs d’uu rose vif ou purpurin. 

j,j|Jenr ( , v . DlJC d’Orléans ; Calvert. Adèle Heu; Vibert. 
t(Ju ^ s Roubles, grandes , d’un rose purpurin vif, ou d’un 

I^dromaque, Hardy. L’amoureuse; Vibert. Fleurs dou- 
>9 
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Lies , grandes , d’un ro3e vif, à pétales régulièrement 
échancrés. 

Amphitrixb ; Yibert. Fleurs pleines, grandes, d’un rose 
cerise vif. 

Belgica rubra; vitex spinosa. Godefroy. Arbrisseau à fo¬ 
lioles d’un vert foncé, souvent marbrées de jaune, ondulées 
sur les bords; fleurs grandes, semi-doubles, d’un rose bril¬ 
lant et très vif. 

Vénus-mère. L. Noisette. Bouquet superbe ; Vibert. Bou¬ 
quet charmant. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, dou¬ 
bles, régulières, d’un rose très vif et brillant. 

Capricorne* Vibert. Fleurs très pleines , régulières , bosjj,, 
bées , petites ou moyennes , d’un rose vif. 

La majestueuse. La cocarde ; Descemet. Lucrèce: Vibert- 
Arbrisseau à rameaux érigés, glabres et lisses dans quel¬ 
ques-unes de leurs parties; fleurs doubles, .moyennes, ré- 
gulières , bombées, d’un rose vif, à bords souvent pâles. 

Cocarde rouge ; Vibert. Grandeur triomphante ; Prévost- 
Fleurs doubles , très grandes, d’un rose vif et clair.. Lefn 1 * 1 
est globuleux et très gros. 

La délicieuse; Vibert. Arbrisseau vigoureux à feuilb? 
teinté de glauque ou de grisâtre ; fleurs nombreuses, gran - 
des ou moyennes, doubles, d’un rose uniforme très cla tf 
et vif. 

Deshoulièrks. Prévost, Fleurs doubles , moyennes, d 111 
rose cerise vif. 

Dorothée; Hardy. Victoire de Bragance. Prévost. Fl eU,i 
hâtives, nombreuses, moyennes, très régulières, doublé 
bombées, d’un rose cerise vif, ou rouge clair. 

Louis xiv ; Hardy. Fleurs grandes, belles, bien f°' teS ,' 
très doubles; d’un très beau rose vif. Elles ressemble 0 
la Joséphine , mais leur couleur est beaucoup plus vive- 

Desfontaines. Cartier. Fleurs moyennes, bien f°' 1£il 
presque doubles , d’un beau carmin clair et vif. 

Colette. L. Noisette. Fleurs réunies au nombre de tro^ 
en bouquets, moyennes, très doubles d’un rouge car i 
velouté et brillant. 

Eugène Maille. Boutigny. Arbrisseau à rameaux tr ( 
guillonnés, les plus grands aiguillons courbés en faux; » 
pleines, très grandes, d’un rose vif. 

Euphrosin-e. Prévost. Arbrisseau à folioles aig unieB 
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très finement dentées ; pédoncules, tube du calice et sépa¬ 
les glanduleux et visqueux ; fleurs doubles ou semi-doubles, 
d’un rose vif et uniforme, à pétales extérieurs souvent ponc¬ 
tués. 

Ex albo violacea ; L. Noisette. Fleurs semi-doubles, très 
grandes , d’un rose purpurin très vif. 

Les mac.es; Gentil. Gentil ; Prévost. Arbrisseau à rameaux 
très longs et verticaux ; feuilles distantes ; la dernière paire 
de foliole éloignée de la base du pétiole; fleurs moyennes , 
très pleines, bombées, d’un rose vif. 

Constantin^ ; Vibert. Jdalise ; Prévost. Arbrisseau à 
feuilles buliées, très pâles en dessous, à dentelures très di¬ 
vergentes et ondulées ; fleurs très pleines, moyennes , régu¬ 
lières, d’un rose vif et foncé. 

Joséphine Maille ; Boutigny. Arbrisseau à rameaux 
soyeux ; aiguillons très rares, ou nuis ; fleurs pleines , gran¬ 
des, d’un rose vif. 

Junon; belle Junon. Prévost. Fleurs petites ou moyennes, 
nombreuses , régulières , doubles , d’un rose vif. 

Junon a fleurs pleines. Prévost. Arbrisseau, très aiguil¬ 
lonné; pédoncules longs , en corymbes ; fleurs moyennes, 
nombreuses , pleines ou très doubles , régulières , d un rose 
vif et foncé, à pétales onguiculés. 

Lés ; Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles ; fleurs plei¬ 
ns , grandes, très régulières, d’un rose uniforme clair, 
'if et brillant, se ternissant peu au soleil. 

Rouge admibable; Vibert. La magnifique ; pourpbb char- 
; grand Pompadour. Régules. Prévost. Fleurs semi- 
doubles , grandes, veloutées, d’un pourpre vif. 

Magnifique a fleurs cerise. Prévost. Arbrisseau à rameaux 
Pvesqu’inermes ; fleurs semi-doubles, très grandes, d’une 
couleur cerise, purpurin clair très yif. 

Princesse de Portugal. Pelletier. Fleurs pleines , très 
grandes, d’un rose cerise vif. 

Provins rose peu. Tribu tien. Fleurs semi-doubles, très 
grandes, d’un rose feu vif et brillant, passant au rose cerise 
v *f- Pétales pâles en-dessous. 

Empereur couronné; roi couronné ; couronne royale, ma- 
b *me Roland; Prévost. Petit arbrisseau à tiges érigées ; ai¬ 
guillons nombreux, petits et aciculaires, bruns ; feuilles dis¬ 
tantes , composées de cinq folioles larges , ovales, d’un vert 
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clmr; fleurs pleines, moyennes, régulières, bombées, d’an 
bîeuâ P .re PUnn 3 ' r ’ ***«"■“■ nuancé d’une teinte 

rose°vî BRIL1ANTE ' I)esceme *‘ fleurs pleines, grandes, d’un 

TiuSagène ; Vibert. La pücelle. Fleurs régulières, grandes 
ou moyennes, pleines, d’un rose purpurin très vif. 

La TaieoroBE Lahaye père. Arbrisseau à rameaux, iner- 
mes , fleurs doubles ou pleines, grandes, régulières, d’un 
rose purpurin vil, passant au rose lilacé. •! I 

PhaloiS ; Calvert. Triomphe royal ; Lahave père Arbris- 
y * ® ; e uillons ««w grandes 7 oü 

Placé. 011168 5 régU,lères > bombées , d’un rose vif Lurent 

DleTnL EWTINE ; Vibert - Pobcelaiive royalb ; Prévost. Fleure 

v!r,ouv^ re?„“,. pe “' es >’«***• • d ’““ f »“ é 
folcé"^O» rongeas" “* d ° UM “ 1 *"**■..«>■ — 

et S mbîcï ! ArbrîSSeaU Cüuvert d’aiguillons droits 

et minces; sépales courtes; tube du calice glanduleux; 
fleurs grandes ou moyennes, pleines; d’un Te trt S 

4° Fleurs rouges. 

GRAHDE E R?r, I ' ILLE; V,bert ‘ Cohdo » MKüdeBaltet; Calvert. 
des ou m^ven ’’ BAR °r E DR SrAEL * F,eurs Pleines, gran- 
lr nnCS ; régulières, bombées, d’un rouge clair 
et umiorme, ou d’un rose foncé vif. fe 

toases oïïÏÏ Pr6V ° St - , Fle " rs tr6s Pleines, moyennes, 
rouges, ou d un pourpre clair. : 

rouges! IOSINA ” CalVert ‘ FIeUrS trÙ& fl"**»» moyennes, 

belTllT D T D , ab0Ur Z- Fleurs très doubles et fort 
mettes, grandes, d’un beau rouge carmin. 

doubles PE H’ E ‘ , M!ellez - F| eurs grandes, bien faites, très- 
aountes, d un beau rouge. 

faifes A 7rL T ? D l E , CIlAM0,S,; Annuaire. Fleurs superbes, bien 
laites , très doubles, grandes , d’un beau rbuge brillant. < 

JrZVZT* 5 Pr ' E,NES - Hard y- Il ne faut pas confondre 
cette rose avec une ancienne variété du même nom. Arbns- 
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seau très vigoureux, à aiguillons crochus, inégaux , d’un 
brun foncé; feuilles composées de sept folioles régulière¬ 
ment dentées; Heurs très pleines , grandes, nombreuses 
bien laites ; pétales dii centre roulés en anneau, d’un rouge 
clair et vineux , ceux de la circonférence découpés au som¬ 
met et d’un rouge de lie de vin , tous assez régulièrement 
placés. 

Catherine de Mèdicis. Miellez. FleUrs grandes, très dou¬ 
bles, rouges, souvent prolifères, de forme singulière. 

Aphrodite. L. Noisette. Arbrisseau peu élevé , à rameaux 
nombreux , peu garnis d'aiguillons ; feuilles à cinq folioles 
assez rapprochées , arrondies, peu profondément dentées ; 
«euis d’un beau rouge nuancé de violet, réunies en bou¬ 
quets au nombre de trois; pétales un peu frangés. 

DositiIe ; L. Noisette. Arbrisseau de quatre à cinq pieds 
ne hauteur, très vigoureux ; rameaux diffus, à aïguilldnscro- 
cbuset rougeâtres; feuilles à cinq folioles trèjlîlistante», 
«longées, tourmentées j Heurs de moyenne grandeur, d’un 
r ouge foncé , à pétiles marbrés. 

Cire d Espagne; Miellez. Fleurs pleines, moyennes, d’un 
rouge de feu ou de cire d’Espagne. 

Moïse; Miellei. Fleurs grandes, pleines, d’un superbe 
rouge-cerise feu. 

Fady Morgan. Girardon. Arbrisseau très vigoureux, à ra¬ 
deaux nombreux, droits, armés d’aiguillons bruns, iné- 
3 a ux et droits ; feuilles à cinq folioles larges, arrondies , pro- 
‘TOdemént dentées, d’un vert tendre ; pédoncules longs , 
>fms de petites soies noirâtres ; Heurs grandes, très pleines , 
«n rouge clair et brillant, bien faites , en corymbes; pé- 
* es <le Ja circonférence larges , ceux du centre plus courts 
-t rangés symétriquement. 

Reine de Prusse. Annuaire. Fleurs doubles , moyennes, 
un rouge éclatant. Obtenue à Cambrai, en 1 Sa4 . - 
Cocarde jacobée. Annuaire. Fleurs semi-doubles, grandes, 

_ us belles > rouges, ayant dans le centre une couronne for- 
R P ar les étamines. Obtenue en Belgique en 1824. 
j Rien ne me surpasse. Miellez. Fleurs bien faites, très gran- 
’ superbes, d’un très beau rouge. 

Arci !U) a m1e- Hardy. Fleurs larges, très doubles, super" 
Inen faites, d’un rouge vif. 1 

««niDATE. Hardy. Arbrisseau à rameaux rouges à l’extré- 
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mité; fleurs larges, superbes, bien faites, doubles, d’un 
rouge brillant. 

Chancelier d’Angleterre. Calvert. Fleurs pleines, 
moyennes, d’un rouge vit. 

Croix d’honneur. Prévost. Fleurs petites, pleines, d un 
rouge très vif. Elle a quelque affinité avec la rose feu pana¬ 
ché. 

Feu brillant. Prévost. Fleurs grandes, semi-doubles, de¬ 
mi-globuleuses, d’un rouge de feu très vif et très durable; 
les cinq pétales extérieurs grands , larges, concaves, très 
échancrés. 

Violet-brillant. Godefroy. Rouge formidable ; Grand 
Condé. Arbrisseau très aiguillonné, à folioles arquées et 
pendantes; fleurs doubles, moyennes, d’un rouge pourpre 
vif. 

Grand papa ; Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, très 
doubles, vÜoutées, d’un pourpre foncé vif. 

Gros major. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, très 
pleines, d’un rouge vif. 

Hervy. Prévost. Arbrisseau à rameaux grêles, à aiguil¬ 
lons crochus ; feuilles d’un vert très foncé; fleurs doubles, 
grandes, en soucoupe,rouges. 

Manteau royal. Vibert. Fleurs doubles, moyennes, d’un 
rouge vif velouté, et d’un cramoisi feu au centre, ou car¬ 
min vif et non velouté. 

Clara. Vibert. Maximus de Hollande. Arbrisseau à pé¬ 
doncules longs et érigés ; fleurs doubles, moyennes, régu¬ 
lières , d’un rose purpurin foncé vif. 

Monsieur. Hardy. Cramoisi des Alpes ; grand Corne n-r®* 
Prévost. Arbrisseau à pédoncules longs; fleurs moyenne > 
pleines, d’un rouge pourpre vif. 

Orphée. Racine. Fleurs doubles, grandes ou moyenne^ 
régulières, convexes, veloutées , d’un pourpre vit, ro » 
cramoisi au centre. . 

Othello. Tributien. Fleurs moyennes, ordinairenren 
odorantes, très doubles, d’un pourpre cramoisi vif. 

Pierre Corneille. Tributien. Arbrisseau à pédoncu ^ 
gros et longs; fleurs grandes, de trois à quatre P°“ cC eSl 
diamètre , régulières , très doubles, demi globule 
d’un rouge purpurin très clair, uniforme, d’une » u 
particulière, 
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I Pourpre de Corinthe. Prévost. Arbrisseau à feuilles on¬ 
dées , d’un vert lisse et foncé ; fleurs presque pleines, 
moyennes, régulières, d’un rouge pour'pr.e vif et brillant. 

Pourpre triomphant. Vibert. Fleurs pleines , moyennes, 
régulières, d’un rouge pourpre vif. 

Renoncule rouge. Rose renoncule. Godefroy. Fleurs 
| moyennes ou petites, régulières, très pleines, d’un beau 
i rouge vif et uniforme, ne devenant ni pourpre ni mar- 
| brée. 

I Rouge éblouissant ; Vibert. Fleurs très doubles , moyen- 
ç «es, régulières, d’un rouge uniforme, ou rose*'purpurin 
, très vif. 

i Rouge rrillant; Vibert. Soleil naissant; Boutigny. Ar¬ 
brisseau à rameaux inermes ; fleurs très doubles, moyennes, 
d’un rouge purpurin clair , vif et brillant. 

Thouin. Prévost. Arbrisseau à rameaux à peu près incr- 
mes; tube du calice glabre au sommet; fleurs presque 
pleines, grandes, d’un rouge très clair, vif et brillant. 

Tout aimable; Pelletier. Enfant de France nouveau; 
Pelletier. Fleurs pleines, petites, rouges. 

Beniowski; Coquerel. Arbrisseau à rameaux d’un pour¬ 
pre violet, couverts d’aiguillons longs et crochus; fleurs 
pleines, moyennes, rouges ou pourpres, quelquefois roses, 
souvent ponctuées sur les pétales de la circonférence. 

5° Fteurs lilas. 

* Les pales. 

Anémone ancienne; Godefroy. Rose anémone; ornement 
iE la nature. Fleurs régulières, petites, doubles, en sou- 
coupe, d’un rose lilas clair. Drageons plats et palmés entre 
: 'leux terres. 

La glorieuse. Godefroy. Belle de Hesse ; surpasse Svn- 
cleton ; la prédestinée; illustre; la triomphante. Fleurs 
pleines, moyennes, d’un rose lïlas, souvent nuancées d’un 
Pourpre clair. 

Belle de Monzard. Prévost. Arbrisseau à aiguillons cour¬ 
bés, épars, rouges ainsi que les soies ; folioles lisses et d’un 
Vert foncé ; tube du calice glabre et court ; fleurs grandes 
°umoyennes, pleines, régulières, bombées, d’un rose clair 
et v »f, un peu lilas. 

sans flatterie, Goclefroy, Arbrisseau à folioles 
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huilées, ondées; fleurs pleines , moyennes, d'un rose lilas 
pâle. 


Bracelet d’amour; Calvèrt. Fleurs très pleines, moyen 
nés, régulières, bombées, d’unjrose lilas, à bords pâles 


La convenable; Prévost. Arbrisseau très aiguillonné; 
fleurs pleines, moyennes, d’un rose lilas foncé. 

Didon; Vibert. Parfaite Agathe; Descemet. Prévost, 
Fleurs moyennes, pleines, régulières, d’un rose lilas clair, 
à bords pâles; petales de la circonférence renversés. 

Doc db Bordeaux; Vibert. Arbrisseau à aiguillons cro^ 
chus; fleurs pleines, grandes, régulières, d’un rose lilas 
clair et uniforme. 

Amiral de Rigny. L. Noisette. Arbrisseau d’une végé¬ 
tation vigoureuse; tiges de trois à quatre pieds de hauteur; 
rameaux peu aiguillonnés; feuilles à cinq folioles ovales, 
d un vert foncé ; pédoncules très longs, souvent uniflorcs; 
fleurs très doubles, d’un blanc Violacé ; très curieuses. 

Sénat Romain; duc de Guiche. Prévost.' Arbrisseau à 
rameaux gros et raides; folioles oblongucs, très ai»uës; 
fleurs pleines, très grandes, d’un rose lilas, passant quel¬ 
quefois au lilas ardoisé. * 

Empereur de Russie; Prévost. Fleurs grandes ou moyen- 
nés pleines , d un ros'e lilas , quelquefois d’un rouge 
ardoise. 


Eugène; Boutigny. Tube du calice peu rétréci au collet, 
glanduleux; sepales longues, dont trois'ayaut d«'s appen¬ 
dices linéaires; fleurs pleines, moyennes, demi-globuleuses, 
d un rose lilas clair. Cette fleur est jolie , mais de peu de 
duree. r 


Grand Clovis; L. Noisette; Ai.degonde, Vibert; Gan- 
ganelli ; Lahaye père. Arbrisseau presque inerme; fleurs 
pleines, moyennes, régulières, d’un rose lilas. 

Grandesse royale ; Godefroy. Rose pivoiné ; Vibert. 
Grandeur royale; passe princesse; Prévost. Fleurs pleines,*^, 
très grandes, d’un rose lilas clair. 

Louis xii. Coquerel. Fleurs pleines, moyennes, bombées, 
reguheres, d’un rose lilas clair, quelquefois vif. 

Uniflore; Vibert. La victoire; la glacée. Arbrisseau 
a rameaux d’un pourpre violet; pédoncules de la même 
couleur, fort longs; fleurs pleines, moyennes, d’un lilas 
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Lavalëtte ; Prévost. Arbrisseau à aiguillons rouges 
entremêlés de soies de la même couleur; feuilles à cinq 
loholes larges et grandes, échàncrées à la base, pubescentes 
en dessous; lleurs pleines, moyennes, régulières, d’un rose 
nias clair. 

Grand lilas; annuaire. Arbrisseau peu aiguillonné; fleurs 
jnen faites et fort belles, grandes, très doubles, d’un rose 

* * Les lilas foncé. 

Rose Dübourg; Dubourg. Fleurs superbes, très doubles, 
a un violet Iilacé. 

Anaïs ; Vibert. Fleurs pleines, petites, demi globuleuses, 
u un rose lilas foncé, souvent jaspées. 

Belle ninon. Boutigny. Fleurs pleines, moyennes, demi 
globuleuses, d’un lilas très foncé, à bords pilles. 

Cordon bleu; pleine luîie. Prévost. Fleurs grandes ou 
moyennes, pleines, d’un rose lilas ardoisé foncé, plus ou 
moins bleuâtre. 


i , ' 6° Fleurs pourpres. 

* D’un pourpre clair. 

id *V. Aca ^O- ff ; Vibert. Fleurs grandes ou moyennes, très 
* Uniesi, bombées, d’un pourpre clair tirant un peu sur la 

e ue vin , ou rose foncé à bords pâles. 

Peu turc ; Miollez. Fleurs bien faites , moyennes, d’une 
ouieur de feu tirant sur.le pourpre. 

Ildefhonse; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux, de trois 
P eds d’élévation ; rameaux nombreux, armés d’un grand 
cin p re - ^aiguillons glanduleux et très courts; feuilles à 
Ve ■ es * on g ues « distantes, demi-fermées et d’un beau 
i r «pédoncules très longs , souvent uniflores; fleurs super* 
s > d un rose violacé, très grandes, bien pleines. . 

Savoureux. Petit arbrisseau à tiges droites; aiguil- 
Ptti 1 ti P ars ’ fi° s > peu courbés, entremêlés de petits poils; 
ou ]° CS ,g| an duleux ; feuilles à trois ou cinq folioles ovales 
chât anCe ° ^ eS ’ ‘régulièrement dentées, d’un vert blan- 
e» dessous; fleurs petites, doubles, nombreuses, 
d’un e ien . ailRS ’ d’un violet brun velouté, imitant la forme 
s y»ïiét r . enoncu ^ e » réunies trois à quatre en corymbes; pétales 
i ûci<i,'.! I(IUement ran gés‘, roulés en anneau au centre, peu 
Ls au sommet, â onglet blanc. 
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Philéas; L. Noisette. Pédoncules courts, triflores; fleurs 
grandes, nombreuses, doubles, d’un pourpre vif, à pétales 
échancrés. 

Jézabkle ; Péan. Fleurs moyennes, très doubles, belles, 
d’un pourpre cramoisi vif. 

Aréthose ; Vibert. Fleurs moyennes ou petites, pleines, 
pourpres. 

Ariadne ; Vibert. Arbrisseau très aiguillonné, à rameaux . 
érigés; fleurs pleines, moyennes, régulières, bombées, j 
d’un rose foncé ou pourpre clair. 

Belle Aspasie ; Coquerel. Fleurs semi-doubles, très gran¬ 
des , velotnées, d’un pourpre vif. 

Belle Esquermoise. Miellez. Fleurs grandés ou moyen¬ 
nes, pleines, d’un rose très foncé , ou pourpres tirant sur la 
couleur lie de vin. 

Bizarre. Calvort. Fleurs pleines, moyennes ou petites, 
d’un rose foncé ou d’un pourpre pâle; 

La terminale. Vibert. La comtesse ; Prévost. Arbrisseau 
à rameaux érigés, pourpres, ainsi que les pédoncules q 111 
sont longs et glanduleux; tube du calice globuleux; sépales ‘ 
foliacées; fleurs très pleines, moyennes, bombées, régu¬ 
lières,,d’un rouge pourpre clair. 

Cicris rose ; Vibert. Creraus; Calvert. Fleuri très pie 1 ' 
nés , régulières, moyennes, rouges ou d’un rose purpurin 
très vif. 


Erigone; Vibert. Fleurs pleines, moyennes, roses ou 
d’un pourpre clair. 

Fontenelle. Tributien. Arbrisseau armé d’aiguillons min¬ 
ces et nombreux ; pédoncules érigés ; tube du calice gl®°' 
duleux ; fleurs pleines , régulières, nombreuses , grandes ou 
moyennes, odorantes, d’un rose purpurin, ou rose fonc 
vif. 

Gabina; Calvert. Arbrisseau à aiguillons bruns, mince 5 ' 
nombreux ; tube du calice chargé de glandes brunes et vis 
queuses; sépales courtes; fleurs très pleines , régulière 5 ' j 
moyennes , bombées, d’un pourpre clair. 

Grand mogol; Prévost. Arbrisseau à sépales courtes) 
boutons ronds ; fleurs très pleines, moyennes, régulière) 
bombées, d’un pourpre très clair ou d’un rose foncé vu* 

Mon trésor ; Calvert. Fleurs moyennes , pleines, j 
pourpre clair devenant quelquefois ardoisé. 
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Noble pourpre ; Vibert. Fleurs grandes ou moyennes, très 
doubles, d’un rouge pourpre clair. 

L’orientale. Coquerel. Fleurs très pleines, régulières, 
moyennes , d’un rose purpurin vif, ou pourpre très clair, 
à bords devenant pâles. 

Peddy. Prévost. Fleurs pleines , moyennes, régulières, 
bombées, d’un pourpre uniforme 

Le Pérou. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, pourpres. 

Félicie ; Vibert. Petite renoncule ; sultane favorite. 
Fleurs très pleines, petites, d’un pourpre souvent nuancé 
de rose foncé et de violet bleuâtre. 

Philomèle. Hardy. Fleurs pleines, moyennes, pourpre. 

Pourpre de tyr; gros Ciialons. Prévost. Arbrisseau à ai¬ 
guillons bruns, et sépales courtes; boutons ronds ; Fleurs 
pleines, moyennes , d’un pourpre clair et uniforme, ou d’un 
tose purpurin foncé. 

Grandes divinités; pourpre sans épines,; pourpre sans ai¬ 
guillons; Vibert. 1827. Arbrisseau à rameaux ordinairement 
mermes et glabres ; fleurs pleines, moyennes, régulières , 
d’un rose purpurin. 

Pyrame; Raeiue. Fleurs pleines, moyennes, pourpre. 

Rose de la reine ; Vibert. ( Reginœ dicta ; Godefroy.) 
Fleurs pleines, régulières , moyennes, d’un pourpre clair 
ou roses, souvent jaspées. 

Roi de Rome; roi de Hollande. Prévost. Fleurs moyen- 
«s, pleines , d’un pourpre clair. 

Orpiuse ; Vibert. Rouge admirable; Prévost. Fleurs gran¬ 
des , pleines, régulières , d’un pourpre clair , quelquefois 
d un rose foncé. 

Septime; Calvert. Fleurs moyennes, pleines, nombreuses, 
d’un rouge pourpre très clair , à pétales du centre souvent 
ra yés de blanc. 

Souvenir des Français ; Prévost. Napoléon. Fleurs plei¬ 
ns, moyennes, très régulières, d’un beau rose clair et vif. 
. JFrésarin ; Calvert. Fleurs très pleines, moyennes , boni- 

ées, d’un rouge pourpre. 

Triomphe des dames; Hardy. Fleurs très pleines, petites 
j U moyennes, bombées, veloutées, pourpres, ombrées 
de violet foncé. 
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Unique b E Hollande. Prévost. Fleurs très pleines , moyen- 
nés , bombées, d 5 ua pourpre clair. 

Gloire des pourpres ; Vibert. Volidatum des jardiniers.! 
Fleurs très pleines, moyennes, régulières, bombées, d’un 
rouge pourpre clair. 

Zaïre; Vibert. Fleurs semi-doubles , grandes , d’un rose 
purpurin , passant au bleuâtre ; pétales larges ; fruit glo¬ 
buleux , très gros. b 

Lavoisier ; Lecomte. Arbrisseau à rameaux presqu’iner- 
mes; folioles glabres, ainsi que le tube du calice ; sépales, 
glanduleuses; fleurs pleines, moyennes, d’un rouge pur¬ 
purin clair. - « 

** Fleurs d’un pourpre Violet. 


Rose aikiiui.e ; Cartier. Fleurs très doubles, grandes, su¬ 
perbes, d un violet cramoisi. 

Duc de Beaufort. Annuaire. Fleurs très doubles,moyen-' 
nés , bien faites , d’une couleur de carmin violacé. Obtenue 
en Belgique, en 1825. 


Louis xv*i nouveau ; Annuaire. Fleurs grandes, très dou- 
mieèn!&6 11CS ’ cham l antes > ^’un beau rouge violacé. Obtc- 


Sckur hospitalière,; Miellez. Arbrisseau à feuillage d’un 
vert fonce; fleurs très doubles, moyennes, d’un violet 

"" c dc ce,les i" 1 

îoncé PDYTRErt 5 Cartier * FICUrS belI ‘ :S ’ 8' randes > d’un violet 


Mort de Virginie. Annuaire. Fleurs superbes, grandes, 
184 aUeS ’ d,U “ Vi ° let f ° ncé * 0btcnuc a Bruxelles , en 


1 iJa I 0L . ETTI ': Ca,!MER - Annuaire. Fleurs grandes et très dou- 
J es ’ ^ pétales très serrés et bien disposés, d'un violet 
lancé. Du jardin des plantes de Douai. 

Pourpre couronné. Hardy. Arbrisseau à feuillage profon- 
dement dente; fleurs doubles, moyennes, d’un pourpre 
étamines^' 11 3U CCnlre une P et *tc couronne formée par les 
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Augustine pourprée. Pelletier. Arbrisseau très aiguillon¬ 
ne ; fleurs semi-doubles , grandes , veloutées , d’un pournrc 
| violet foncé très vif. r 1 

Belle Hélène; Vibert. Fleurs très pleines , moyennes 
d un pourpre vif nuancé de violet. 

Belle Ternaux. Boutigny. Fleurs pleines , moyennes ou 
petites, régulières, d’un pourpre violet, ombrées. 

Brigitte. Vibert. Fleurs pleines, moyennes ou petites 
,, un pourpre violet très foncé et velouté, ordinairement 
d un cramoisi vif au centre. 

La superbe. Vibert. Coubonne impériale. Vibert. Fleurs 
pleines, moyennes, d’un rose purpurin foncé , nuancées 
I ue pourpre bleuâtre. 

Rot d’Angleterre. Vibert. Duc de Berry. Prévost. Ar¬ 
brisseau à rameaux très gros, faiblement aiguillonnés ; fo¬ 
lioles très rapprochées ; fleurs très pleines, moyennes, ré¬ 
gulières, d’un ppurpre violet foncé. 

Buciiksse de Collé. Vibert. Fleurs pleines, grandes, 
aplaties, d’un pourpre ibleuâtre. 

La PLUS belle DES violettes. Caivert. Gloria, mdndi ; Pré¬ 
vost. Fleurs très pleines, petites, veloutées, d’un pourpre 
ombré de violet. , 

La glorieuse; Caivert. Fleurs très pleines, petites, ré- 
bombées , véloutées , 'd’un pourpre violet très- 

Ludoricus ; Caivert. Arbrisseau à aiguillons nombreux, 
[ Uns , aciculaires; fleurs pleines, moyennes , régulières, 

"u pourpre violet foncé._ 

Pourpre obscur ; Godefroy. Manteau impérial; Britanni- 
p, S » l ady Thénermill ; renoncule violette veloutée. 
foncT P^ e ‘ ncs ’ P® tites » veloutées , d’un pourpre violet 

Aigrorum ; Caivert. Fleurs pleines, petites, veloutées, 
n pourpre violet très foncé. 

^L obscurité. Prévost. Fleurs semi-doubles, moyennes, $ 
°utees, d’un pourpre violet foncé et vif, uniforme. 
kj.“ BRÉE parfaite; Vibert. Fleurs pleines, moyennes, ré- 
e «es, d’un pourpre violet ombré. 

N0IE; Godcfr °y- AlRI - E BRÜBf 5 Godefroy. Provins 
^velouté ^ curs semi-doubles , moyennes, d’un pourpre 
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Aigle de Prusse; la veuve. Fleurs pleines, moyennes, 
d’un pourpre violet ou d’un pourpre noir. 

*’* Fleurs d’un pourpre noir. 

Ouriea. Hardy. Arbrisseau à feuillage d’un vert sombre ; 
écorce d’un violet noirâtre. Fleurs grandes ou moyennes, 
très doubles, fort belles, demi-globuleuses, d’un pourpre 
foncé presque brun. 

Ombre précieuse ; Annuaire. Fleurs charmantes, moyen¬ 
nes, d’un brun très foncé , velouté. Obtenue à Lacken, 
en 1824. 

Belle africaine. Prévost. Fleurs très pleines, petites, 
régulières, bombées, veloutées, d’un pourpre noir. 

Cybèle; Racine. Fleurs pleines, grandes ou moyennes, 
régulières, d’un pourpre foncé. 

L’intéressante. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, d’un 
pourpre ardoisé. 

Reine des nègres ; nigritiana ; Coquerel. Madame Chris - 
tophk; Cal vert. Fleurs pleines, petites, veloutées, d’un 
poupre violet très foncé. 

Maiieca nova ; Godefroy. Passe-velours ; grande obscu¬ 
rité. Prévost. Fleurs semi-doubles, moyennes, très velou¬ 
tées, d’un pourpre brun ou très foncé; pétales épais, d’une 
couleur plus intense au sommet qu’à la base. 

Proserpine. Prévost. Fleurs doubles, moyennes, velou¬ 
tées, d’un pourpre noirâtre , se bronzant promptement a" 
soleil. 

Reine de Nigritie; laprédrstinèe; Godefroy. Fleurs 
que pleines, moyennes, d’un pourpre violet foncé; orwj 
nairement veloutée. 

Pucelle de Bruxei.les ; Paillard. Reine des roses ; Vibed- 
Renoncule noire des Hollandais. Arbrisseau très aiguillon 0 » 
fleurs pleines, petites, veloutées, d’un pourpre io° c 
nuancé de violet noir. 

Rose couleur de merise ; Yibert. Fleurs semi-doubla*’ 
grandes, très veloutées, d’un pourpre brillant et très lo° c * 
à pétales épais. 

Superbe en brun; la négresse; nigritiana; Prévost- 
brisseau à aiguillons très crochus; fleurs semi * doubla^ 
moyennes, veloutées, d’un pourpre foncé ombr e * 
brun. 
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Venüstus; Calvert.FleurPdoubles ou pleines, moyennes, 
u un pourpre noir, quelquefois d’un rouge pourpre, 

*"** Les pourpres cramoisies. 

; Boucher d’Astolphe ; Lecomte. Fleurs grandes ou 
Moyennes, doubles, bombées, d’un cramoisi vif et bril¬ 
lant. 

4 n PANACHlS ‘ ^ r ^ ost: * Arbrisseau à rameaux minces et 
a teuilles distantes; folioles étroites; fleurs très doubles, pe¬ 
rtes , d’un cramoisi vif. r 

Graindhort ; grain d’or; graindor; green d’hoor. Pré¬ 
vost. Fleurs moyennes ou petites, très pleines, bombées, 
régulières, d’un pourpre cramoisi vif. 

Jean-Bart. Tributien. Fleurs nombreuses, souvent soli¬ 
taires, très grandes,-doubles,] régulières, veloutées, d’un 
pourpre cramoisi foncé, vif et brillant. 

Provins a fleurs rouge cramoisi; Prévost. Fleurs pleines, 
Moyennes, d’un rouge cramoisi vif, devenant d’un rouge 
pourpre. b 

Raucourt; la napolitaine; Calvert. Ulysse; FiiniSlon; 
iesponia; Charles X; bandeau de Soliman. Prévost. Fleurs 
res doubles, moyennes, veloutées, d’un cramoisi devenant 
. Pourpre. 

Roi d’Angleterre; Margat jeune. Fleurs très pleines, 
joyennes ou petites, régulières , bombées, d’un cramoisi 
pourpre. 

Roi feu. Fleurs semi-doubles et veloutées au commence- 
onl de la floraison , puis doubles et non veloutées, toutes 
doyennes, d’un rouge cramoisi très clair et vif. 

Syr I üs . Coquerel. Fleurs grandes, doubles , d’un cra¬ 
moisi brillant, ayant au centre de petits pétales qui cachent 
Ranimes, ce qui distingue cette variété d’avec le temple 

Parranègre; Yibert. Temple d’Apollon; Prévost. Pourpre 
odge. (Cramoishsimo ampto (1).) Arbrisseau à gemmes 
°oges, et sépales courtes ; .fleurs semi-doubles, - grandes, 
moulées, cramoisies. 

n >, BSTA 5 Coquerel. Feu de Vesta. Arbrisseau à gemmes 
tant jamais rouges ; boutons plus alongés et plus poin- 


^J?T is V si ' n0 est sans do,,tc ici P n,,r ohermesUùmo. Du reste 
des cuit; , S ! T erccvo,r q ue nous avons laissé partout le latin burlesq 
» la P, arce < l ue considéré comme nom propre , il importe p 

' “synonymie iju’uii mot latin soit estropié ou non. 
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tus que dans la précédente ; fleurs grandes , serai- doubles, 
à pétales moins nombreux, veloutées, d’un cramoisi vif et 
plus clair. 

Claisigny ; Annuaire. Fleurs bien faites, charmantes, 
très doubles, grandes, d’un cramoisi velouté. 

Rose marjolin. Roeser. Arbrisseau presque inermc, seu¬ 
lement numide quelques poils courts; folioles régulièrement 
dentées, d’un vert clair et luisant ; fleurs nombreuses, très 
grandes et très pleines, fort bien faites, atteignant quel¬ 
quefois cinq pouces de diamètre, d’un rouge cramoisi très 
foncé , tirant un peu sur le violet. 

.Bouclier d’Astolphe ; Savoureux. Fleurs grandes, bien 
faites, doubles, superbes, d’un carmin éblouissant. 

Assemblage de beauté. Annuaire. Fleurs moyennes, d’un 
cramoisi très éclatant. Obtenue à Angers en i8a3. 

Reine des Pays-Bas; Annuaire. Fleurs belles, moyennes, 
d’un cramoisi velouté. Obtenue à Bruxelles en 1824. 

Nota. Le rosa gallica deLindley diffère si peu de la variété 
provinciale du cent-feuilles, qu’il serait impossible de l’e« 
séparer. Aussi c’est ce que nous n’avons pas essayé de faire. 
La plus grande partie des sous-vaiiétés pourpres, cramoisies, 

violettes, etc. de nos dernières divisions de provins, peuvent 

également se rapporter aux galliques, sans que l’on puisse 
donner de bonnes raisons ni pour ni contre la place que nous 
leur faisons occuper à l’imitation de tous les cultivateurs- 

Cependant, en s’emparant des caractères spécifiques at¬ 
tribués au rosa gallica , on pourrait établir une petite section 
assez reconnaissable ; ces caractères sont : 

Aiguillpns presque égaux, faibles, semblables; foliote- 
raides, elliptiques; fleurs droites; sépales ovales; fruit un 
peu globuleux. Nous ajouterons que les galliques se distin¬ 
guent encore des cent-feuilles par leurs pédoncules courts® 
raides, par l’absence de grands aiguillons, et par leurs pé¬ 
tales plus petits. 

8° RACE. 

ROSIER VELU. Rosa villosa. PI. n. 

Nous avons réuni à cette espèce les rosa villosa, lomcntOStÆ 
spinulifolia , alba, evratina , et luber.nica des auteurs. 

Linnée considérait le villosa et le tomentosa comme ç 
manl une seule espèce, ot dans le fait le fruit seul ou 1 
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« flnna la précédente • fleurs grande? , SP”’’ -doï'bl''" 

IcV :'moins nomLreA;-., «doutées,d'un c-u.uoisî vi!' 

isïct/; AüiHij!r;. Fleurs bien laites, charmanlK? 
>ul -, grandes, d’un cramoisi velouté. 

,-■ • Roeser. Arbrisseau pionqne inenvr ..*• M 

,, r rt i .-t luisant Heure nombreuses, t { 
ty >■■■'■ S!* Ou* f i i! laites, atteignant q~nj 

- < . ,-.i *•■■ ;!; diamètre, d’un rouge cramoisi s| 

. i ans un ,i ale violet. 

r,t.ie.a n'AàtOfc'raf: ; «avoureux. Flcùrs grandes, 1.1 
doubles .‘superbes, d’un rirmin éblouissant. 

»n Annuaire. Fleurs moyennes» .• <J 

Ri très éclatant. Obtenue à Angers en jHao. 
ve in. Ptvs-fîAs; Annuaire. 1' su belles, inoyetn» 
. Obt« » : • - i8a4> 

. j„ , Mil-: ’ïî si peu delà vavfil 
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i-,. - ; ■ i \< • isicos de provins, l><*UH 
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DES ROSES» 


I 


quelque différence caractéristique, mais très légère : dans 
le premier il est couvert d’un grand nombre de soies et j 
même d’aiguillons, tandis que dans le tomenlosa il est sim¬ 
plement bispide. Cette différence se rencontre généralement: » j 

dans un grand nombre de sous-variété» appartenant non- 
seulement à la même espèce, mais encore h la même va- I 

riété : il a donc bien peü d’importance. Un caractère phy- ] 

Biologique rapproche encore ces deux rosiers : lorsque Ion 
froisse leurs folioles entre les doigts, elles exhalent une 
odeur assez prononcée de térébenthine, comme le spinu- 
lifolla. . S 

Il est peu de rosiers qui soient aussi variables dans leurs 
caractères que le tomenlosa ; on le trouve avec des feuilles 
glabres d’un côté seulement, ou des deux côtés avec ou sans 
glandes; son fruit est long ou rond , Réprimé ou turbiné , 
hispide ou presque glabre ; les fleurs sont pu pâles ou car¬ 
nées, ou rouge foncé ou mouchetées, etc, Enfin cet arbris¬ 
seau est un vrai protée, qui met au désespoir les nomencla- 
teurs un peu sévères et qui offre aux autres l’indicible plaisir j 

de faire autant d’espèces qu’ils le veulent. 

Le spinulifolia de Thory n’est rien autre chose qn un vil (osa 
dont les nervures des feuilles portent quelques petits aiguil- j 
Ions presque imperceptibles; l’odeur de térébenthine de ces 
folioles en est une preuve physiologique. 

Le rosa alba diffère fort peu du t ornent osa. dans ses carac- < 
V . es botaniques, et n’en diffère même pas du tout dans ses 
variétés jardinières, quisont nombreuses. Quant à 1 evralina, 
les caractères botaniques qui lui ont été assignés par les au- , 
” « sont tellement vagues, tellement généraux, qu ns peu- j 
| convenir à un grand nombre de rosiers de cette section 
en est un cependant qui serait assez spécifique, celui 
'l'avoir ses fleurs en corymbes ombellées, s il était vrai, mais 
Fai été à même d’étudier ce rosier chez M. Noisette, et j ai vu 
lue le plus ordinairement, surtout lorsqu’on ne le taille pas, 
sescorymbes n’affectent nullement la forme d une ombelle. 

Le rosa lùbernica change de caractères spécifiques en 
taison du terrain où on le cultive. « Dans un état de debi- 
•itè, dit Lindley, il ressemble au spinosissima ; plus vigou- 
au canina ; très robuste, au tomenlosa mollis; etc.» 
aurait donc pu le réunir à une.de ces trois espèces, comme 
n °Us le faisons. 
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Mais il importait beaucoup que le rosahibernica constituât ! 
une espèce", et môme une espèce particulière et spéciale à 
l’Irlande, voici pourquoi. Les botanistes de Dublin, par 
un patriotisme assez comique, voulurent que l’Irlande j 
possédât une plante indigène, inconnue dans les autres pays, [ 
et ils promirent 5o gninées à celui qui la leur apporterait, j 
Le docteur Templeton découvrit cet arbrisseau dans les l 
environs de Belfast, et prouva par des argumcns dorés , I 
que ce rosier constituait une espèce, et que cette espèce ne J 
se trouvait dans aucune autre partie du monde connu. Il 
reçut les 5o gainées. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau de trois à huit pieds, quelquefois très élevé et I 
arborescent, à rejetons droits. I 

Branches et rameaux glauques ou d’un vert clair, très I 
rarement rougeâtres , toujours armés. 

Aiguillons droits ou presque droits , ordinairement épars, j 
très rarement géminés. , fl 

Stipules ordinairement étroites, dentées ou quelquelois I 
bifurquées, frangées de glandes ou velues en leurs bords. I 

Pétioles souvent glanduleux ou velus, toujours aiguil¬ 
lonnés. 

Feuilles composées de cinq à sept folioles. 

Folioles velues en dessous , au moins sur les nervures, 
quelquefois des deux côtés, ovales ou oblongues, ‘a dents 
divergentes. 

Fleurs rarement solitaires ou géminées, plus ordinaire¬ 
ment en corymbes multillores. 

Bractées nulles quand les (leurs sont solitaires ; dans le 
cas contraire, ovales ou lancéolées. 

Pédoncules ordinairement courts, toujours hispides, quel¬ 
quefois portant quelques petits aiguillons. 

Tube du calice ovale ou obrond, ordinairement hispide, 
quelquefois glabre. j 

Sépales connivkntes, ordinairement persistantes , souven 
longues et étroites. 

Pétales cordiformes, souvent concaves. 

Disque ordinairement épaissi et plat, fermant la gorS J 
du calice. 

Styles velus, séparés. ^ 

Fruit rond ou oblong, d’un pourpre plus ou moins oraPe 
ou écarlate, souvent couronné par les sépales conniven e - 
Cet£e espèce se trouve dans les quatre parties du Mo» 







Synonymie. 

S &*? vil/osa; Linn. Lindl. Willd. Pers. Ait. Smith. De Cand 
xiedout. Pronv.' 

— - pomifera ; Ilerm. 

— gracilis ; Woods. 

— tomentosà , Lindl. Pronv. Smith. De Cand. Pers. Redout 

v — spinulifolia. Pronv. Thory. 

t — a/6a. Linn.Willd. De Cand. Pers. Ait. Smith. Lind. 

|jj ~ evratina. Bosc. Pronv. 

— hibcrnica. Lindl. Ait. Woods. Pronv. 

Variétés. 

I. ROSIER VELU ; ROSIER POMMIFÈRE. PI. tl 
(Rosa villosa, Lindl. Linn. Willd. Smith. Ait. Bub. De 
Cand. Smith. Rau. Redout. Lawr. Pronv. Mart. Mil!. 
Woods )° Sa p0mifcra> IIeim - Bork - Gmel. rasa gracilis , 

Arbrisseau le plus grand du genre, ayant quelquefois 
«ne tige arborescente plus grosse que le bras ; branches très 
glauques, presque jamais teintées de rougeâtre, armées 
ainsi que les rameaux, de quelques aiguillons forts, épars 
ou places sous les stipules, droits, quelques-uns courbés 
en taux, peu ou point entremêlés de soies ; feuilles com¬ 
posées de cinq ou sept folioles , ordinairement grandes . 
grises, couvertes d’un duvet assez dense ; stipules étroites, 
Pointes, glauques, finement dentées et frangées de glan- 
en? î , pet ' o/ ,? s , g'anduleux, portant des aiguillons petits et 
se 8 U j SÎ (°f loles tr es inégalés , elliptiques, planes, rugueu- 
S doublement dentées, à dents divergentes, exhalant 
e odeur de terebenthine lorsqu’on les froisse; / leurs 
sposees deux û deux, blanches ou d’un rouge foncé broc- 
Cünr?! aU( ^ UeS ’ oval «« ^«gueuses, concaves; pédoncules très 
itièfr )’ i >ortant ’ a * ns * S[ue les calices , des soies rdides , 
e«/^ aUS ’ i et , g* an d e s visqueuses et odorantes ; tube du 
ootm, ° Va G ’ • ai ^ Ue ’ g^nduleux; sépales étroites, 

^orni ° Se< j S ’ ^ ta ® es ’ Potelés un peu crénelés, presque cordi- 
Sénar^ 5 ’ P , Ion ° s < ï ue Iar g es î disque peu épais, élevé; styles 
orann-a r VC . ’ souvent P !us courts q«e le fruit mûr ; fruit 
fonn!V°T e ° U P° ur P re i très gros, rond, hispide , cou- 
ç ^ parles sepales brunâtres et conniventes. 

TaurbL r0Se . , s , e lrouve dans les montagnes boisées de la 
les colbn en , A ! 1 ® ma g ne / on Angleterre, et sur presque toutes 
Chines boisées de la France, 
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•File a fourni quelques sous- variétés assez jolies, qui sont: 
Rosier, velu a fleurs simples, Prévost. Stipules courtes - 
glanduleuses en dessous ; pédoncules glabres^-dessous des j 
bractées ; fleurs simples , petites, d un îose pâle. 

Sobalba E. Noisette. Arbrisseau vigoureux, h tiges érigées, I 

arnn es d’aiguillons très nombreux , inégaux cylindriques , 
entremêlés & de soies terminées par une glande; feuilles 
blanchâtres et cotonneuses en dessous, composees-de cinq 
à sept folioles ovales, légèrement dentees; pédoncules 
courts, presque sphériques , visqueux, exhalant une odeur 
suave; fleurs réunies au nombre de cinq;â sept, jolies, très 
doubles ; pétales blancs , légèrement teints de rose. 

PoMlFiiRF. A FLEURS DOUBLES ; VE Lü .A FLEUR DOUBLE. 

Arbrisseau â pédoncules armes d aiguillons entremêles 
soies glanduleuses; fleurs semi-doubles, moyennes, d un 
rose clair ou pâle. 

Rosier velu a fleurs doubles jaspées rosier T"®, 
ciiÉ semi-double. Prévost. Tube du calice ovale-alongt, 
fleurs semi-doubles, â pétales ondulés, d’un rose pâle , rayés 
et jaspés de rosé foncé plus vif. 

Miss Lawrence. Vibert. Fleurs moyennes, doubles, d’un 
beau rose cerise. 

Isménik. Vibert. Arbrisseau peu aiguillonné ; folioles 
nubescenles en dessus pendant leur jeunesse ; tube du calice 
globuleux, déprimé, hispide-glanduleux ; fleurs; semi-dou¬ 
bles, grandes on moyennes, d un rose clair, vif et brillant. 

Yillosa fülgens. Yibert. Pédoncules hispidcs-glanduleux; 
tube du calice glabre, glauque, déprimé ; sépalescadiiques, 
portant une pointe velue et glanduleuse; fleurs semi dou 

lies, moyennes, d’un rose très vil; irait rouge, lisse, 
déprimé. 

Yillosa dupi. 


Yillosa duplex, n° i; Vibert. Tube du calice ovale-glan¬ 
duleux ; sépales foliacées; fleurs semi-doubles , moyennes/ 

odorantes, d’un rose vif. . ' / 

Rosier velu a feuilles étroites. Prévost. Arbrisseaf 
écorce lisse, armé d’aiguillons longs et forts; feuilles cü ^ 
posées de cinq à neuf folioles lancéolées , glanduleuse., « 
peu velues en dessus; serrature ciliée de glandes gris*J 
pétioles couverts de glandes blanches et visqueuses; fit» 
semi-doubles, moyennes, d’un rosepûle;pelales eclia j 
avec une pointe au sommet. 

. II. ROSIER COTONNEUX. ( Rosa lomçniosa ■, l i,,d ' 
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rosa vîttosa , Duroi, Huds. Afz. Mœnsch. Mer. Desv TW 

iL^Tr R w , PerS< Su ' lth - Woods. Redout. Pronv. 

Jiosa dubia Wibel. Rosa scabriuscula , Smith. Woods.Winch 

B*’ Ba , r ,'- *«£>«*»« ** îï 

„ 2 t , 0 ‘î 15 ' ,t ' Smith. Winch. Rua l.cle- 
P y 5 pulchella, Woods .Rosa vil/osa minuta , Rau.) 

* 9 &t r . umtt vi g°ureux » de sept à huit pieds de hauteur 
- gus; rameaux étalés, quelquefois glauques, armés d’ai- 
&??**> ^ement arqués’ égaux?épâs et ZTj£; 
d vcl bhnH^r ?• C1 / nq a S, : pl foIil)Ie ®’ couvertes d’un 
dentelées^et fri II T? ’ dilatées > concaves, 

j nn „, ées , e . t . frangées de glandes; pério/es glanduleux, aieuil- 
f ollole s ovales ou oblongues, obtuses, denses et 
quelquefois glanduleuses au-dessous, 
Qu in.t ? t f denteeSj à dents ordinairement divergentes ; 
Ef Mh SP >l e ïl een î™ ks doit 8 s elles exhalent untodeur 
en lo™ éfébent / ine ’ Fl6Urs P res q ue solitaires, rouges, 
cule, ^“ d(i cou P e > bradées ovales, cotonneuses; pèdon- 
duVîrT ^*’ r° des , süies iné S alt;s ou des glandes; tube 
hisp; . br0 , n d ou ovale , quelquefois glabre, plus souvent 
p£tunZ eS rr eS ’ com Po sé es, hi.spides en dehors; 
et épaissi” S5 c % d ;? 0Tmes > conca ves, en tiers ; disque plat 
ovale déprimé dlS ‘ incts ’ très y ®. lns .î fruit rond ou presque 
ïonné nw i ,me ’ Pourpre , ordinairement hispide, cou¬ 
la maturité. CS ' SCPa CS conver S entes ' et qu* détachent à 

ïa Ge ; osiei ; *0 prouve dans toute l’Europe, il n’est pas 
dans le bois de Meudon, aux environs de Paris • il 
d guère fourni que des variétés botaniques. ’ 

Petn r°; 7 ËU ? f lh ' ,DK; l Rosà fonda; Bàst. de Cand. 

I 'ttie ÏÏ Fe r.' • ? g abie ? en deSSOUS ; fruit répandant, dit-on, 
odeur ietide- quand on l'écrase. 

| Ürfe 1 ! 11 cotonneux mou. (Rosa mollis, Smith). Rejetons ou 
\ béons non arqués, très droits; sépales non divisées. 

. Sénn)!! ER C0T0 ™x agréable. (Rosa pulchclta , Woods. ) 

; PétaU pres 7 ue simples; fleurs blanches, semi-doubles, à 
£ P “ alcs crénelés. Cultivé chez M. L. Noisette. 

? Wo!1 E n cotonneux scabuiuscule. ( Rosa scabriuscula , 
fit as v Pleurs rouges, mouchetées. 

"liitdn Ea t c . 0T . 0PmEDX Résineux. ( Rosa tomenlosa , var. resinosa; 

•) arbrisseau plus petit dans toutes ses parties; feuillage 
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très épais , grisâtre; folioles étroites; fleurs d’un rouge 
clair. 

Sous-variétés cultivées. 

Rosier cotonneux commun. Prévost. Tube du 
ovoïde, à collet long et étroit; sépales portant au sommet 
une foliole velue, linéaire ou lancéolée; fleurs simples , 
moyennes, carnées, presque blanches. i? P „illes 

Rosier cotonneux hybride , a petites feuilles. Te u lie 
composées de neuf à onze folioles ; stipules g labr ^’, c . ll \ < u e b S ; . 
folioles petites, rapprochées, velues des de “*. co ’ ;des; 
du calice globuleux, court, hérissé de pointes raides 
sépales simples; fleurs semi -doubles, d’un rose clair, ! 
disque mince, styles non saillans. 

III ROSIER DEMATRA. (nota spinulifolic t; Pronv. 
Rosa pseudo-rubiginosa ; Le Jeun e. Rosa spmuhfoUa derna- 
triana; Thory.) , 

Arbrisseau vigoureux ; tiges et branches armées d ai g ni onî 
droits forts , un peu épaissis à leur base, quelquefois 
opposés; feuilles composées de cinq à sept folioles ovale 
X P uës, d’un vert clair en dessus, plus pâle en dessous, 
fortement et doublement dentées ; nervures des ieu lies 
couvertes de petits aiguillons droits, sensibles au tact, 
munis de glandes; pétioles aiguillonnes, velus; sUpul^ 
bifides, oblongues, velues et frangées de glandes ; pedon 
culcs et calice couverts de soies entremêlées de quelque 
aiguillons ; sépales très longues et subulées, presque simple , 
hispides; tube du calice ovale arrondi; fleurs moyennes, 
d’un rouge pâle ; pétales cordiformes ; styles séparés. 

Les fleurs et les feuilles supérieures de cet arbnssca , 
exhalent une odeur .prononcée de térébenthine. 

Ce rosier a été trouvé dans la Suisse, par M. Demat|| 
curé de Corbière, il est resté, ainsi que sa variété, ua 
le domaine de la botanique. 

Rosier Dematra a petites feuilles , (rosa sfinuhfi *| 
foxiana, Thory.) Aiguillons très courbés; folioles plus pe‘» 
et plus aiguës; tube du calice ovale; pédoncules p 
alongôs ; fyuit liispide ou nu. 

IV. ROSIER BLANC, (rosa atba, Lindl. Linn. WJjJ' 
DeCand. Pers. Ait. Smith. Redout. Mill. Alhon. Lo u 
Moensch. Lawr. Crnel. Rau. Pronv. Rosa saüva, Douu 
Rosa damascena, Beisl. Rosa usiialissima. Gat.) 
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Arbrisseau vigoureux, de six à sept pieds, étalé, d’un 
aspect grisâtre ; rameaux divergens; branches glauques 
ou (1 un vert clair , quelquefois rougeâtres d’un côté 
armées d aiguillons droits ou un peu arqués, épars, faibles 
et mtgaux; feuilles glauques, composées de cinq à sept 
folioles, d un vert triste ; stipules étroites, planes , alongéL 
a 1 extrémité, presque nues, dentelées, frangées de dindes- 

cotonneux ’ a] Sr ll0,mès et gl a 4uleux; folioles 
grandes, rugueuses, ovales ou arrondies, obtuses ou acu- 
nunees, nues en dessus, cotonneuses et très pâles en 
dessous, simplement dentées et à serratures effilées; fleurs 
grandes, nombreuses, blanches ou carnées, souvent ,,do- 
rantes ; bradées cotonneuses, droites, concaves, lancéolées • 
Poules portant des soies faibles et inégales; tube du 
cabce oblong soyeux à la base ou nu; sépales longues 
pinnees, hispides en dehors, refléchies et caduques • pétales 
emarg.nes concaves - disque épais et aplati ; styles séparés, 
velus; fruit oblong, écarlate ou sanguin. 1 

Ce rosier croît spontanément , en Cochinchine , en Fio- 
jue, en I lernont, dans la Hesse , en Saxe, et en France. 

H a fourni un grand nombre de charmantes sous-variétés. 

Sect. i re . Fleurs blanches. 

Rosier blanc a fleurs s^ples. Prévost. Arbrisseau élevé; 
soi s rares ou nulles ; pétiole velu, armé en dessous d’ai- 
pmons crochus; stipules adnées dans une partie de leur 
ongueur; tube du calice ovalefusiforme ; fleurs blanches, 
simples, odorantes, larges de deux à trois pouces. 

Blanche semi-double; rose vierge. Prévost. Fleurs odo- 
rantes > semi-doubles, moyennes, blanches. 

Perle de France; Annuaire. Arbrisseau à bois et feuillan-e 
donM Vert ir A î re 5 feuiUes î rès dentelées ; fleurs moyennes, 
doubles, blanches, ayant la forme des cent-feuilles. 

V bClL Arbri f eau armé d’aiguillons forts et 
fleur d 5 de S0U>S; l U , be d " calice fede, glabre; 

6Urs doubles, moyennes , blanches, en forme de coupe. 

ran °*™ NT DES V, . ERGES 5 Charlotte. Prévost. Arbrisseau à 
meaux presque inermes; dents des folioles profondes et 

^asdbprise. Annuaire. Arbrisseau inerme, à bois couleur 
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«l’acajou; fleurs petites, très doubles, d’un blanc pur. 
Obtenue au Mans en i8?.3. 

Rose Sombreuil. Yibert. Tube du calice hispide, glan¬ 
duleux, ovale-turbiné; fleurs pleines, moyennes, un peu 
carnées lors de leur épanouissement, ensuite d’un blanc 

i>U jEUNE bergère. Micllez. Fleurs très bien faites et très 
jolies, doubles, blanches, très légèrement carnées. 

Celeste blanche. Vibert. Tube 'du calice ovale; fleurs j 
pleines, moyennes; blanches. 

Jeanne-d’Arc. Yibert. Arbrisseau à rameaux géniculés, 
à aiguillons forts et courbés à la pointe ; tube «lu calice 
r ovale-pyriforme, glanduleux et hispide ; fleurs très pleines, 
moyennes , globuleuses, à centre un peu carne'lors de 
l’épanouissement, ensuite d’un blanc pur et uniforme. 4 

Alba maxima multiplex. Prévost. Arbrisseau vigoureux ; j 
pédoncules glanduleux et hispides au-dessus des bractées, 
«-labres au-dessous ; tube du calice ovale fusiforme, ceux 
f de la fleur centrale hispides glanduleux, ceux des fleurs 
! formant la circonférence du corymbe , glabres; fleurs 
semi doubles, grandes, à pétales larges, blanches, un peu î 
nankin au centre avant leur entier épanouissement. ,1 
| Rose Mille. Cartier. Fleurs très doubles , moyennes, 

d’un beau blanc, fort bien faille, ressemblant un peu au 
, / pompon bazard. 

| Rose gamellia. Prévost. Arbrisseau à rameaux flexueux, 

; d’un vert jaunâtre, presque inermes , à aiguillons très 
courbés; folioles huilées, souvent bordées d’un liséré 
pourpre dans leur jeunesse ; fleurs moyennes ou petites, 
doubles, à pétales'épais, blanches. 

Rosier blanc a feuilles de chanvre ; rosa cannabina , 
Pronville. Arbrisseau presqù’ihcrme, à pédoncules glabres, 
tube du calice glabre, ovale, étroit au collet; sépales 
glabres et entières; fleurs petites, semi-doubles, blanches. 

Planche foliacée. Vibert. Arbrisseau à rameaux presque 
inermes; folioles aigument et profondément dentees, 
sépales dépassant les pétales ; fleurs semi-doubles, petites 
ou moyennes, blanches. 

Blanche a coeur jaune; Descemet. Blanche a feuilles 
i; et fleurs MARBRÉES ; Vibert. Arbrisseau délicat, a rame» 11 * j 
grêles et aiguillons crochjis; folioles glauques, pctltWj 
marbrées de jaune; tube du calice ovale ; fleurs double/ 






Vons ' a dcs * éuh ° * aune *■ 


rr f' CA VI f.? B 1 ,A î Mauger. Antoinette. Aiguillons longs, et 
roclius, folioles obovales, concaves, d’un verl foncé 
pubescentes en-dessous; pédoncules glanduleux au-dessus 
«es b ractees glabres en-dessous; fleurs très doubles, 
petites, régulières, demi-globuleuses, blanches. 

L °Ï? ibu Prévost. Arbrisseau à feuillage d’un 
vert pale; folioles orbiculaires, bullées; tube du calice 
gabre; sépales composées, un peu glanduleuses; fleurs 
eines, petites, blanches lorsqu'elles sont entièrement 
épanouies. 


Rose a bouton veut. Prévost. Tube 
boutons ronds, d’un vert pâle; fleurs 
blanches. 


du calice turbiné ; 
pleines, moyennes, 


Claudine. "Vibert. Tube du calice ovale, glanduleux 
parsemé de poils verts; sépales pinnatifides, glanduleuses; 
. urs blanches, semi-doubles, multiples. 

Rose blanche a petites feuilles. Jacques. Arbrisseau 
1 ut et a rameaux grêles; aiguillons peu nombreux, épars,- 
JT? et crochus; feuilles composées de cinq à 

P ioholes lancéolées; dentées, glabres et un peu glauques; 
ours p eV i nombreuses, souvent solitaires, très doubles. 
Presque plumés , de dix-huit ià vingt-deux lignes de 
a mut ru, teintées de rouge sur les boutons, et d’un blanc 
pur lors de l’épanouissement. 

Aimable Féiftx; Jacques. Arbrisseau d’une grandeur 
oyenne; |jges divergentes, ordinairement dépourvues 
aigmllons; jeunes rameaux un peu coudés; pétioles légè- 
J*\ e,u v dus; feuilles à cinq ou trois folioles presque' 
y f 1 *:* 01î eboordiformes, dentées irrégulièrement , d’un 
fa't - ai ] c bâtre; fleurs petites, doubles, nombreuses, bien 
ou f,. d ’ un blanc très pur, réunies au nombre de deux 
rois sur chaque rameau ; pétales du centre un peu 
tuh^V ccu . x * a circonférence plus larges et lobés ; 
e du câlice et pédoncules hispides. 


Sect. 2 e . Fleurs carnées. 

bW r D ? ME DE - Rcore. Sommesson. Fleurs très doubles, très 
laites et fort grandes, carnées. 

^t-oais ; aosÉE du matin; Prévost. Tube du calice oblong, 
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glanduleux et hispide ; fleurs doubles, moyennes ou petites, 
régulières, carnées, devenant presque blanches. 

La royale; Vibert. Cuisse de nymphe; Dumont de 
Courset. Pédoncules hispides au-dessus des bractées; tube 
du calice plus long que large; fleurs très doubles, moyennes, 
carnées, à bords pâles. 

Cuisse de nymphe émue ; Dumont de Courset; cuisse du 
nymphe a ovaire LissB; Prévost. Belle Thérèse ; Vibert. : 
Tube du calice ovale.oblong, glabre ; fleurs moyennes,, 
d’un carné vif. 

Petite cuisse de nymphe; alba rubigcns; Prévost. Pé¬ 
doncules glabres au-dessous des bractéçs; tube du calice 
glauque; fleurs doubles, moyennes, carnées, quelquefois; 
d’un rose clair pendant l’épanouissement. 

Enfant de France; beauté tendre; Vibert. Folioles plus 
glauques et plus orbiculaires que dans la royale; tube du 
calice plus court; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
carnées, presque blanches à la circonférence. 

Alba regia. Prévost. Tube du calice oVale, portant 
quelques poils glanduleux ; pédoncules glabres au-dessous 
des bractées; fleurs pleines, moyennes, régulières, d’un 
carné passant presque au blanc. 

Fanny Rousseau; Vibert. Arbrisseau peu vigoureux, 
taché de brun à la base des rameaux ; fleurs très doubles,; 
moyennes, régulières , carnées. 

Belle de Ségoh; Vibert. Arbrisseau presque inerme; 
tube du calice glabre ; fleurs doubles, moyennes, régulières, 
d’un carné pâle. ^ 

Belle aurore. (Ex albo rosea , Vibert.) Arbrisseau & 
rameaux vigoureux, teintés de pourpre d’un côté; folioles 
glauques, un peu pourprées en-dessous dans leur jeunesse; 
fleurs grandes, semi-doubles, à pétales grands et épais, 
d’un carné purpurin clair. 

Pauline; Hardy. Col de B.-rry ; Sommesson. Pompo 1 * 
carné; Pelletier. Arbrisseau presque inerme; tube n 11 
calice glabre, court ; fleurs moyennes ou petites, pleines, 
bombées, d’un carné passant presque au blanc. 

Joséphine Beauharnais. Vibert. Tube du calice glabre 
et très court; fleurs très pleines, moyennes, régulières, 
d’un carné vif, à bords pâles. 

La séduisante. Mielloz. Arbrisseau à aiguillons presq« e 
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SSi, e “^S? ieS! •** *-^ ***&», 

à ^itn,M| BLAN j HE - ; t Hard y* Eusa; bei.ee Elisa. Arbrisseau 
dessous p? cttrès longs; pédoncules hispides au- 

S n e ?" S des bractées ; tobe du calice ob- 
ÏKSÆ" 1 CineS ’ grandeS> car “ ées » blanches à la 


et tîès E lnnts TE i ‘K y ^ erf ‘i A rbrisseaa h aiguillons très droits 
grandi f ’ be ? ? ° a ! 1Ce ct î urt » turbiné i fle «rs pleines , 
grandes, carnees , blanches à la circonférence. 

Armide; Vibert. Arbrisseau à folioles aigument dentées' 


et i „ . , V “ oocau a loll oies aigument dentées ' 

nervures très prononcées; pédoncules glanduleux et 

>!«? <*» i SJf 


L — v*vaouu uw uxciuiees : tune du calice tnrhînA 

Rose chaussée ; Vibert. Tube du calice ovale turbiné - 
«leurs pleines, moyennes, carnées. 

; Vibert. Arbrisseau vigoureux, à aiguillons' 
nroits et inégaux ; pétiole velu ; folioles petites, d’un vert 
g'auq,,^ gla bres, simplement dentées; tube du calice ordi- 
o a r nt g A e aU S ° mmCt; sé I ,ales glanduleuses; fleurs 

b &Æc^sr nes ’ d>un carné vif > *"■**. 

Égérie; Vibert. Arbrisseau à rameaux flexueux , armés 
a guidons crochus ; pétioles glanduleux ; folioles à bords 
t rf s et . cris pés ; pédoncules glabres au-dessous des brac- 
npe ’j» Ube du cal ’ ce giabre; fleurs semi-doubles, moyen- 
d " n carné vif et uniforme ; fruit gros, globuleux , d’un 
l, uge de sang. 

d’Estrée ; Vibert. Folioles un peu bullées 5 
°e du calice ovale-pyriforme ; fleurs pleines ou doubles, 
u n carné pâle passant au blanc. 

Diane de Poitikbs. Vibert. Arbrisseau à gemmes très rap- 
F °ches, armé d’aiguillons entremêlés de soies ; folioles ai- 
8 ment et profondément dentées ; fleurs doubles, moyen- 
“es, carnées. J 

Mihetfe ; Vibert. Arbrisseau à rameaux glabres et diffus, 

P semes a la base de quelques aiguillons faibles et entre- 
pet;.® , so , ies; ( i inc t ou ^P 1 folioles, plus une ou deux 
à cr V P'acees à la base de l’impaire ; folioles crénelées, 
sous 1 i S n ° n glanduleuses ; pédoncules glabres du-des- 
es bractées; fleurs pleines, petites ou moyennes, 
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d’un rose très clair, à bords pâles. Les jardiniers le placent': 
parmi les provins. 

Pompon bazard; pompon blanc; pompon carné ; ( Tomenlosa 
alba; Pronville). Arbrisseau à feuilles glabres en dessus; 
Heurs moyennes ou petites , pleines, carnées. 

Cent-feuilles de Hesse; Godefroy.. ( Alba hybrida glatico - 
phytta , Prévost). Arbrisseau à rameaux grêles et diffus* 
feuilles très glauques, à dents souvent doubles, glandu¬ 
leuses et soyeuses ; pédoncules hispides glanduleux au des¬ 
sus et au-dessous des bractées; tube du calice étroit au col¬ 
let ;,fleurs doubles, régulières , petites, carnées. 

Sara; Calvert. Caroline d’Angleterre. Calvert. ( Rosa 
gracilis; Prévost.) Arbrisseau à rameaux grêles, diffus, ar¬ 
més d’aiguillons rouges et aciculaires; tube du calice ovale, 
glabre; fleurs pleines, petites, globuleuses, régulières^ 
d’un rose pâle passant au blanc. 

Florine. Jacques. Arbrisseau peu élevé, à rameaux pres¬ 
que inermes ; feuilles glauques, à folioles arrondies et munies 
de dents très aiguës; fleurs pleines, d’un blanc très légère¬ 
ment carné, exhalant une odeur douce, mais faible. 

3 e Sect. Fleurs roses. 

Rose Sémonvillb. Prévost. Arbrisseau à aiguillons longs et 
entremêlés de soies glanduleuses; folioles à nervures très 
prononcées ; tube du calice hispide , globuleux ; fleurs seine 
doubles ou doubles, moyennes, d’un rose cuivré clair. 

Amélia ; Vibert. Arbrisseau à folioles arquées, non pen¬ 
dantes, à dents simples et non glanduleuses; pédoncub' 3 
glanduleux et hispides au-dessus des bractées ; tube du ca¬ 
lice rétréci au sommet ; sépales foliacées, persistantes. A 

Pomme de grenade ; Godefroy. Hérissée presque inekm®' 
(Caule inermis foliis acculcatis ; Godefroy.) Arbrisseau V 
goureux , élevé ; pédoncules hispides glanduleux au-dessus 
des bractées; tube du calice glabre, à collet étroit; fleur 3 
semi-doubles, moyennes , en coupe, d’un rose clair, vil e 
uniforme. 

Ernestine. Girardon. Arbrisseau à tiges droites, ne s’éle¬ 
vant guète que de deux à trois pieds; aiguillons d’un rouge 
clair, larges, crochus, peu nombreux; folioles peu distan 
tes, d’un vert tendre et un peu glauque, ovales, un peun®) 
viculaires , finement dentées ; pédoncules raides, garnis j 
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soies noires ; fleurs dôubles, larges de deux pouces et demi, 
en coupe, d’un rose très pâle, odorantes. 

Monique. Prévost. Arbrisseau à rameaux géniculés, pres¬ 
que inermes ; feuilles à cinq folioles, simplement et pro¬ 
fondément dentées; tube du calice presque glabre; sépales 
glanduleuses, terminées par une foliole; fleurs globuleuses, 
moyennes, régulières, doubles , d’un rose clair, vif, bril¬ 
lant et uniforme. 

Royale koüce ; Belle Thérèse; Prévost. Fleurs grandes 
ou moyennes, semi-doubles, d’un rose clair. 

Placidii? ; Prévost. Folioles petites , étroites , jamais glau¬ 
ques ; tube du calice très long ; fleurs moyennes ou petites, 
semi-doubles, â pétales bullés et ondulés , d’un rose vif et 
uniforme. 

Camille Boulak. Prévost. Tube du calice glabre et court- 
Heurs doubles, moyennes, semi-globuleuses, d’un rosé claii 
et uniforme. 

Fanny Sommesson ; Vibert. Arbrisseau vigoureux et pres¬ 
que inerme ; tube du calice ovale ; fleurs pleines , régulie¬ 
rs, moyennes, bombées, d’un rose clair passant au carné. 

Célanire; Coltin. Sophie de Bavière; Yibert. Arbris-, 
seau vigoureux, à bois gris et d’un vert jaunâtre, armé de 
quelques aiguillons gris ; feuilles planes, à cinq folioles glau¬ 
ques, ordinairement à serralure double ; fleurs pleines, 
moyennes, nombreuses, très régulières , d’un rose clair et 
uniforme. 

RoseCiiaptal. Vibert. Arbrisseau à pédoncules hispides; 
tabedu calice alongé, sans étranglement ; fleurs pleines, 
Moyennes, d’un rose clair, vif et uniforme. 

Rouquet parfait; Vibert. Arbrisseau couvert d’aiguillons 
minces, longs et courbés; tube du calice très court, tur- 
aîné, évasé au sommet; fleurs pleines, . moyennes , régu- 
l, ' r °5, d’un rose vif. 

Macropiiylla bisserrülata. Prévost. Arbrisseau vigou- 
“m?*; stipules entières, glabres; folioles très glauques, ar¬ 
quées et pendantes , très rapprochées, doublement et ré¬ 
gulièrement dentées ; fleurs semi-doubles, très grandes, 
uun rose clair ; fruit ovale-globuleux, très gros. 

, ,Tpbk rouge. .Micllez. Fleurs moyennes, pleines, d’un rose-, 
foncé , ou rouges. 
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Y. ROSIER EVRATIN; (rosa evratina , Bosc. Fronv.) 
Muscade rouge. 

Arbrisseau vigoureux , très fort* d’un vert obscur ; brati 
cites étalées, armées d’aiguillons distans, quelquefois gémi 
nés , courts, presque droits ; rameaux inermes, presqu’en' 
tièrement dépourvus d’aiguillons ; stipules bifurquées, étroi 
tes , à bords frangés et velus ; feuilles composées de cinq) 
neuf folioles d’un vert sombre en dessus, velues et plus pl 
les en dessous , simplement dentées, oblongues et obtuses! 
pèliolcs armés de quelques petits aiguillons ; pédoncules très 
hispides; tube du calice ovale, très hispide ; sépales subit 
lées, longues, hispides; bractées assez grandes, lancéolée! I 
frangées, réunies deux à deux à chaque division despédoü' 
cules ; fleurs nombreuses , moyennes , d’un rouge pâle, W 
dinairement doubles. 

Cet arbrisseau est originaire déjà Caroline, selon Lind 
ley ; selon Poire t, M. Bosc l’a trouvé chez M. Evrath, d 
ignorait son pays natal. Je ne lui connais point de sous-va- 
l ié té. 

VI. ROSIER D’IRLANDE. ( Rosa lùberhica, Lindl. As I 
Smith. Pronv. Woods. ) 

Arbuste de trois à quatre pieds, formant un buisson épais; 
branches droites, d’un brun rougeâtre, armées d’aiguille I 
droits, égaux, non entremêlés de soies; rameaux étendns . 
avec des aiguillons inégaux, faibles et quelquefois très pf 
tits ; rejets presque soyeux , entièrement couverts d’aiguil¬ 
lons plus longs , mais inégaux , dont quelques-uns courbé* f 
en hameçon, feuilles rapprochées en faisceaux, ordinaires 
ment composées de cinq folioles velues en dessous, surto» 1 
à la nervure principale , simplement dentées ; fleurs pre® 
que toujours sans bractées, solitaires ; pédoncules cylindri¬ 
ques ; tube du calice b sépales nues, composées et réfléchit 
après la floraison ; pétales émarginés, concaves ; disque sail y 
lant , aplati; fruit d’un rouge foncé, sombre, couronné p* 1 ' 
les pétales. 

Nous avons dit, page a 34 comment il, a été trouvé a® 
Irlande , par le docteur Temple-ton. Je ne le crois pas cul¬ 
tivé en France. 

9° RACE. 

ROSIER ROUILLÉ. Hosarubigincsa. PI. 12. j If 

Je réunis dans cette espèce une foule de rosiers des ,/ 
teurs, parmi lesquels je citerai le.s rosa rubiginosa, odoroÆ ■ 
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Y. ROSIER EVRATIN; (rosa evralina , Bosc. Pronv.l 

Ai # 2 ADK IîOUGE 

_. h-Mssciw •• .gourous , .‘-.As fort, d'un vert/obscur • . ;i 
cites étalée»., armée •. ■Vaigàillons distans, quelqnclb.--p>J 
nés, courts, presque droits; rameaux ipc.rmes, pi -fl 
tiêromeut dépourvus d’aiguillon -, siiputes bifiirouee J 

tes , à bords frangés et velus ; feuilles composées i 

neuf folioles d’un vert sombre . u dessus, velues et ? j 

, " ü es 

bispiik , ; t: ' : dui ' a'.c . très hispide ; si tuile s i 

*og* » hispides ; fri actées assr. : / 
frsïiigees, i : nies deux y deux à chaque division des paï 
cales ; fleurs n om I : reusés , moyennes, «l’un rouge ps'.i.fl 
dinaireroent doubles. “ 

rat originaire déjà Caroline,'selon* 
l«y î selon Pbîret, M. Rose !’.» trouvé c! • M. Evrarr.vj 
ignorait son pays natal. Je n- lui connais point de s 'm 

* \ L nesr'" d ..Kl. . 1-.MI fti&eni-çr/yhir.â'M 


1 , 



hras.che ,! . .,*3#ri-*c:u .a,. , arm* s \u Æ 

-.r ’ •• J 'le -..vus; - a' ;*m| 

«ive • dm r, ; .. i.. ’ quelque!' ;J fJ 

■tils; rejets |n< son*- .nycut, enta ir.uent couvert-. J Jg 
Ions ;. longs-, .-nais inégaux ; dont q-iolqu. s-un 
_e» liatneron. fciti 'cs rapprochées en faisceaux', > >j«j9 
roer; composées ne cinq folk'tet velue ou des... * 
k la 'nervure principale, simplement de ; ; fit M 
qiie toujours sans b .••.«•têtes, >olît.-f*-s ; , : 

U iJoCtjîs .11 ; pétales êniarginés, eotu \ci; -j«i 3 

laî.: . f-jilzi ait d’un rotige foocé^-son.-ht- . c -mj 

' *j£us'*vor,s dit, page r34 comment il a été irotÆ 
Marrie par le docteur Tcmnl-tor <,,#9 

ivô.éPPran'cê. t 


' p • 0* >'-v 

a •- ciiu> n*.. 

i- nis d'aRÂ' r -oM a -«•Voâre 'i!*<'£>ul< 

P. <■.. « • tvstpids.;v (. ûnrù/ô tv«t 
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/en<a, cuspidata , glutinosa. * - ’ C pulveru- 

e "ffiiniÿ h f sitéi !so,er ° es <1» 

qu'il doi,e y™”™ “f 1s P"? <î“ e i uie I» conviction 

heurter le, opinionX.ÏÏiS’’ “*“ b ' e " P»” *”> P“ >™P 

/ T f ., Schutes » le micrantha de DeCand lI. i ’ 

| Ions de Pursh, le nemorosa de Lejeune!Avec desÙï“T°~ 

' &t de/ amea , UXfl0ril ' èleS lrès «festonnés, e "st 1W 
de Woods. ^A. ve c d e s*fo li o 1 es *p r es q ue°n u e s ^ desf ^ ^ 
W d S es e îame frUit fl p0Urpre8 ’ c ^ tIe de WaüT 

Un,n Slandubsa de Mérat ; etc., etc. Ç ’ tSt ,e 

di f ÙrC ^ ue ,P ar un accident consis- 
S(lf ., , n *l“ al ie bractées très développées et formant ,mn 

cité par LiidTev etPar P,/T* K c, T Wflta de Buberstein 

ie le e.w- 1 , et Par Poiret i n a jamais quitté , du moins 
connaisse 8 ’ ^ mo . nta g nes du Caucase ; jusqu’à ce qu’on le 

espèce et «1*"*’ JC ne V -° 1S a L lIcune raison P our en lairc une 
PÇce et meme une variété bien tranchée. 

««logie avfcle Ll ' ndley f d f Smith a tel,eu ^nt d’a~ 

et Bedouté Vntl qi !f la plupart de nos Botanistes, 

variété de localité! 11 ’ ^ 1 *“ regttrdenl <P ie comme une 

Caractères spécifiques. 

j renient prélevé? 61 ** * fonnant un Buisson épais et ordinai- 
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Rejetons arqués, garnis de petits aiguillons et de quel¬ 
ques glandes. 

Branches et rameaux armés d’aiguillons plus on moins 
nombreux.- 

Aiguillons inégaux, souvent sctiformes , très rarement ou 
jamais nuis , arqués ou presque droits. 

Feuili.es d’un vert triste ou blanchâtres, couvertesau moins 
en dessous , de glandes rousses et odorantes, composées de 
cinq à sept folioles. 

Stipules ordinairement dilatées, rarement étroites, glan¬ 
duleuses au moins sur les bords. 

Pétioles aiguillonnés , ordinairement glanduleux. 

Folioles ovales ou oblongues ou arrondies , glanduleuses 
au moins en dessous, quelquefois visqueuses, à dentelures 
divergentes et ordinairement doubles. 

Fleurs ordinairement solitaires, très rarement réunies au 
nombre de deux à trois, d’un rouge pâle. 

Pédoncules hispides ou faiblement pubesccns, souvent 
courts. 

Bractées lancéolées, souvent glanduleuses, quelquefois 
teintées de rose. 

Tube du calice ovale et hispide , rarement nu cl ar¬ 
rondi. 

Sépales persistantes, souvent foliacées ou terminées par 
une longue pointe. 

Pétales souvent cordiformes. 

Disque épaissi. 

Styles velus, séparés. 

Fruit ovale ou obrond, d’un rouge plus ou moins orangé 
ou écarlate, glabrevou hispide. 

Ce rosier se trouve dans toute l’Europe. 

Synonymie. 

Rosa rubiginosa ; Lin. Lindl. Wild. Smith. Decand- 
Pers. 

— pulverulenta ; Lind. Bubers. 

— cuspidala; Lindl. Bubcrs. 

— glutinosa; Lindl. Smith. Pronv. 

Variétés. 

I. ROSIER ROUILLÉ; ROSIER ’ RUBIGINEUX ; 
ÉGLANTIER ODORANT. PI. 12. ( Rosa rubiginosa, Lin- 
Lindl.; rasa og tant ter a, Miller, Woods. ; rosa grandiflora> 
Walrolh. 






s 4g 


s:ass£rf»* 

«•irement nues en dessus, trèsïalel'”X'efet C ° S ’ ° ,d " 
en dessous ; fleurs solitaires on d«K. * L - 1 ™8 aen «» 

«en coupe ; 6r« c /^.ç lancéolées , aiguës °pâles^co ^ ^ 

P f T aissi ’ trc,lle à quarante ovaires ; s<y/ CA . velus 

•ÏÏSViL 4 p ZS ro " d v oblM so»ob„» a ;ei.„; 7 0 1 "'’ 

C(?, ^ - Spae , ou g ,abr e , couronne par les sépales 

■feacasîrÏÏ , Mde° nd erSi eal ' Paft ° Ut - ° n l ° tr °* uve au 

Suède en Fran ’ n Allemagne, en Angleterre, en 

n£o\ l’„T en " t0m de P * ri! - &»«* » U 

’ louini quelques sous - variétés intéressantes. 


Sous-variétés botaniques. 


C TT ; T a rubi 8™savutgaris, Lin- 
r °sa îvtZ f ' ? J lCra ’ I Mll,cr > Woods, Duroi, Iluds. Afz • 
^IsctïdTr 0 ?—^' D ‘ ,d ? née >' rosa suavifolia, Lightfoot*. 
,ta «.- •‘^ n<WÆ ’/• CJe *c e5 rubi 8^osa vulgaris, 

Wild’ > f L lbl 8 in ° 5a , Lin - AUion. Mœnsch. Lawr. Roth 

C; lit Gmel. Aiguillons 

> tics inégaux ; styles velus ; fruits ovales ou ollongs. 

^/ (a in S m ! DXA rE ' EITES . l5pi,fES 5 rosa rubiginosa mi- 
,e »’iVi rulra lîJT’- r ° SU odoraüs ^ ma -1 Scopoli ; rosa églan- 
l)c, Z’ R , 0es ?^; rosa crantzii, Schultes; rosa rubiginosa, 
r °sa m™Zt lS Tr tn {°^> WiW - Walir. Rau. Redout.; 
Ricana And’ ^ Land ‘ Sm,th / W « ods - ; rosa cglanlcria 
Itjeune . ’ „“ d ^ S -’ rosasuaveolcns > Pursln; > manemorosa, 
tinosar' • rub '8 ul °sa ncmoralis , Redouté; rosa rubi- 
*£, *ïiïSf» Wallr. Rau. ; rusa rubiginosa pàrvifZ, 
f'iues avaït la 08 d( j s rameauxégaux ounuls; sépales dé- 
^' ,s oblongs ou ôvaiesf 11 ’ Sty ‘ CS ““ P ou 5clus i 


j Rosii 


0S,E « bobigineux A FtBUBs ombelles; rosa rubiginosa um 
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bellata, Lindley ; rosa umbdlaia, Léèrs. ; rosa sempcrvirens , 
Roth, rosa tenuiglandulosa , Mérat. ; rosa cglantcria cymosa, 
Woods. Rameaux florifères très aiguillonnés ; fruits alon- 
gés. 

Rosier rubigineux a grandes fleurs; rosartibigtnosa gran 
eliflora, Lindley; rosa grandiflora, Wallroth. Folioles presque 
nues ; fleurs très grandes ; fruits pourpres. 

Rosier rubiginbux flexueux ; rosa rubiginosa fcxuosa, 
Lindley; rosa reynieri, Haller; rosa fcxùosa , Rau. ; rosi 
maurilana, DeCandolle. Rameaux très flexucux; folioles un 
peu orbiculées ; bractées décidues ; fleurs souvent solitaires; 
styles sans poils. 

Rosier rubigineux a feuilles rondes; rosa rubiginosa rfl* 
tundifolia , Lindley, Rau. Rameaux flagelliformes; aiguil¬ 
lons minces, presque droits; folioles un peu arrondies) 
deux fois plus petites que dans leur type; tube du calice 
presque globuleux, glabre. 

Rosier rubigineux des haies; rosa rubiginosa sœpiim 
Lindley; rosa Iwtvclica, Haller; rosa myrtifolia, Haller, Fil.i 
rosa ranina, var. B. De Candolle; rosa sœpium, Mérat. ïn ul 
lier, DeCandolle; rosa agrestis, Savi; rosa bisinala, Mérat) 
rosa macrocarpa , Desvaux; rosa stipularis, Desvaux. B® 
meaux grêles et flexueux ; folioles aiguës des deux côte»! 
fleurs souvent solitaires ; fruits très glabres ; lanières des 
pales très étroites. ' J 

Rosier rubigineux inodore ; rosa rubiginosa inodora , H» 
dley ; rosa viltosa , Pallas ; rosa inodora, Agarth. ; rosa duw 
torum , Smith.; rosa borreri, Woods. Aiguillons P reS ^ u 
égaux, très courbés en hameçon ; folioles moins glau 
leuses ; sépales décidues avant la maturité. 

Rosier rubigineux a glandes petites ; rosa rubiginosa. /J 
nuiglandulosa, Lindley; rosa ienuiglandatosa, Mérat. Ajg^ 
Ions hameçonnés, les plus petits presque droits; h» 1 » 
velues; pédoncules très courts; fruits presque ronds, g 
lires. 

Rosier rubigineux a petites feuillbs; rosa rubiginosa A 
vifolia; Lindley. Arbuste nain, à rameaux légère® ( 
soyeux; feuilles petites et arrondies. Cette sous-variet 
trouve dans les montagnes de La Tauride. 

Rosier rubigineux a bois lisse ; rosa rubiginosa la l, l> , 
L. Noisette. Arbrisseau vigoureux, à rameaux diverge j 
aiguillons peu nombreux, violâtres, inégaux, 






antres arrondies glanduleuses en-dessous, d’un vert fond 

âSgH^SKÎSS* 

gSaSiSSS 

èi J a 1 ondes , d u n vert loncé en-dessus, blanchâtres 
„ glanduleuses en-dessous, à dents fortes ! „ -i 

s „ omlJ , d bl ,’ ( s X ? L 5 ±Si 

p“t“,üc«. nUa "“ d “ ' i0 ‘ eti c ‘ 

cri!' ,E f , KDB r ,Gi ^ C .^ A l0KCS PÊDONCDLES; rusa rubl-ùnosa 
éievédefd' L ' N °, ISette : A ' brisseau très vigoureux ; tiges 
glabre^n^tidh^ 611 ! 68 ’, a, 1 ^ ui üns rou S e ü ,res î Ccorce lisse, 
sept fo’linleL 1 S Ian( iuleiix, très aiguillonnés ; feuilles à 
du eu e in% CS Une \ ü ? les \ les aut,es elliptiques, glan- 
Cne lT’ à dentelures fortes et irrégulières; 
corvmhef bm,Se f ? semi-doubles , moyennes, en 

«ombre "“e™|i'LÏ‘ l0 " C ° 1 ' B ‘“ n8S - KamiS d “ 

Minora /T™ F “ Bom rubiginosa 

rameaux dtv Noisette - Arbrisseau touffu, vigoureux, à 
crochus énnd ïlTÎ' 8 , 5 a ‘? uillons é $™x> courts, très 
roa^n» d ‘ la éS J à eur base 5 ‘euflles à cinq folioles 
lar ges’nrd d ^t eS ’ S la “ d «]euses en-dessous, à dentelures 
Set ni-douldi dCS .-F S la Ç dul euses; fleurs peu nombreuses. 
Pédoncule S ’ P etltes * d . un rose tendre, en corymbes; 

^ ncutes courts et hispides. J 

l. Clî CBl VT* A C0KYMBES î rosa rublginosa corymbosa 
iV ZÏV Arb , nsseau . vigoureux; tiges droites, armées 
gros et tnL m . bre d aJ S ulIIons rouges, inégaux, les uns 

! rès petits ff,;; i e l aUt, ^ S -n rèS pCtitS; pét r es g arn ‘ s .de 

fo, ieles lpc ° feul,les composées de cinq à sept 

Yeuses r CS oblon S ues > les autres en spatule, glan- 
aî- ta dessous . Un npn apumjn/.no .. 


«“wugucs, les autres en spatule, dan- 

Pe u acu « nées ’ Iar gement et 
aentees; fleurs nombreuse?; moyennes, doubles. 


3 rouw a« “e urs nombreuses, moyennes, doubles, 
êt Trè?odoran". e ° ry p4do " culc ct calic0 
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Sous-variétés cultivées. 

Rosier rubigineux a fleurs roses semi-doubles. Piévost 
Églantier a fleurs boses doubles. Arbrisseau à aiguillon» 
très forts et crochus ; folioles un peu pubesccntes des 
deux côtés, glanduleuses en dessous; tube du calice ovale,' 
à collet alongé; fleurs semi-doubles, moyennes, d’un 
rose clair. 

Briard. Vibert. Arbrisseau à aiguillons forts, crochus, 
souvent stipulâmes ; sommet des rameaux dépourvu de 
•soies; sept folioles, pourpres en-dessoUs dans leur jeu¬ 
nesse, un peu velues des deux côtés; tube du calice: 
ovale fusiforme ; fleurs pleines, petites, d’un rose lilas. ■’ 
Rosier a odeur de pomme reinette ; rosier rubigineux 
nain; Prévost. Arbrisseau bas, à rameaux grêles et tris 
aiguillonnés ; folioles veinées, réticulées, glanduleuses en- 
dessous, un peu pubesccntes des deux côtés ; tube du 
calice ovale fusiforme, hérissé de pointes blanchâtres; 
trois sépales pinnatifides ; fleurs semi-doubles, très petites) 
carnées, ne s’ouvrant pas toujours bien. 

Eglantier double odorant. Godefroy. Arbrisseau à fo¬ 
lioles glanduleuses seulement sur la nervure du milieu 
et sur les bords; tube du calice ovale-oblong; fleurs 
en corymbes, semi-doubles, moyennes, en coupe, d’un 
rose vif et uniforme, odorantes. 

Eglantier semi double , a fruit rond. Rameaux ordi¬ 
nairement pourpres ; tube du calice glabre et globuleux; 
fleurs semi-doubles, moyennes, d’un rose purpurin vif- 
Rosier rubigineux hybride , a fleurs rouges. Prévost- 
Arbrisseau épais, vigoureux, à rameaux bruns ; feuille* 
rapprochées, de sept à neuf folioles glabres en-dessus, 
velues en-dessous et portant des glandes odorantes sous 1» 
nervure moyenne; stipules larges et entières; tube du calice 
ovale-globuleux, rétréci au collet; fleurs semi-doubles, 
moyennes, d’un rose foncé très vif ou d’un rouge clair* 
Rubiginosa hybrida ferox. Vibert. Arbrisseau élevé, 
aiguillons gros*et très longs; feuilles composées de sep 1 
à neuf folioles glabres en-dessus , pubescenles et gl aD ' 
duleuses en-dessous; Jubé du calice ovale et glabre» | 
trois des sépales porant de cinq à sept appendice* 
linéaires; fleurs semi-doubles, moyennes, globuleuse*, 
d’un rose hortensia clair et vif. 
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i ompon blanc a cœur vert; pompon blanc, des Hollandais.' 
«OSE blanche a cœur vert; rose verte; rosa inermis 
a bo suü-vmchs ; Prévost. Arbrisseau à rameaux inermes;. 
Pédoncules glanduleux et hispides; folioles doublement 
dentces, glanduleuses sur leurs bords et sous les nervures ; 

A e dl1 cabce ovale-oblong, â poils glanduleux et odorans; 
leurs pleines, petites, blanches, ayant le centre verdâtre, 
eues ne s ouvrent pas toujours bien. 

Mkzerai. Vibcrt. Arbrisseau à rameaux inermes; stipules 
Wüites et subulées ; ordinairement sept folioles glabres 
nw- : n US ’ P arsem ccs en dessous de quelques glandes 
PcdiciHeeii et odorantes; tube du calice glabre; fleurs, 
•Di doubles, moyennes ou petites, d'un rose clair, quel- 
Pelois carnées. ^ 

Nouvelle Redouté. Vibert. Rose redouté. Rameaux 
luetquefuis pourprés au sommet; aiguillons droits, entre- 
cies de soies en partie glanduleuses ; stipules longues 
i subulées; folioles glabres des deux côtés, plus pâles 
dessous; tube du calice en massue; fleurs pleines, 
“oyennes, rouges, passant au purpurin. 

Poniatowsk. ; Cartier. Elvire. Arbrisseau â aiguillons 
f„lj , entremêlés de soies; stipules étroites, subulées; 
ne”, 8 ,abres en dessus, glanduleuses en dessous sur les 
jvures moyennes; tube du calice ovale-fusiforme ; sépales 
« es subulees ; fleurs semi - doubles, moyennes. 


lotit 

carnées. 


Uembnt'nk; Descemet. Rose J a y. Vibcrt. folioles k 
ne pubesceutes en-dessous, à dentelures crispées et 
Pab Æ tCS ’ tub Ç du calice déprimé ou globuleux; fleurs 
tl’ Un 1 es ’ semi-doubles , à pétales blancs au centre , 
frui t rou .o e clnj* - ou d’un rose foncé vif à la circonférence;, 
omque, déprimé , d’un rouge foncé. 

U ® 8LE d ’°hient; Vibert. Bouquet charmant, Descemet; 
ctUi'Pivwru 8 ’ , tA y iKEt)SE - Prévost. Arbrisseau à aiguillons 
Heur, ' CS de soies . 5 pédoncules hispides, glanduleux; 
sam cou P e > semi-doubles, petites, d’un rose clair pas- 
1,1 au carné. 

<7?* ’ Vibert. Aiguillons crochus, épais à la base ; 
petit eg | 0 j un P eu pubescentes et couvertes de très 
tUf biné g k- • odorantes ’ en dessous; tube du calice ovale- 
t ’ 0T1, 'l>re’clair P et 6 T andUlCUX ’ flCU ‘ S P lcines > d ’ im rouge 
‘^benelle Grévery, Grévery. Arbrisseau à rameaux 
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flexueux, armés d’aiguillons dont les plus grands sont ordi¬ 
nairement placés par deux ou trois sous les stipule? ; folioles 
glabres en dessus, à dentelure simple ou double ; tube du 
calice ovale; sépales longues, presque simples; Heurs 
semi-doubles, petites, d’un rose clair et vif, odorantes. 

Hessoisb hybride a fleurs lilas. Prévost. Arbrisseau peu 
élevé, à aiguillons droits et entremêlés de soies; folioles 
augmentant de grandeur à mesure qu’elles se rapprochent 
du sommet de la feuille, à dents inégales, souvent doubles; 
bractées lancéolées, acuminées; tube du calice ovale pyri- 
forme , un peu étranglé ; fleurs régulières, pleines, moyen¬ 
nes ou petites, d'un rose lilas clair. 

Hessoise anémone. Vibert. Zabetii ; Zabelh bcmbifcraj 
Prévost. Tube du calice ovale ; sépales foliacées, dont trois 
pinnatifides; fleurs semi-doubles, moyennes, d’un rose 
clair, demi-globuleuses. 

Hessoise Nikita. Vibert. Pédoncules très courts, serrés; 
tube du calice ovale, hispide glanduleux ; fleurs très dou¬ 
bles, moyennes, rouges ou d’un rose foncé vif. 

Hessoise rose foncé pleine ; Yibert. Aiguillons droits et 
entremêlés de soies ; folioles arrondies ; tube du calice ovale> 
bispide à sa base ; fleurs pleines, petites, d’un rose clair. 

Hessoise rose foncé; Vibert. Arbrisseau vigoureux 
élevé, armé d’aiguillons nombreux et entremêlés de soies! 
tube du calice ovale, souvent glabre au sommet; sépale 
étalées, dont trois pinnatifides ; fleurssemi-doubles moy* a " 
nés, à pétales très écbancrés, d’un purpurin très vif. 

Hessoise pourpre pleine. Vibert. Aiguillons droits , entre¬ 
mêlés de soies glanduleuses ; cinq à sept folioles ovales- 
oblongues, glauques en-dessous et glanduleuses sous I* 
nervure moyenne ; tube du calice ovale pyriforme, glabr e 
au sommet; fleurs pleines, moyennes, d’un rose purpuri» 
vif. 

II. ROSIER POUDREUX; [Rosa p'utvcrulenia, Lin# 
Bub. Pair. Pronv. rosa pruinosa; Donn. ) rosa prœcox, “ eS 
jardiniers anglais. 

Arbuste peu élevé, raide; aiguillons assez droits, fo r,s ’ 
ceux des rameaux entremêlés de soies nombreuses, court* t 
inégales, avec une glande grise ; feuilles velues, composé 
de cinq à sept folioles; pétioles aiguillonnés, glandule u *’ 
folioles ovales, pointues, couvertes et comme maW B ’ j 
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fiïlëisirlll 

Cette variété, introduite, en Angleterre en .s.» 
trouvée sur les collines du Cane as!, par Buberstein “.stS 
îue la suivante qui doit en être une so P usvariété ’ 

Rosjer a sépales pointües ; rasa cuspidata; Lindl Buh 

tesszææaass; 

lcct > «edout. Rosa crelica, Tratt.) 

"" épais b “ iss °° 1 tranche, 
C, armés d aiguillons serrés, forts , inégaux et aroués • 
,u e iE e T C0t0n " euX ’ avec *s aiguilfons plus petits,’ 
très ? ’J a ? gregés sous les stipules. Feuilles blanchâ- 
f ort d Z°A e i 6 Cin A à SCpt Pülio!es > Opales concaves, 
lem S • ?*' extrémit6 .’ n a y ;iIlt de glandes que sur 
tarit W q ’ n cst P res î ue f nt »er. Pétioles glanduleux, por- 
Pet t e q s ?T„f tUS ai . guIll ° nS . ; f°! iolcs P’anes, arrondies , 

’ à dents grossières , simples ou presque simples • 
£pt T7-, et Vi T eUSC * des de " x <*tés*; fleurs soSaVes 
coi' 1 [ts c f , ,. d , Un r0UgC pâle ; Pécules aiguillonnés, 
C ’i S ° ye ? X et . gI, îî ,neux i f rult ^ns étranglement, écar- 
Sünt’o.ric'7 nd ’ n, S ,uIlonn6 » couronné par îes sépales qui 
' 6 usatres , conmventes et presque simples. 

tor;, r ° Sie . r , Cr0Ît s P ont anément en Sicile et dans les îles de 
recc. tl a peu de sous-variétés. 

4ïS^V S VT’, J r f i ; n . îck * Ros f sabina i Dupont. Rasa 
£e'u> . ’ Vlbert - Arbrisseau plus élevé ; rameaux rou 

rai neaux S ! 0 " 8 Cr0du l S très f rls ’ ''P ars * la base des 
Sioles vol P . rCS f , , m ' heU ’ nuls au S0Inn iet; sept à neuf 
^uv ,a, UeS ?/ Iand , uIeuses ’ Visqueuses et odorantes des 
• cotes ; pédoncules réunis au nombre de trois à septi. 







tube du calice ovale, ventru à la base, un peu hispide; 
fleurs moyennes, simples , roses. 

Rosikr glutuneux a Fi.EUBS doublks. Prévost. Buisson bas; 
aiguillons nombreux, rouges, inégaux, élargis à la base, 
entremêlés de soies glanduleuses ; feuilles d’un vertsombre, 
composées de cinq à neuf folioles arrondies, glanduleuses, 
visqueuses et odorantes, en dessus et en dessous ; fleurs odo¬ 
rantes, semi-doubles, de deux pouces de diamètre, d’un 
rose clair, vif et très brillant. 

10 e RACE. 

ROSIER DES CHIENS ; ÉGLANTIER. Rosa canin*. 
Pl..i3. 

Je réunis dans cette espèce les rosa Montezumœ , caucasca, 
canina , r abri folia , micropliylla, sericca, indica , noisettiana, 
semperflorens, lawranceana, et cliincnsis , de MM. Pronville 
et autres nomenclateurs. 

Lindley ne connaissant le rosa Montczurnœ que sur la des 
cription de Redouté, s’est complètement trompé sur I e 
compte de cet arbrisseau , que non seulement il sépare d# 
canina , mais qu’il place même dans une autre tribu. Au¬ 
jourd’hui qu’il existe dans tous nos jardins , il ri’est pas don 
tenx que c’est une variété du canina, même aux yeux des 
simples jardiniers. 

En faisant une espece du caucasca , Lindley avoue ingé- 
nument qu’il doute fort qu’elle soit différente» du caninti 
dout il ne diffère que par ses feuilles plus larges et molle 8 1 
et par le nombre de ses pistils. 

L’espèce du canina , restreinte comme l’a fait Lindley' 
renferme encore trente espèces des autres auteurs , et selon 
nous, toutes celles de la tribu, c’est-à-dire , cinq ou six ® 
plus. 

M. Thory ayant égard à la couleur des branches du r “' 
brifolia , l’a placé avec les rosiers cannelles ; Lindley l’a rap 
porté à sa véritable place, à côté du canina , avec h‘q u f 
l’autenr de la Flore helvétique l’a confondu , comme il du 1 ! 
Pètre. 

Le rnicropbylta est une variété de localité, qui se fait r®' 
marquer par des stipules étroites, et par un calice très J»V1 
riqué, caractères très variables. Il en est de même 
rosascricea, indigène du même pays. Tous deux ne s« D 
connus que par des échantillons desséchés. ' 1 [ 

Le rosa indica tranche assez avec les espèces précède 1 '-' 
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tes, mais par des caractères non essentiels, et qu’il doit 
évidemment à la différence des climats. Il semble qu’en se 
répandant beaucoup dans nos jardins par le semis, il perd 
peu à peu son faciès étranger, comme on peut l’observer 
dans un assez grand nombre de rosiers Noisette. 

Quant an rosa noisciiiana , je ne conçois pas comment des 
naturalistes out pu le regarder comme espèce, puisqu’ils 
savaient fort bien que c’est une monstruosité jardinière ob- 
, tenue par le croisement artificiel de Y indien et du moschciia. 

; V» est-ce donc que B ose entendait parle mot espèce ? 
Bindley, Redouté et beaucoup d’autres botanistes n’ont 
pas séparé 1 g sein perforent de Y indien. Poiret, Pion ville et 
d autres 1 en ont séparé sous le prétexte qu’il produit des 
Heurs pendant tout le cours de la belle saison. Si ces au¬ 
teurs étaient conséquent avec eux-mêmes , ils auraient dû 
taire aussi des espèces de toutes les variétés bifères remon 
tantes, etc. Quant aux feuilles ternées ou géminées, elles 
ne le sont jamais que par accident. 

La jolie miniature connue sous le nom de lawrenccana est 
leu évidemment un Bengale dans de très petites propor¬ 
tions A mesure qu’on eu obtient de nouveau par le semis, 
sa taille grandit et ses caractères spécifiques disparaissent. 
T e J à °. n Possède le Bengale pompon , qui atteint jusqu’à 
deux pieds de hauteur, et qui a presque tous les caractères 
des Bengales. 

Pour Wiildenow, Bindley et d’autres, le rosa chincnsis 
lest rien autre que le scmperfiorens ; mais c’est Yindica, 
selon Redouté. 


Caractères spécifiques. 


Arbrisseau très variable dans scs proportions. 

Rejetons les plus grands portant des aiguillons. 

Iranciies à écorce d’un vert clair ou plus on moins 
lonn^ S ’ P our P rées 011 brunâtres, presque toujours aiguil- 

AiGuir.r.oNS égaux , crochus, ordinairement forts, épars, 
aremenl presque droits , ou pressés sous les stipules. 

SOU.1.BS composées de trois à sept, rarement de neuf ou 
dze folioles, presque toujours sans pubescence; d’un vert 
^ luisant, quelquefois teintées de pourpre, ou glau- 

^ Stipules ordinairement étroites ou très étroiles, rarement 
. datées, assez souvent subulées, quelquefois finement ci- 
“ees en leur bord. 

étioles souvent armés de quelques aiguillons petits, 
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crochus ou courbés , rarement un peu velus ou coton^ 
lieux. 

Folioles ovales , quelquefois un peu lancéolées, sans 
glandes, simplement ou , mais rarement, doublement den¬ 
tées, à serra tu res convergentes. 

Fleurs solitaires, quelquefois réunies deux à trois ensem¬ 
ble, ou en corymbes et très nombreuses. 

Bractées ordinairement étroites, lancéolées, rarement 
ovales ou presque nulles, quelquefois ciliées et glanduleu¬ 
ses sur leurs bords. 

Pédoncules souvent glabres, quelquefois scabres, plusJ 
!|jj; rarement velus. 

Tube du calice ovale, nu , très rarement rond et hérissé J 
ou velu. 

Sépales déciducs, ordinairement simples, pointues, quel- ' 
quefois un peu pubescentes ou velues sur les bords. 

Pétales concaves, entiers ou échancrés. 

Disque épaissi , quelquefois conique , fermant la gorge du 
jj| calice. 

■. Ovaires (embryons des graines) de quinze à cinquante, 

$ plus ordinairement de vingt à trente ou quarante. 

Styles presque nus, séparés, saillans , ou, mais très ra¬ 
rement , un peu renfermés, quelquefois imitant la colonne 
;! de l’espèce suivante, mais toujours libres. 

Fruit ovale ou arrondi, quelquefois turbiné, souvent 
écarlate, rarement d’un pourpre foncé. 

Gette espèce se trouve dans les quatre parties du 

ÿ monde. 

Synonymie . 

Rosa Mànlesumæ. Lindl. Humb. et Bompl. 

' — canina. Lin. Lindl. Willd. Smith. Voods. 

— caucasea. Lindl. Pronv. 

— rubrifoha. Lindl. Willd. Smith. Redoute. 

— microphylla. Lindl. Roxb. , 

— sericea. Lindl. Pronv. 

t indica. Lindley. Redoul. 

— : noisetliana. Rose. 

— semperflorcns. Lindl. 

— tawrenceana. Swelt. 

.j — cliinensis. Jacq. 

— moschata, Lindl, Pronv, Willd, Fers, Smith.. 






Vxi'télés. 


Sect. 1'* s Rosiers d’Europe et d’Amériqik. 

52j?ï E g DE ? # I ENS, pi. i3. ( Rasa canina. LindI 
F, 06 * 1 * BuII ‘ A11Ion ‘ Moensch. Lawr 

ZTroZ A 'i u ° f - B " b ‘ Schra nck. Smith. Voods 
* i& 1 i Beci T ; . Rau * Redout - -• rosa andegaven 
]L ÏÏ/l’r *€“•“’ Lms - ,n î ourn * ; «»« miens. Mer. 
ccsw«! \t ’ , Ac iai '- ; r osa arvensis, Schranck; rosa a (au 
\ ^ ' ’ Merat. ; «Ma teneriffensis , Doon. ; ra«« surcutosa 
tffShfïS ) UC<1 ’ W °° ds; nsa elaucophytta , Winch.; «m« 

d(i «j? à huil Pieds, quelquefois beaucoup plus. 
ÎS'ii' 8 * d , Vert clair - ^^ées de brun, rougeâ- 
es du cote du soleil, armées d’aiguillons épais, forts, pres- 
1 r . eSauX ’ fourbes en hameçon, rarement droits, et dans 

edn/wnr V vT S °Ï, S; distant es, composées 

e cinq à sept loholes, d’un vert pâle ou foncé, souvent 

réfléchi® T ge? Sa " S pubescende; sti P u,es dilatées, un peu 

t; te r spa ! l,ne P° int(; 4»ë;^Wpor£nt 

quelques aiguillons crochus; /b/io/es ovales ou oblon-ues 
E® ° “ arr ° nd, es, sessiles ou presque sessiles, planes où 
ET ir? °ù ndt ; eS ’ à serra turesdoubles ou simples, 
J ln : ’ sans g’andes et convergentes; /leurs solitaires ou 
^ unies, en cimes; bradées ovales, lancéolées, pressées, 
|H av . e ®, ou P laU(:s > aiguës, finement dentées et glandu- 
e ,- trémit 1 ‘- : P édon , cules giahres ainsi que le calice ; 
quel irn T' lC °v !)VaC ; Se . paeS cadl, ? lies > étalées, pointues, 
Ll, f divisées ; petales concaves, obeordiformes ; dis- 
L '„ a V6 Î , épaiS; Vi ,?« l à trente ovaires; styles séparés, 
jusque glabres, sa.Hans ou un peu inclus; fruit ovale , 
tnio . < ' car ‘ a * :e * luisant, non couvert de poussière, gdau- 
5 péricarpe gros, irrégulier. 

t es f R , e ,iy ar i^té se trouve dans presque tous les lieux incul- 
•Lr e 1 E . l 'fope et au nord de l’Asie. 

°us citerons d’abord ses sous>variétés botaniques. 
p!iv// S,E t CHïENS A FEUfLf-KS aigues. ( Rosa canina aci- 
»ain V Ll ” dle Ti >; o *à‘fiéiphylla , Rau. Redouté.) Arbrisseau 
b ea ’ - , s n étant pubescentes ni dessous ni dessus, 
fleure? p lls P etitcs «Rie dans le précédent, ainsi que les 
rs îu» sont d’un blanc rosé. 

Rosieu " es u’Éorpxk; (dosa canina œgyptiaca, Lind 
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lev ; rosa indica , Forskahl.) Folioles larges, ovales, profon¬ 
dément dentées, n’ayant de pubescence ni dessus ni des¬ 
sous , à réceptacle alongé. 

Rosier des chiens des collines. ( Rosa. canina coltina , 
Lindlcy; rosa umbctlata , Leyser; rosa fasligiata , Bastard; 
Yosa platyphylla , psilopliytta , Bail.; rosa solslit laits , Besser; 
rosa collina , Jacquin. Willedenow. Ailon. Allioni. Merat. 
Redouté. Woods. Rau. ) Folioles velues en dessous , ainsi 
que le pétiole ; sépales et pédoncules bispides ; disque co¬ 
nique. 

Rosier des chiens des haies. (Rosa canina dumetorum , 
Bindley ; rosa sœpium , Borkhauscn ; rosa dumetorum , Tlmi-" 
lier. De Candolle. Rau; rosalcucaniha , Merat. Redouté; rosa 
obtusifolia , leucochroa, siyloSa , Desvaux ; rosa bracicscemÊ 
Woods. ) Folioles velues des deux côtés; sépales glabres, 
ainsi que les pédoncules; fleurs Blanchâtres, quelquefois 
roses. 

Rosier des chiens, glauque. (Rosacanina cæsia , Bindley; 
rosaemsia, Smith. Woods. ) Folioles glauques , poilues des 
deux côtés; tube du calice elliptique; fleurs incarnates. nJ 

Rosier des chiens du Caucase. ( Rosa canina caurasctt I 
rosa caucasea. Lindley ; rosa caucasien, V allas. Bubersteit- 
Aiton. Smith. ) Folioles ovales, larges, molles; cinquauie 
à soixante ovaires; fleurs en bouquets; fruits très gros,'* 
chair molle. 

Rosier de Montbzuma . (Rosa canina Montez a mm ; rosi 
Montceumas, Bindley. Redouté. Huniholt etBompland.) 
Arbrisseau sans aiguillons ; branches glabres; stipules fran¬ 
gées de glandes ; pétioles cotonneux, portant plusieurs pe¬ 
tits aiguillons; cinq folioles ovales-aigues, nues des deii* 
côtés; fleurs solitaires, sans bractées , odorantes, roses,* 
pédoncules nus; tube du calice elliptique, nu; sépales coffl' 
posées, dilatées ;i l’extrémité. 

Cette sous-variété croît sur les montagnes des environs a® 
Mexico; elle a été introduite en France par M. Boursanb- 

Rosier des chiens a fleurs semi-doubles. ( Rosa canina iï' 
midupla , Godefroy ;-rosa canina semi-duplex , TrattinicM 
Arbrisseau à rameaux grêles, sarmeuteux ; folioles petites» 
fleurs seini-doubles, moyennes, d’un rose pâle ou carné#' 

Sous-variétés jardinières. 

Rosier des collines a fleurs doubles, Prévost. Arbrisse® 0 . 
à rameaux grêles, pourpres du côté du soleil ; folioles oP' 

J 
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f?**? peu r bescentespn dessous; pétioles 
i'Smi iinhip P uWens ; jetées ovales-lancéolées ; fleurs 
semi-doubles, moyennes, d’un rose clair ou pâle. 

dras ““ ! **» 

à Sr a,E; Vlbert ; Péd oneules réunies au nombre de trois 
tro“s T/ cmymbes ; tube du calice ovale - pyrifbrme 
, * dpS pal,iS bordées d’appendices nombreux, très 
d’un curàép!l°. !e ‘ " q "“ ! “ e “ rS Se " i - <l0l,bl “ ■ gnundes, 

| iJEmmbuke ; ^glant'br a fledhs mabciniSes; Prévost Ar- 
inét SCaU tr<ÎS a, 8 UiIlon né, à rauieaux flexueux ; aiguillons 
2d?d ’ ent r^ lps de . ssi ? s glanduleuses ; pétiole K 
IL eUX des stl P ub ‘ s à bords ordinairement roulés 
Kî» f ° 10 CS Pâ!CS Ct P ubescentes en dessous ; fleurs 
puïet bS eî 1 d y r nC dl ° d r anfes / a P etales d’un blanc 
fymbes h ° r U “ 1,SCré de rüse cerise > en co - 

A FI ' EÜBSlScARLATES;Prévost * Arbrisseau à ra¬ 
de soL ^ o-'. P0U, 'P? S; ^’dHons inégaux, entremêlés 

céoE7fl£f eSp ° UrP u eS; fülioles e iabres > ovales -lan- 
rougt vif? ^ C0r ^ nibes ’ ^mi-doubles, moyennes, d’un 

Acath k Tournons vebtb ; Prévost. Abrisseau à rameaux 
luberl’ a, V ienteux au sommet; folioles lisses en dessus; 
doubles „?? Ventr " à !a basR | S lau fl ue au sommet ; fleurs 

à boutons rmigeV. ^ C ° U ^ Ct nümbreux » « 

î- Vibe J rL 1 P . ET1TE uochesse; Prévost. Egtan 
ignés d’aîo-, ni Godefroy. Arbrisseau à rameaux minces , ar 
|di,| enr ‘ gnd'ons inégaux entremêlés de soies ; pétioles glan- 
W US Ct lTPS nigndlonnés ; trois ou cinq folioles ve- 

«Xiovcnn s ®°n s » ayant souvent des glandes sous la nervure 
! % j 5 L ’ lu ^ e du calice turbiné ; fleurs très petites, plei- 
B ’ a un ro&e pâle, r 


Wugf2 S !5 R GLAUQUE ; ROSIER A FEUILLES 
L!nd - WilL 1Mhrdi - Wilid. 
V r „L? t 'T ,l ',R: dout ' Pronv.: rosa multiflora, Reyn.; 
glauca l) C< T. a \ Ua,L; tosa canina ? Var. Suter. ; rosa 


ïu ca n p ’ ’ 10sa canina ? var. outer. ; rosa 

tew’8-,7 'î r ° Sa 8 ,ai, ccsccns, Wolf.; rosa lucida, An- 
8 > 1 osa ctnnamomea, Var. Redout.) 
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Arbrisseau élevé, à tige pourpre ou d’un rouge foncé, cou¬ 
verte de poussière glauque ; aiguillons égaux, petits, courts, 
épars, pâles et courbés , pas plus grands sur les rejetons; 
feuilles teintes de rouge, très glauques, ridées, opaques, 
composées de sept etrarement de neuf folioles, simplement 
dentées, oblongues-lancéolées ; pédoncules glabres; fleurs 
petites, simples, d’un rouge foncé ; disque fort épaissi ; fruit 
oblong, à pulpe fort tendre. Pour tous les autres caractères 
cette seconde variété ne diffère en rien de la première. 

Ce rosierse trouve dans les bois, en France, en Autriche, 
en Suisse et en Savoie. 


Rosier glauque a fleurs semi - doubles. Laffay. Arbris¬ 
seau à folioles étroites ; fleurs petites, semi - doubles, d’un 
pourpre clair. 

Section a°. Rosiers de l’Inde et do l’Afrique . 

Le seul caractère auquel on pourrait reconnaître les rosiers 
de cette section serait la permanence de leurs (leurs et de 
leurs feuilles. Mais pour les reconnaître entre eux , la chose 
est à peu près impossible aujourd’hui. 

III. ROSIER SOYEUX ; ( 'posa sericea, Lindl. Pronv.) 
m Branches brunes, raides, droites, se ridant beaucoup en 
vieillissant; aiguillons très grands, ovales, comprimés, 
ayant la pointe tournée vers le ciel, plus pressés sous les sti¬ 
pules ; feuilles très rapprochées ; stipules longues, étroites,' 
concaves, aiguës, et dentées au sommet, sans pubescence, 
nues et frangées à leur extrémité ; pétioles nus ou un peu co¬ 
tonneux, quelquefois très alongés, sans armure ou portant 
quelques aiguillons droits, larges h la base, entremêlés de 
quelques soies ; sept à onze folioles planes, oblongues, vertes 
et nues en dessus , plus pâles en dessous et soyeuses sur les 
nervures principales, obtuses, à dents simples, profondes 
et aiguës, vers leur extrémité; fleurs droites ou penchées, 
solitaires, en coupe, sans bractées; pédoncules et calice nus; 
tube du calice ovale; sépales ovales, avec une pointe très 
étroite et légèrement pubescente. 

Il est originaire du Gossan-Than, dans le Népaul, et je 
ne le crois pas encore cultivé en Europe. 

IV. ROSIER DE L’INDE, ROSIER DU BENGALE- 
DE LA CHINE , TOUJOURS FLEURI , DE LAU¬ 
RENCE. (lîosa indica , ) 

Arbrisseau atteignant quelquefois de quatre à cinq pieds 
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de hauteur, d’antres fois restant tout-à-fait nain , et ne dé¬ 
passant pas trois ou quatre pouces; rameaux lisses , glabres, 
sans soies, presque toujours sans glandes, parsemés d’at- 
guillons é pars, rouges, crochus, rarement droits; feuilles 
composées de trois à cinq folioles distantes, glabres, ellip¬ 
tiques ou oblongues, aiguës ou acuminées, quelquefois 
ovales-lancéolées, lisses et luisantes en dessus, pâles et 
glauques en dessous ou pourprées, simplement ou mais 
rarement doublement dentées; pétioles glanduleux, armés 
en dessous d’aiguillons crochus; stipules étroites, subulées, 
çihées-glanduleuses ; pédoncules ordinairement articulés sur 
‘es rameaux, glabres ou glanduleux; tube du calice glabre et 
glauque, quelquefois glanduleux, ventru à la base ou tur¬ 
biné, ou ovale pyriforme; sépales simples ou composées, 
glabres ou glanduleuses, tombant quelquefois avant la ma¬ 
turité des fruits; fleurs quelquefois odorantes , solitaires ou 
plus ordinairement réunies en corymbes ; étamines contour¬ 
nées et irrégulièrement courbées sur le pistil pendant la fé¬ 
condation.; de six à cent styles libres, ordinairement saillans; 
Fuit de forme variable. 

A. PREMIÈRE TRIBU. 

Ees bengiles. ( Rosa sem perforons ; Curt. Rosa indica; 
” "Id. Lindl. Rosa bengalénsis ; Pers. Rosa diversifolia , 
'Ont. Rosa chincnsis ; Jacq. ) 

Arbuste vigoureux, à rameaux longs ; aiguillons peu 
Nombreux, droits ou crochus, les plus grands comprimés 
et larges à leur base ; feuilles distantes, souvent rougeâtres 
pourprées dans leur jeunesse; folioles pâles et un peu 
glauques en dessous, l’impaire la plus grande, et les plus 
Petites composant la paire inférieure ; serralure ordinaire- 
? lent simple, rarement profonde, inclinée et convergente 
° r sque les folioles sont planes , divergente lorsqu’elles 
*ont ondulées ; pédoncules quelquefois solitaires, plus or- 
a'nairement en corymbes depuis deux à huit ou un plus 
grand nombre; tube du calice ob-conique, turbiné, ovale 
ou pyriforme, à base plus ou moins prolongée sur le pédon- 
cu ‘ e 5 sépales refléchies avant l’épanouissement, se redres- 
s *nt ensuite et tombant avant la maturité du fruit, simples 
011 accompagnées de quelques petits appendices; fleurs 
î'mnairement moyennes, droites, presque inodores, do 
J ngt à soixante-et-quinze styles filiformes, droits, ordinai- 
ement saillans ; fruit variable, même sur un seul individu, 
aia * s jamais déprimé. 
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Ces rosiers conservent leurs feuilles et donnent des fl PH J 
pendant toute la belle saison. Ils ont fourni un grand nom¬ 
bre de sous-variétés. b 


i 0 Fleurs blanches. 

Bengale blanc; Bengale presque blanc; Prévost. Arbris¬ 
seau ayant souvent à la base de ses rameaux , une petite 
quantité de soies et de glandes ; fleurs semi-doubles, 
moyennes-, blanches, assez souvent carnées ou d’un rose 

Bengale blanc sarmenteux, Vibert. Reine blanche. Ar¬ 
brisseaua rameaux, aiguillons et pédoncules d'un pourpre 
doubles ! 101110118 rOSCS ; fle " rS S randes » blanches ? se mi- 
BenGALE BLANC A FEOILLES LUISANTES J Vibert. BENGALE 
Arbnste assez d,dicat > a rameaux grêles et 
verts, folioles toujours vertes, luisantes, étroites ; tube du 

of netilï"° b 0 " S j b M t0n u? Uge ° n rose; fleurs moyennes 
cL P ae rosè. eS ’ bhache8 > ordinairementnuan- 

Prévost * Ar bnsseau délicat et peu élevé, ' 
ies séont m i l ^ Ver ', 3; P^ on cnlcsglabres, ainsi que 
boulon bhnr fl bC dU CaI,C f ^ ui est 0V0lde ou obeonique; 

arméTd’a E i J-lï U ° N1 ' Annuair0 - hameaux assez nombreux, 
Z2L ™ S rare * Ct courfs i folioles elliptiques, 

des d,> Z 5 Cüry,nl r ;s do tl-ois ou quatre fleurs grau- 

d"„K? P o, *'™ sim, " ccsJe 

Bengale osiris; Péan. Arbuste assez vigoureux • amuil- 
foncé a - r £ls éP i a - S 5 Oboles légèrement dentées, d’unmt 
demi rb lT pI T CS ’ ?? deUX P° uccs à d '-‘"x pouces et 
rosé. ar S eur > bien laites, nombreuses, d’un joli blanc 

*£ZI A ZZT SI *' F °” ce , ir - Ar bi’isseau vigoureux; élevé, 
croe!Vn, f g r , CS ’ ar “ )és d aiguillon* assez longs et un peu 
très rémV ° b0leS °™les-alonsécs, planes , finement et 
cinir sfr b b ement d f méeS; ile,,rs au nombre de trois à 

“■■•i-. zjfà&ijssi : ,r6s doMcs ' j ' 

florn l ’“* cl ‘' iS Jc , '°" gc; 
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Belle travkrsi; bella-donna. Fleurs larges, pleines d’un 
tlanc très pur, quelquefois légèrement carné. 5 

vewfâtare.* Laffay ' m ° yennes ’ P leines > d'an blanc 


"beau blanc HARDY ’ Laffay ‘ Fleurs moyennes, pleines, d’un 


Camellia blanc ; Laffay. Fleurs doubles, larges, <d 0 bu- 
'euses, d’un blanc pur. ° ’ & 


ve?d°â S t E re. T,ENNE; Laffay * FleUrS lar S es > dou bles, d’un blanc 


La% ‘ FleUrS P ieines ’ m °y enn es, 


Bengale cocbtisan; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, 
u un blanc pur, passant au rouge feu. 


Bengale Asteük. Laffay. Fleurs pleines, larges, très ré¬ 
gulières , imbriquées, d’un blanc très pur. S 


* ' - - 

slobuîpn« NE °v BK m SWI ^- Laffay - Fieurs lar s es > pleines, 

S ubuleuses, d un blanc légèrement carné. 

Bbncale sarmenteux ; reine Blanche ; Laffay. Fleurs 
Moyennes, doubles, blanches. J 


c ' D ’ YvET0T ;, Laffay - Fle,,rs Iar ges, doubles, d’un blanc 
car ne, à cœur d’un rose vif. 


b, ^nc niacc ljKIIEUH ’ Laffay ‘ Fleurs moyerinçs, doubles, d’un 


F ' eurs s,ob “ ie " s “’ *■*-. 


Ahnc jaunâtre^ 5 F1<iUrS d ° ubIes ’ lno y eüncs > 

blanc 1 *'”* BLANCIIB; Baffay. Fleurs larges, doubles, d’un 

i’Î!n ilï ondine. Laffay. Fleurs petites, doubles ou pleines, 
“ blan c légèrement carné. 


carné!° BIE; Laffay - FIeurs lar ges, doubles, d’un blanc 


p EtI,B nîÎLÊN * î Baffay. Fleurs larges, doubles, blanches. 

. ' J KLK5iTTTu« . T _ tti i 


’ -MAxaj. ncui» luigc», Uuuoies, blanches. 

à P<RR!k Laffay - F,eur f moyennes, pleines, régulières, 
es imbriques, d un blanc très pur. 


23 
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2 ° Fleurs jaunâtres. 

Bengale soufre. Péan. Fleurs doubles, d’un jaune pile, 
ayant la même grandeur et la même forme que celles de la 
rose thé ordinaire. 

Pauline Borghèse. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, odo¬ 
rantes, d’un carné tirant sur le jause nankin. 

La chinoise. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
carné jaunâtre. 

Bengale fleur de soufre ; Laffay. Fleurs larges, doubles, 
d’un jaune sulfureux pâle. 

5° Fleurs grisâtres. 

Bengale Denon. Laffay. Fleurs très pleines, moyennes, 
d’un lilas cendré. 

Bengale suaveolens; Laffay. Fleurs larges, pleines, très 
odorantes, d’un gris de lin. 

Ruse grison. Laffay. Fleurs larges, doubles, globuleuses, 
d’un gris de lin. 

Bengale racine. Laffay. Fleurs pleines , moyennes, régu¬ 
lières, globuleuses, d’un gris de lin. 

Bengale AcanthE. Laffay. Fleurs pleines, petites, globu¬ 
leuses , d’un gris de lin. 

4° Fleurs roses ou carnées. 

Bengale commun. Arbrisseau vigoureux, à rameaux gr° s 
et verts; tube du calice ovale, glabre, glauque, un pe" 
étranglé au sommet; üeurs grandes ou moyennes, sea»' 
doubles, d’un r.ose très variable ; styles très saillans. 

Bengale camei.ua. Prévost, arbrisseau à folioles épaisse*’ 
tube du calice ovoïde, sans étranglement ; fleurs setfta 
doubles, moyennes, d’un rose pâle passant quelquefois 3 
rouge cerise, à pétales grands , plans, épais. 

Bengale Molière. Laffay. Arbrisseau ne différant gu^ 
du bengale ordinaire que par ses fleurs d’un rose ordinal 
ment plus vif. 

Bigottini. Laffay. Il diffère du bengale commun par & 
rameaux plus grêles et un peu pourprés, ainsi que P 
ses fleurs plus doubles, d’un carné lilas pâle tirant^ 
peu sur le grisâtre; ses pétales ont leurs bords latér® 
révolihtés. 
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Bengale lilas rosé. Prévost. Tube du calice ovoïde ; 
fleurs doubles , moyennes, semi-globuleuses, d’un rose lilas 
pâle. 

Bengale pompon d’automne; Vibert. Arbrisseau à ra-’ 
meaux lastigiés ; fleurs doubles ou pleines, carnées ou d’un 
lilas pâle. 

Bergale a feuilles de saule ; Bengale a feuilles de 
pêcher. Arbrisseau à folioles étroites, lancéolées ; tube du 
calice ovoïde; fleurs semi-doubles ou doubles, petites, roses, 
à pétales étroits et sans ordre. 

Bengale pivoine. Hardy. Arbrisseau très vigoureux, 
armé d’aiguillons rouges, à feuillage très grand ; fleurs très 
larges, roses ; fruit pyriforme, d’un aspect singulier , et de 
la grosseur d’une forte noix. 

Jeanne siiore. Sylvain Péan. Arbuste peu vigoureux; 
écorce lisse; rameaux généralement dépourvus d’aiguillons, 
rougeâtres dans leur jeunesse ; feuilles composées de trois à 
«ipq folioles petites, oblongues, irrégulièrement dentées, 
luisantes; fleurs pleines, moyennes, bien faites,. disposées 
en corymbes ; pétales d’un blanc légèrement rosé , serrés et 
ïnvolutés intérieurement. 

Ni dix as. Sylvain Péan. Arbrisseau vigoureux., à rameaux 
«igés; écorce lisse, d’un vert clair; aiguillons droits, 
dilatés à leur base, irrégulièrement disposés; feuilles de 
rois à cinq folioles ovales, petites, à dentelures couchées 
et rougeâtres ; fleurs très doubles, moyennes, parfaite¬ 
ment formées, en coryrnbes; pétales d’un beau rose vif, 
“ien rangés dans l’intérieur, réfléchis à la circonférence. 

Bengale Marguerite; Laflay. Est-ce le rosier Mahgue- 
* IT ® d’Anjou, du même? Arbrisseau vigoureux, à rameaux, 
étalés, rougeâtres dans leur jeunesse ; aiguillons très forts, 
e f?aux, droits, dilatés à leur base; feuilles composées de 
éinq folioles oblongues, pointues, luisantes, irrégulière¬ 
ment dentées; fleurs nombreuses, grandes, doubles; d’un 
ïose clair. 


B Etna, Laflay. Fleurs moyennes,, très pleines, d’un 
Bise passant à la couleur feu. Bouton d’un pourpre noir : 
Pétales épais. 

Bengale splbndens ; Vibert. Bengale brillant. Arbris- 
à rameaux érigés ; tube du calice oblong , ovale- 
fleurs moyennes, en coupe, semi-doubles , d’un 
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Le Vésuve ; Laffay. Fleurs doubles, larges, d’un rose pas¬ 
sant au rouge de feu. Tube du calice étroit, long, claviforme, 
se confondant avec le pédoncule. 

Belle Villobési. Vibert. Arbrisseau îi rameaux érigés ; 
tube du calice obconique ou turbiné, très court, quelque¬ 
fois anguleux à sa base; fleurs pleines, moyennes, d’un rose 
purpuriu foncé, ou d’un pourpre clair. 

Bengale Philéjion ; Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
érigés; tube du calice ovoïde et oblong; fleurs presque 
pleines, moyennes, semi-globuleuses, d’un rose purpurin 
foncé, ou rose lilas pâle. 

Princesse Charlotte, Laffay. Fleurs larges, doubles, 
d un carné vif, odorantes. 

Elvinie. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, carnées. 

Elviü*. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses, à odeur 
de thé. 

Bengale animating ; faux thé bouge. L. Noisette. Ar¬ 
brisseau à rameaux souvent alongés, et dans ce cas portant 
quelques feuilles à sept folioles ; pédoncule hispide-glandu- 
Jeux; tube du calice glabre, ventru à la base, étroit et 
alonge au sommet ; fleurs pleines, moyennes , odorantes, 
d un rose purpurin, ou lilas pâle, souvent irrégulières. 

Lady Balcombe ; Lalfay. Fleurs doubles, larges, d’un rose 
tendre. ° 

Caryclée; Laffay. Fleurs doubles, larges, d’un carné 
vif. ° 

Duchesse Lavalikre; Fleurs doubles, larges, carnées, 
odorantes. ° 


Ismael; Laflay. Fleurs pleines, larges, d’un rose Iilacé. 

Palavicini ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles , d’nn 
rose Iilacé. 

Belle Gabriklle. Laffay. Fleurs larges, doubles, d’un 
rose carné. 

Bengale cent-feuilles; L. Noisette. Bengale a flébbS 
pleines. Laffay. Fleurs moyennes, semi-globuleuses, pres¬ 
que pleines, variant du rose lilas au pourpre lie de vin 


Lebrun. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, à pétales on¬ 
dulés , d un rose foncé. 
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Nathalie. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, d’un rose 
Cerise vif. 

Bengale Nini ; Iîarrier. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
rose lilas, odorantes. 

Zostérik. Annuaire. Fleurs charmantes, moyennes , dou¬ 
bles , d’un rose légèrement nuancé de violet. 

Bengale a grandes feuilles ; L. Noisette. Arbrisseau 
vigoureux, à rameaux droits et glauques, armés d'aiguil¬ 
lons nombreux, violets, larges à la base, crochus; folioles 
alongées, planes, un peu dentées, très larges et d’un 
vert loncé ; fleurs réunies au nombre de trois à cinq en 
bouquets terminaux, doubles, d’un rose tendre lors de 
jg^oi'ssetdent, puis carmin, et enfin passant au pourpre 

Bengale tompon rose; Laffay. Fleurs petites, doubles 
roses. ' 


Anémone rose ; Laffay; Fleurs doubles, moyennes , roses, 
régulières, affectant la forme d’une anémone. 

Malmort ; Laffay. Fleurs doubles, larges, d’un carné 
tendre, odorantes. 

nhî ARIE j>^ TDAIlT ' f ,a ®’ a y* Fleurs pleines, moyennes, odo- 
antes, d un rose vif en dessous, carnées en dedans. 

Bose a odeur de tiié ; Laffay. Fleurs pleines, larges ; 
o on carné vif, très odorantes. 

Bengale Klin; Laffay. Fleurs pleines, moyennes, globu¬ 
leuses , d’un rose pourpre vif. 

Bose Bisson d’Angers. 1VI“® Hébert. Arbrisseau vigou- 
renx très florifère; aiguillons nombreux, inégaux, °peu 
eourbés, glauques; pétioles aiguillonnés; feuilles composées 
e cinq à sept folioles lancéolées, glauques en dessous, à 
enlelures petites et régulières; fleurs moyennes, doubles, 
ü un carné pâle. 

roy> NNA ! Laffay. Fleurs petites, pleines, globuleuses, d’un 
P<Me ABKCrE ’ Fleurs doubles , larges , d’un carné 

Maria Fournier ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d’un 
carné vif. 3 

JIengale Nvcbxas; Féan. Arbrisseau assez vigoureux ,\ 
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rameaux armés d’aiguillons peu nombreux et presque droits," 
folioles glauques, profondément dentées; corymbes termi¬ 
naux de cinq à six (leursmoyennes, très pleines, d’un rose 
violacé et brillant. 

Bengale Socrate. Pean. Arbrisseau vigoureux, à ra¬ 
meaux peu aiguillonnés; folioles glauques, ovales et profondé¬ 
ment dentées ; corymbes terminaux, de huit à dix fleurs 
moyennes, très doubles, d’un rose brillant. 

Aphrodite ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un carné 
lilas. 

Mélina ; Laffay. Arbrisseau très florifère ; fleurs petites, 
très pleines, d’un carné foncé. 

Zélia; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un rose foncé 
passant au rouge. 

Clara. Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d’un carmin 
pâle. 

Emelina ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, aplaties, 
d’un rose vif. 

Romélie ; Laffay. Fleurs pleines, petites /régulières, d’un 
rose tendre. 

Dahlia rose; Laffay. Fleurs roses , moyennes , doubles,, 
à pétales alongés, affectant un peu la forme d’un dahlia. 

Anne de Bretagne; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, 
d’un rose vif. 

Belle IIébk; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d’un 
rose vif â la circonférence, carnées au centre. 

Clarisse; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un rose 
carné, à pétales imbriqués 

Paola; Laffay. Fleurs pleines, moyennes , d’un rose lil®' 
cé, à pétales ondulés. 

Copidon; Laffay. Noisette Cupidon; Vibert. Arbrisseau 
à rameaux courts, grêles, pourprés au moins d’un côte! 
feuilles composées de trois à sept folioles ; pédoncules 
glanduleux, en corymbes multiflores; tube du calice ovale 
pyriforme, ou un peu turbiné; fleurs doubles, petites, d un 
rose purpurin ou d’un pourpre clair, à pétales étroits c 
xpatulés, quelquefois d’un lilas clair et vif. 

La beauté; Laffay. Fleurs moyennes, pleines , 
carné tendre. 






DES ROSES. 


5* Fleurs lilas, ou d’un pourpre clair , ou violiacécs. 

Rosb iStoiliSe. M mc Olry. Abrisseau vigoureux ; aiguillons 
violets, épars, crochus, dilatés à la base ; folioles ovales- 
eliipiiques, dentées en scie ; fleurs d’un beau rose violacé, 
très pleines; pétales acuminés au sommet, parfaitement 

imbriqués, diminuant graduellement de largeur de la cir¬ 
conférence au centre. 

Darius; Laffay. Tube du calice obconique, oblong, 
souvent un peu gibbeux d’un côté à sa base ; fleurs grandes 
ou moyennes, très doubles, d’un violet clair ou lilas, quel¬ 
quefois un peu odorantes. 

Bengale pourpre clair ; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
ongés, teintés de pourpre dans leur jeunesse; tube du 
Calice parsemé de quelques poils glanduleux; sépales termi¬ 
nées par un long appendice linéaire-lancéolé , incisé; 
lleurs semi-doubles, moyennes, d’un rouge pourpré clair 

Bord Byron; Laffay.Fleurs larges, très pleines, affectant 
fa forme d’unè cent-feuilles, d’un lilas pâle. 

lil^°f DE f AXK; Laffa y- Fleurs très pleines, moyennes, d’un 
Rose Telson; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d’un 

violet paie, à odeur de thé. 

Bengale Didon ; Laffay. Fleurs petites, pleines, d’un 
Mas clair. 

Thémis; Laffay. Fleurs moyennes, très pleines, d’un 
nias pâle, à odeur de fleur de sureau. 

Rose ,1 acquin ; Laffay. Fleurs pleines, moyennes, globu¬ 
les, régulières, d’un pourpre clair. 

Ra charmante; Laffay. Fleurs larges , pleines , d’un 
Mas foncé. 61 

ibn X °’ SE ^ AKSE ’ La %- Fleurs larges, pleines, d’un lilas 

Belle de Monza ; Vibert. Bengale de Florence; L. 
oisette. Arbrisseau à rameaux érigés ; tube du calice 
jj, re » ovale-turbiné; fleurs presque pleines, moyennes, 
u n pourpre très pâle, ou d’un poupre foncé, souvent 
Jaspées; pétales intérieurs étroits , un peu chiffonnés. 

Rengale Junon; Vibert. Arbrisseau à rameaux presque 
°njours glanduleux; tube du calice étroit; fleurs doubles,. 
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moyennes, en coupe, d’un pourpre rouge, à pétales or* 
dinairement échancrés, ayant une pointe dans l’échancrure, 
ceux du centre presque toujours rayés de blanc; quinze à 
trente styles. 

Rose Devaux; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, lilas. 

Amniytrite. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
violet clair, 

Colbert; Laffay. Fleurs doubles, d’un rouge violacé. 

L’argente. Lallay. Fleurs doubles, moyennes, d’un violet 
clair. 

Bengale Ternaux ; Laffay. Bengale ananas ; Cal vert. 
Arbrisseau dont les folioles varient beaucoup de grandeur, 
en raison des localités et même de la saison ; tube du calice 
gibbeux; fleurs doubles, moyennes, pourpre clair ou d’un 
rouge pourpre vif; styles rouges. 

FéniSlon; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, globuleuses, 
d’un rouge violacé. 

Bérénice; Laffay. Fleurs petites, très pleines, globu¬ 
leuses , d’un lilas pâle. 

Sa LrcBTrif. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d’un pour¬ 
pre clair. 

Miss Compton. Laffay. Fleurs petites, doubles, régulières, 
à pétales imbriqués, d’un violet clair et roseptUe. 

6° Fleurs d’un rouge plus ou moins vif 1 

Bencale éclatant. Prévost. Arbrisseau à boutons d’un 
pourpre noir; tube du calice fusiforme, alongé; fleurs 
d un rouge cramoisi vif, quelquefois roses; styles non sail- 
Jans. 

Belle de Plaisance ; Vibert. Bengale çènt-fegilles pourt- 
pre ; L. Noisette. Bengale a odeur d’ananas; Margat. 
Arbrisseau ordinairement glanduleux à la base des ra¬ 
meaux; folioles ondulées su ries bords, aigument et profon¬ 
dément dentées; pédoncules glanduleux, souvent épaissis 
au sommet; fleurs grandes ou moyennes , pleines, très 
odorantes, d’un rouge foncé et obscur, à bords d’un pour¬ 
pre brun, r 

Caméléon. Flou. Arbrisseau très vigoureux; liges fortes; 
ecorce u-se ; aiguillons peu nombreux, roses; feuilles à 
trois ou cinq loliolcs larges, épaisses, luisantes; fleuri 
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^’f 0UbleS ’ en cor y“be S , d’un rose tendre, p„i s 

quelques heures apres, passant au rouge foncé. P ’ 

vif La C0QÜEÏTE > La %- Fle ™ pleines, petites, d’un rouge 

tiolÏcT SA,SE; Laffay ' F1CUrS PeÜteS ’ P leines » d’un rouge 

seswrnn™ La ‘ Tay -V FleUrS m °y eDne ^ doubles, globuleu- 
»€*> 9 a un carimn vif, ° 

; “S?- tIcim “<7“»», pleines, 
régulières, globuleuses, d un carmin pâle 

Fleurs “*"/ *■—* 

IiE bl-bîs; Laffay. Fleurs petites , semi-doubles, d’un 
"ouge vi i. 7 

Cabmin ■ brillant ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles, 

« un rouge vif. ’ 

Laffa y- Fleurs larges, d’un rouge foncé, exhalant 
«ne odeur agréable de violette. 

lîi^ ME , LLIA R 1 0DG . E > laffay. Fleurs larges, doubles, régu- 
J eres, à petales imbriqués, rouges. 

^ CLLY; ,r affajr ‘ Arbriss eau très florifère, à fleurs petites 
Pleines, d un rouge vif. 

Ei.u ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , globuleuses 
u un rouge foncé. 

Pose Laffay; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
rouge cerise vif. 

Rose Vekdier; Laffay. Fleurs moyennes, semi-doubles, 

«n rouge pourpré très vif. 

. Rose Lkmebcier ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles, 
s oouleuses, d’un carmin foncé. 

rS- LAVU ’ Ruffay- Fleurs moyennes, doubles, d’un rouge 
*-ense tendre. 

r ® SRGALE triomphant ; Annuaire. Arbrisseau très vigou- 
à rameaux droits; folioles obrondes, profondément 
«u . ne P , J enl: dentées; fleurs très grandes, pleines, sphéri- 
H us , a’un carmin très foncé au printems, d’un rose violacé 
automne. On le dit originaire d’Italie. 

7 . Fleurs cramoisies ou pourpre-noir. 
bngale poübpre-noib; bengale exubébant ; Prévost. B. 
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atropurpurea , Vibert. B. alronigra ; Godefroy. Arbrisseau 
ayant quelques glandes à la base de ses rameaux; tube du 
calice un peu glanduleux à sa base ; fleurs moyennes ou pe¬ 
tites , doubles, d’un pourpre noir. 

Bengale ermite; ermite de Grand-val, Laffay. Bengale 
Grandvai. ; bengale de Rennes ; Prévost. Arbrisseau à folio¬ 
les ovales, souvent cordiformes à leur base; fleurs grandes 
ou moyennes, inodores, très pleines , cramoisies ou d’un 
rouge pourpre vif. Il arrive fréquemment qu’elles épanouis¬ 
sent mal. 

Colocotroni. Sylvain Péan. Arbrisseau très vigoureux ; 
écorce d’un vert clair, ayant quelques taches noirâtres; ra¬ 
meaux divergens ; aiguillons épars , d’un brun foncé, très 
dilatés à leur base et peu courbés ; jeune bois toujours rou¬ 
geâtre ; feuilles ordinairement à cinq folioles ovales , poin¬ 
tues, à dcptelures aiguës et irrégulières; fleurs moyennes; 
pleines, très régulières, naissant plusieurs ensemble sur lo 
môme rameau; pétales d’un beau violet foncé, passant 
quelquefois à un rouge lie-de-vin, très serrés, incisés irrégu¬ 
lièrement. 

Petit ermite; Laffay. Fleurs petites, très pleines, d’un 
cramoisi-pourpre. 

Bengale noire; bengale pourpre foncé; Laffay. Fleurs 
petites, pleines, d’un cramoisi obscur. 

Émilie Levert; Laffay. Fleurs petites, doubles, d’uncra' 
moisi foncé. 

Bengales ignescens ; Laffay. fleurs larges, doubles, d’un 
cramoisi feu, veloutées. 

Anémone cramoisi; Laffay. Fleurs petites , doubles, d’un 
cramoisi vif. 

Bengale pompon-cramoisi ; Laffay. Fleurs petites, plei¬ 
nes , régulières, à pétales imbriqués , d’un cramoisi vif. 

Pourpre de m. Lelieur; Laffay. Fleurs moyennes, dou¬ 
bles , d’un violet pourpré. 

L’amaranthe ; Laflay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
cramoisi foncé. 

Bengale Fabvier ; Laffay. Fleurs doubles , moyennes » 
d’un cramoisi feu, veloutées. 

Cramoisi-feu; Laffay. Fleurs doubles, d’un cramoisi vif 

Turbnnk; Laffay. Fleurs petites, pleines, violettes, d’U.P 6 
couleur foncée. 
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Duc dr Bordeaux ; Laflay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
cramoisi feu, veloutées. 

Renoncule noire ; Annuaire. Fleurs un peu prolifères, af¬ 
fectant la forme d’une renoncule, d’un violet noir. 


8 . Fleurs marbrées , maculées , ou panachées. 


Duchesse de Parme ; Vibert, Arbrisseau à rameaux érigés ; 
tube du Calice glabre; sépales courtes et ordinairement 
simples, fleurs moyennes, semi-doubles, d’un rouge clair , 
veinées et jaspées de pourpre violet foncé. 

Bengale ponctué ; Annuaire; fleurs doubles, assez gran¬ 
des , d’un rose pâle ponctué de rose plus foncé. 

Petit triomphe ; Laflay, Fleurs petites, pleines, cramoi¬ 
sies, marbrées de plus foncé. 

Amiral de Rigny; Laflay. Fleurs larges , pleines , d’un 
rouge marbré. 


Alphonsing ; Laflay. Fleurs moyennes , pleines, globu¬ 
leuses , régulières, d’un carmin clair marginé de blanc. 

Jddicelli; Laflay. Fleurs semi-doubles , d’un violet clair 
strie de blanc , à pétales aigus. 

11 odorant; Lalfay. Arbrisseau à rameaux striés de vert 
Çt de jaune, ainsi que les fruits ; fleurs moyennes, dou- 
"les, très odorantes, d’un rouge vineux, striées de jaunâtre. 

Aline ; Laflay. Fleurs semi- doubles , d’un pourpre vif et 
éclatant à la circonférence , blanches au centre. 

Züphire. Pirolle. Arbrisseau assez vigoureux ; aiguil¬ 
les épars, presque droits; folioles dentées, aenminées , 
dun beau vert ; fleurs doubles ou semi-doubles, bien faites; 
Pétales blancs depuis l’onglet jusqu’au milieu de leur limbe, 
et d’un rose vif dans le reste de leur longueur; les uns sont 
entièrement roses en dessous , et les autres entièrement 
"lancs. 


9 . Hybrides de Bengates. 

Ces rosiers ne fleurissent qu’une fois par an. Ordinaire¬ 
ment leurs rameaux sont longs, droits, quelquefois sarrnen- 
eux ; ils ont de cinq à sept folioles ; leurs styles sont libres ; 
eur tube calicinnl varie beaucoup. 


A. Fleurs roses. 

Dodelina ; Laflay, Arbrisseau à tiges verticales , minces ; 
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composées de folioles détachées, ob Ses Td 5 UeS 
Ü couchées et irrégulières • nédonr ’ à , dentelures 

tube du calice glabre • fleurs Dleinos ÎWPtdes-glanduleux ; 
^un rose purpurin &f m0yennes ’ 

duleux ; tube df*câline'"glabre "fimoy! Ilis P id es-gIan- 
: res, pleines , d’un rose vif moyennes, reguliè- 

1 ÆSSSt* turbiné-pyriforme, 

a bords pâles. yennes , très pleines, roses , 

nombreuses , moyennes hi'e >e, ^ en ki^ ent ^ eS en SCIe » d eurs 
quelquefois deux en,omble; dî» b„»’ roS' 

***** • glanduleux ; 
pleines, moyeulïlÆôse p i““ br,mât ‘« * <*««» 

sept'Aboies 1 ,S ( 's A ' 0 b n r ô“f a “ 4 ">”?«« grêles ; cinq ou 
pédoncules glanduleux • tuhp'dv et ,?” s Pées sur leur bord; 

*r 

glabre^u sommiet?°sé d ales^n 6 ^ vl » 0ureux > tube du calice 
«des ; boutons marbré ", C ° UrteS » * 0UVent toutes pionatt- 
res , moyennes Convint , ^ ; fleurs P^nes, réguliè- 
forme. 7 ’ ° UVent odor ^es , d’un rose clair e*uni- 

Jic?gS4 L S 0! !f d0nC ? ,e %? Iandule ^i tube du ca- 

w . /le- pleines ;^:tÆ^S d ’ Uar o^ 

fleurs Ses oI ,bert - ÏUbe d " CaIfce tïès «onrt, glabre ; 

rosèclS m ° yeunRS ’ régulières, très pleintl, d’un 
calice souvén^°3 e - re lV^ lbr,S | Seai ï t,ès vi S' oureu *> tube du 

nés, grao de s X’ P ,:donc "' e s longs et érigés; fleurs plei¬ 
ne , pâles à la*circonférence. ““ ”?** - PâIe ° U Carné aU C£n ' 

courts • tubete,V Arb . riSSea ' 1 ,r<;s florifère , à rameaux 
, tube du cal.ce très court, glabre au sommet; fleurs 






DES «OSES. 2 J y 

moyennes , très bombées, pleines, odorantes, d’un rose 
pale, à pétales extérieurs renversés. 

La géorgienne ; Laffay. Bengale formidable; Prévost 
Arbrisseau à rameaux longs et grêles ; tube du calice gla¬ 
bre ; fleurs grandes ou moyennes, régulières, très pleines, 
a un rose lilas. 

Lahocuefouc aült-Li a «court ; Vibert. Tube du calicetur- 
bmé , obconique ; fleurs moyennes, pleines , d’un rose ce¬ 
rise très vif. 

^Lucrèce ; Laffay. Tube du calice glabre et court ; fleurs 
Pleines, moyennes , régulières, d’un rose clair et vif. 

Mably ; Laffay. Arbrisseau très florifère ; pédoncules elan- 
auieipc, ainsi que la base du tube du calice ; fleurs petites 
b un rosç pourpre. 

Rosf. Leroux. Leroux. Fleurs très grandes , bien faites, 
^cloubfes, d’un rose lilacé, à pétales du centre un peu 

M kl an iB ; Yibert. Arbrisseau à rameaux grêles, élancés; 
euiiies distantes , à folioles étroites; fleurs petites, pleines! 
b un, rose vif. r 

Plotinb ; Bengale élégant a fleurs pleines ; Prévost. Ar- 
mseau à rameaux grêles et à folioles très ondulées ; fleurs 
•Ruuer.es, petites, très pleines , d’un rose lilas clair , n’é- 
P a nouissant pas toujours bien. 

ti p ï ® 1 0LLE ! Laffay. Arbrisseau à pédoncules glanduleux, et 
be du calice très court ou nul. Fleurs pleines, moyen- 
roses. J 

^ ® k moncule rose ; Hardy. Arbrisseau à tube du calice gla- 
Jj . eurs moyennes ou petites, presque pleines, d’un rose 
boisé et quelquefois d’un rose clair. 

Jor des hybrides ; Lecomte. Tube du calice glabre et très 
rt ; fleurs très pleines, moyennes, d’un rose clair ou pâle, 

'« corymbes multiflores. 

a i ^?.j A N0RA î Vibert. Arbrisseau è rameaux grêles et peu 
bre • (? nn< ^ s ’ ,u ^ e du calice globuleux et ordinairement gla- 
r ’ moyennes nombreuses, presque pleines, odo- 
ntLS ct d’un rose pâle. 

Sodf^ ELA ” E ’ DENGALE sécant ; Prévost. Arbrisseau très 
?éiS;! e n ’ a ra meaux grêles et sarmenteux ; sépales glandu- 
ntéri ’ leurs petites, en coupe, roses, doubles, à pétales 
murs souvent marqués d’une ligne blanche. 

24 
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Arisiiiusk ; Laffay. Arbrisseau grimpant comme les pré* 
cédens ; fleurs petites , doubles , d’un rose tendre et vif. 

Rose Rixay ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , réguliè¬ 
res, roses. 

Davoust; Laffay. Arbrisseau à aiguillons nombreux. Fleurs 
régulières , moyennes , très doubles , d’un rose clair , à pé¬ 
tales imbriqués. 

Berranger; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs peti¬ 
tes, pleines , d’un rose carminé. 

Marie de Goursac ; Gondouin. Abrisseau rameux, de 
trois à quatre pieds ; aiguillons presque droits , courts et in- j 
clinés; folioles ovales lancéolées, crénelées ; sept à neul 
fleurs pleines, odorantes, d’un rose vif. 

Dklaxour ; M, Noisette. Arbrisseau très vigoureux , . à ra- j 
meaux nombreux, grêles'et violacés, armés d’aiguillons 
nombreux , courts et nuancés de rose; feuilles composées de 
cinq folioles blanchâtres en dessous; fleurs grandes, bien 
faites, doubles, d’un joli rouge , au nombre de cinq à sept 
par corymbes. 

Dblacroix ; M. Noisette. Arbrisseau touffu, à rameau* 
droits; feuilles glabres , à folioles alongées et légèrement 
dentées ; fleurs moyennes , très doubles , d’un rose foncé. 

Comxksse de Couxard ; M. Noisette. Arbrisseau très vigou¬ 
reux , peu rameux, à aiguillons nombreux; pédoncules 
courts, réunis au nombre de cinq à sept; fleurs très dou¬ 
bles, grandes, d’un joli rose. 

Hybride de Bengale a fleur de Junon; Hardy. Fleurs j 
petites, doubles, roses, ressemblant beaucoup à la Junon. 

Hybride de Bengale a fleur rose ; Hardy. Fleurs char¬ 
mantes , ayant la grandeur, la forme et la couleur d’une 
belle cent-feuilles rose. 

L’asxrolabe ; Laffay. Fleurs petites , pleines , régulières) , 
à pétales imbriqués, d’un rose vif. 

Camellia rose; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, régu¬ 
lières, à pétales imbriqués, d’un rose vif. 

Rose Coutard ; Laffay. Fleurs larges, doubles, d’un rose 
violacé. 

Coupe d’amour ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, hyP° j 
cratériformes, d’un rose tendre. 

Elisa Fenning ; Laffay. Fleurs petites, pleines , d 1111 
rose carné. 
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B. Fleurs blanches , ou blanchâtres. 

Ïriomphe ce Laffay ; LafTay. Fleurs larges, pleines, 
régulières , à pétales imbriqués , d’un blanc verdâtre , pas¬ 
sant au blanc pur. 

C. Fleurs carnées ou lilas. 

Tkiompue^de Guérin ; Guérin. Arbrisseau très vigoureux, 
a rameaux d’un vert pâle, armés d’aiguillons peu nom¬ 
breux ; fleurs très grandes, pleines , régulières, odorantes, 
u un rose carné brillant. 

Rose a trois fleurs ; L. Noisette. Abrisseau à rameaux 
grêles et sarmenteux, armés d’aiguillons jaunâtres ; folioles 
ôtantes , demi-fermées ; fleurs doubles , d’un rose carné , 
paraissant des premières. 

Rose Roesbr ; Roeser. Arbrisseau vigoureux à tiges éri- 

^C8 | îRO’IllI InnC nul lie fine /4nn 1 l-n I J. ___ _! 1 - f _ 


reuses , grandes , pleines, bien laites, carnées , légère¬ 
ment teintes de violet. 

Besfossés; Laffay. Arbrisseau assez vigoureux ; tube du 
ca ice court, turbiné ; bouton court, rouge ; fleurs pleines, 
le ’ carnt ' es > régulières; nervure intermédiaire des 
rulles un peu velue et glanduleuse en dessous, ce qui 
rapproche un peu cet arbrisseau des provins. 

Rurdin. Girardon. Tiges érigées; aiguillons rares, rou- 
patres, un peu courbes; feuilles à sept folioles alongées , 
Usantes, d’un vert clair en dessus, glauques en dessous 
în tr ^ s doubles i tr ès régulières, d’un lilas violacé et 
nc è, exhalant uneodeur fort singulière. 

n E Montebello ; Laffay. Tube du calice glabre , 
Se \> ovale-globuleux ; fleurs pleines, moyennes, carnées. 
j, * Md,ca major; srmpervirkns d’Italie; Vibert. Arbrisseau 
t ^ eai, x grêles et sarmenteux ; feuilles très luisantes, res 
nes ° n ,o‘tems sur la plante ; styles libres; fleurs moyen- 
> très doubles , carnées et nuancées de rose. 

né^n NY ’ LaflV, y- 'Robe, du calice glanduleux, ovale-turbi- 
lil ’ , u . rs grandes ou moyennes, régulières , pleines , d’un 
11,18 c lair et uniforme. 

R®xgale anémone ; Laffay. B. reversa. Arbrisseau à ra- 
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meaux grêles et sarmenleux; fleurs moyennes, doubles, 
globuleuses, d’un lilas foncé. 

Calypso ; L. Noisette. Flobida ; Laffay. Arbrisseau à ra¬ 
meaux grêles et sarmenteux; fleurs très larges, pleines, 
carnées à la circonférence , rouges au centre. 

Françoise de Foix; Lalfay. Fleurs moyennes , pleines, 
d’un carné pâle. 

Rosine Dupont. Jacques. Arbrisseau à rameaux droits et 
d’un beau vert ; aiguillons courts , épais , presque droits, 
peu nombreux ; feuilles à cinq ou sept folioles ovales , un 
peu cordiformes à la base , épaisses et glabres , d’un beau 
vert ; fleurs , d’une à trois, moyennes, très pleines , bien 
faites, un peu bombées au centre , d’un blanc un peu car¬ 
né au pourtour et violacé au centre. 

Baronne deCressac; Lalfay. Fleurs petites, pleines, 
d’un carné tendre. 

Adsire ; Laflay. Fleurs moyennes, pleines, régulières, 
à pétales imbriqués , d’un carné pâle. . . ; 

Pompon carné ; Lalf ay. Fleurs petites, pleines, régulières, 
d’un carné rose. ‘ 

Volney. Laflay. Fleurs moyennes, pleines, globuleuses, 
à pétales imbriquées , régulières, d’une couleur carbé- 
lilas. 

La pudeur ; Lalfay. Fleurs petites , pleines , aplaties, ré¬ 
gulières, d’un carné pâle. 

Karaïskaki; Lalfay. Arbrisseau à tiges érigées; écorce 
lisse; aiguillons violacés, inégaux, presque droits, dis* 

{ >osés irrégulièrement; feuilles composés de cinq folioles 
ancéolées, d’un vert tendre, simplement dentées; fleurs 
larges, très pleines, en forme de coupe; les pétales de 
la circonférence d’un lilas pâle, ceux du centre d’un roug e 1 
foncé. 

Heraclius; Hardy. Arbrisseau très vigoureux, â rameaux •. 
divergens; feuilles d’un vert clair et un peu luisant, a j 
folioles profondément et irrégulièrement dentées; fleurs il 
très nombreuses, ne s’ouvrant pas toujours bien, moyen* j 
nés, très pleines, couleur de chair, légèrement teintées 
de rose; pétales crispés et chiffonnés, serrés au centre, j 
quelquefois arrondis au sommet. 

Camuzet carnée ; Camuzet. Arbrisseau assez vigoureux, 
à écorce verte et aiguillons nombreux et rougeâtres ; 
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feuilles Composées de cinq folioles ovales-aloïigées ; fleurs 
larges, doubles, bombées, bien faites, odorantes, couleur 
de chair ou d’un rose tendre. 

D. fleurs d’un rouge plus ou moins vif. 

Alphonse Maille ; Boutigny. Tube du calice glabre, 
ovale turbiné; fleurs petites, pleines, régulières, bombées, 
d’un rouge vif ou d’un pourpre très clair et uniforme. Sous 
le même nom, M. Laflay vend un rosier dont les fleurs sont 
moyennes, pleines, régulières, d’un cramoisi vif et foncé. 
Est-ce le même arbrisseau ? 

Bizarre incomparable; Prévost. Pédoncules en corymbes 
multiflorcs; fleurs semi-doubles, moyennes, veloutées,d’un 
l'ouge pourpre vif. 

Hybride du Luxembourg. Hardy. Tube du calice court, 
glabre, ovalcpyriforme; fleurs pleines, petites, régulières, 
d’un rouge pourpre, à bords d’un pourpre brun où d’un 
violet foncé. 

L’africaine ; Vibert. Boulotte : Laflay. La Spaendonck ; 
Lois. Duc de Wellington; Galvert. Rameaux- assez gros ; 
-aiguillons entremêlés de soies glanduleuses ; pédoncules 
ordinairement glanduleux au-dessous des bractées ; fleurs 
moyennes, très doubles, demi-globuleuses, d’un rouge 
pourpre nuancé de pourpre violet foncé. 

Bizarre de i.a Chine ; Laffay. Rameaux moins gros que 
dans le précédent; pédoncules glabres au dessous des brac¬ 
tées ; tube du calice glabre , ovale pyriforme ; folioles 
moins grandes et plus aiguës; appendices des sépales moins 
longs e t moins divergens ; fleurs moyennes ou petites, 
h'ès doubles , régulières , semi-globuleuses , d’un rouge 
foin-pre clair, nuancées de pourpre foncé. 

Hybride a fleurs pourpres ; Vibert. Tube du calice ovale, 
’collet long et étroit; fleurs semi-doublës , grandes, d’un 
rouge cramoisi vif. 

ZuLMÊ, Vibert. B-engalk Dbscemkt, Prévost. Tube du 
éalice glabre ; pédoncule liispide glanduleux ; sépales 
glanduleuses; fleurs moyennes on petites, très doubles, 
d on rouge pourpre clair passant au violet pâle. 

Titus; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globuleuses, 
tPnn rouge pourpré. 

Beauté vive; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globu¬ 
leuses, d’un rouge laque, à pétales ondulés. 
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Kkrathy; Peau. Arbrisseau très vigoureux, à rameaux’ 
violâtres, droits, armés d’aiguillons nombreux, très rap¬ 
prochés, dilatés à leur base, peu courbés; feuilles de cinq 
à sept folioles, les nues ovales et les autres obiongues, 
dentées irrégulièrement, d’un vert foncé; fleurs petites, 
pleines, d’un rouge cerise feu. 


Rose Garnier; Laffay. Fleurs petites, pleines, globuH 
Jeuses, d’un rouge clair. 


Athalin ; Jacques. Arbrisseau à rameaux divergeris; 
aiguillons peu nombreux, inégaux, presque droits; pétiole 
glanduleux ; feuilles composées de trois à cinq folioles 
ovales, d un vert clair un peu luisant, largement et irrégu¬ 
lièrement dentées; fleurs larges, doubles, régulières, d’un 
rouge cerise vif. 


Evnard; Laffay. Fleurs larges, pleines, régulières, à 
pétales imbriqués, d’un rouge vif. 

Claire he Cbessac; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
d un rouge cerise vif. 


Brennus ; Laffay. Fleurs larges 
d’un rouge vif. 


pleines , globuleuses^ 


Hybride frangé. Hardy. Arbrisseau à tiges et rameaux 
droits; aiguillons courts, épars, brunâtres et très aigus; 
feuilles à cinq folioles ovales, épaisses, un peu coriaces, 
glabres, a dents aiguës et peu profondes ; Heurs réunies au 
nombre de deux à cinq, quelquefois solitaires, moyennes, 
bien pleines, d’un beau rouge. 

Renoncule pourpre ; Laffay. Fleurs moyennes, régulières, 

globuleuses, d un rouge pourpre. 

Petite Aucuste ; Hardy. Fleurs petites , charmantes, 
doubles, très nombreuses, en eorymbes, d’un rouge lilacé. 

Comte de Bretecil; Hardy. Fleurs grandes, superbes, 
bien faites, très doubles, d’un beau rouge foncé. 

Duc de Chartres; Annuaire. Arbrisseau à rameaux rap¬ 
prochés, armés d’aiguillons rougeâtres dans leur jeunesse, 
inégaux, peu arqués , placés irrégulièrement ; feuilles com¬ 
posées de trois à cinq folioles obiongues , d’un vert luisant, 
peu uentées; fleurs très doubles, grandes, belles d’un 

rouge vif et brillant. ’ ’ I 

Chateaubriand. L. Noisette. Arbuste vigoureux , de 
quatre a cinq pieds de hauteur; tiges garnies d’aiguillon* 
nombreux et crochus; feuilles composées de sept folio!®* 
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lancéolées, d’un vert gai; fleurs grandes, nombreuses, en 
curyuibes multiflores, d’un rouge vif, à pétales écbancrés 
«t traversés par une ligne blanche, 

U bonne Geneviève ; Chevrier. Fleurs très belles, gran¬ 
ds , très doubles, d'un violet foncé et brillant à la circon- 
jerencc, d’un- rouge vif et brillant au milieu, avec un 
Bouton vert paraissant souvent au centre. 

E. Fleurs pourpres. 


, Général Delà ace; Ilardy. Delaage; Vibcrt. Arbrisseau 
j) rameaux grêlfts; tube du calice très court,glabre, turbiné; 
eu,s n i indes ou moyennes, régulières, très pleines, d’un 
pourpre loucé. 


oms; Laffay, Arbrisseau à pédoncules glanduleux, ainsi 
H'o te tube du calice qui est très court et turbiné ; fleurs 
" )0 yennes, presque pleines , d’un pourpre violet. 

Calvert. Arbrisseau à aiguillons nombreux et 
so. 1 'i n iaux; Pédoncules glanduleux, hispides au-des- 
8 des bractées; tube du calice ovale pyriforme; fleurs 
fc andes ou moyennes, pleines , d’un pourpre clair et vif. 
^Goérin - Vibert. Tube du calice hémisphérique, glabre ; 

•ors petites, très pleines, d’un pourpre violet foncé, quel- 
'loetuis prolifères. 

t La Ncrirkne ; Laffay. Tube du calice petit, glanduleux, 
■ne; fl eurs pleines, bombées, régulières , d'un pourpre 
,ulet ardoisé, souvent foncé. 

m Jî A fl EAcn 5 Vibert; Tube du calice glabre, ovale pyrifor- 
* 0 «r, viî'et ftl” 6 *'’ U1 ° yenneS ’ ré S uli é r es, d’un pourpre 

%Urs ADL * S ’ Laffay *. T , ul)e d" colice glabre, court, turbiné ; 
foncé luoyennes ' très pleines, d’un pourpre ardoisé très 


Pou ffl RC j U,î ’ Vibert * Tqbe du calice court, turbiné, un 
vio| et 8 r nd “ lenx ; fl eurs moyennes, pleines, d’un pourpre 
c«t i, on . cé » quelquefois d’un rose foncé quand l’arbrisseau 
ia ogm,ssant. 

brigua V ' BEHr ; Vibert. Reine des Hybrides; Prévost. Ar- 
t Ul 'biné * r , am<:aux droits, élancés ; tube du calice court, 
Pleines hemi sphérique; fleurs moyennes, régulières, 
^ > d un pourpre uniforme. 

A0IS; Lallay. Arbrisseau à rameaux longs et sarniév 
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teux; fleurs larges, doubles, d’un pourpre velouté, marbrées 
de rouge vif. / 

Générai. Thiard; Laffay. Fleurs petites, pleines, régu¬ 
lières, d’un pourpre bleuâtre très foncé. 

Rose CoRCEr.i.KS. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
violet Foncé. 

Sébastiani. LafFay. Fleurs larges, doublés, d’un pourpre 
foncé, marbré de rouge feu. 

Chevrier. Laffay. Petit arbuste peu vigoureux; tiges 
droites, armées d’aiguillons très petits, courbés et inégaux; 
pétioles sans aiguillons; feuilles petites , rapprochées, à 
folioles les unes ovales, ies autres oblongues, régulière¬ 
ment dentées; fleurs petites, pleines, régulières , d’un 
pourpre noir. 

Renoncui.k marbrée; Laffay. Fleurs petites, pleines, d’u& 
pourpre clair, marbrées de rouge. >1 * 

Victor de Tracy ; Laffay. Fleurs larges, pleines , globu¬ 
leuses, d’un pourpre foncé , marbrées. . 

La Philippine; Laffay. Fleurs moyennes , doubles» 
veloutées, d’un pourpre foncé. 

Néror. Laffay. Fleurs movennes, pleines, d’un pourpre 
très foncé. 

La Savasnaise. Laffay. Fleurs larges, pleines, d’un pour¬ 
pre foncé et ronge. 

Triomphe d’Angers; Laffay. Arbrisseau à rameaux diffus» 
munis d’aiguillons minces ètpetits; feuillage d’un vert doux; 
fleurs très larges, pleines, sphériques, d’un pourpré vif» 
veloutées , nuancées de violet. 

Camuzet. Camuzet. Arbrisseau assez vigoureux, à fa ' 
meaux verts, armés d’aiguillons nombreux , inégaux, roU' 
geâtres; feuilles d’un vert assez foncé ; fleurs grandes, iris 
doubles, bombées, bien faites, d’un pourpre foncé, J 
pétales intermédiaires, c’est-à-dire placés entre la ciredn* 
lérencc et le centre, devenant d’un violet,foncé. 

Simplice; L. Noisette. Pédoncules réunis en corymbe 5 » j 
au nombre de trois à cinq; fleurs semi-doubles, uy 311 
un peu la forme d’uue anémone, d’un pourpré violacé. 

F. Fleurs violettes . 


Duchesse 


Regcio ; Devergnies ; Laffay, 


Tube # 
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calice ovale, glanduleux resserré au collet; fleurs moyen- 
»es, pleines, demi-g obuleuses, d’un violet noirâtre, à pé¬ 
tales ondules sur les bords. 1 

Emmeune ; Bouti-ny. Arbrisseau très florifère; fleurs en 
corymbes mult.flores, petites, semi-doubles, d’un violet 

bl a nclï r Ct y'!‘ 0 r iC ’ sw ^ ^ nombreuses étamines 
Wanches se détachent avec beaucoup d’effet. 

U vineux ; Cugnot. Bengale Dieudonné ; Paillard. Rose 
£££*«• V \ be . rt - Arbrisseau à ranreaux grêles; pédoncules 
mov d t g eU o ! «vaîe-pyriforme; fleurs 

“oyennes, semi-doubles, d'un violet foncé velouté. 

ailïonf Î I0 “ Ï; T lbCrt * 11 dHÏ> f e du Cèdent par ses 
snne l plus , nom ^reux, ses pédoncules dont les glandes 
W pl„ s nombreuses et pçdicellées, son tube du calice plus 
S.,’ glanduleux à la base; fleurs moyennes, semi-doubles, 
Ulïn violet foncé et velouté* 

Violette de Jacques ; Prévost. Conquête de Jacques ; 
SANS AIGÜ,rLOr,s ; Vibert. Arbrisseau à rameaux sarmen • 
turK;!/ UeU w.’ ,isscs ’ , avec ou sans aïgnillons; tube du calice 
rp . e ’Py n, orme,glabre, Ueurspleines,moyennes, réguliè- 
> oonvbées, veloutées, d’un violet très foncé et uniforpfe. 

d’nn'^Ôiet’cendéi* ^ leUrS mo î r<, ' nnes j pleines, globuleuses, 

lii>î!.! SE A’^ault; Laffa-y. Fleurs moyennes, pleines, régu- 
is i a pétales imbriqués , d’un violet foncé. 

lièrT ^ AIT,ENNB ’ ^aJFaÿ. Pleurs moyennes, pleines, régu- 
Ls ’ a pétales imbriqués, d’un cramoisi noir. 

brk XTRA DK GosSAKD i violette DE Vkrgny ; Gossard. Ar- 
1 p ,; ea " rameaux très grêles, d’un beau vert, ainsi que 
Violet ’ fleuiS moyennes, très doubles, d’un beau 
e >. ilst-ce la même rose que la duchesse dcRcggioî 

<'ril EUn ^ TK ’ f'* N () *sette. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
d e ° es ’ armés d’aiguillons- nombreux; feuilles composées 
sept folioles distantes, abrogées, légère mont dentées, 
d’n. r ? u £ e assez vil 1 dans leur jeunesse ; fleurs très doubles, 
u u « violet foncé. 

’atoe MoyK! ! iva » Noisette. Arbrisseau vigoureux , à 
C0Q) a V x droits, armés d’aiguillons nombreux, roussâtres, 

«in enr! U1 ? ’ fc , uilles glauques en dessous ; pédoncules réunis 
ardoisé QlbCS de à neuf fleurs trcs-doubles, d’un violet 
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Marie; L. Noisette. Arbrisseau assez vigoureux, à ra¬ 
meaux d’un vert clair; feuilles blanchâtres eu dessous, 
teintées de violet dans leur jeunesse ; pédoncules en corym¬ 
bes de cinq à sept fleurs moyennes, très doubles, en coupe, 
d’un beau violet. • 

Belle de Crécy ; Hardy. Arbrisseau assez vigoureux, à 
rameaux grêles, armés d’aiguillons assez nombreux, peu 
crochus, d’un brun foncé, à sept folioles alongées, irré¬ 
gulièrement et très profondément dentées ; fleurs nom¬ 
breuses, en corymbes, pleines, de moyenne grandeur; 
pétales violets, ombrés et veloutés, irrégulièrement échan- 
crés au sommet, symétriquement rangés à la circonférence, 
roulés au centre. 

Multiflore. Ét. Noisette. Arbrisseau touffu, à rameaux 
droits, armés d’aiguillons nombreux, petits, violacés; 
feuilles coriaces, d’un vert foncé, glauques en dessous, à 
cinq ou sept folioles; fleurs nombreuses, moyennes, pn 
corymbes, d’un violet velouté et éclatant. 

Rose Couture. Cartier. Arbrisseau vigoureux ; tige* 
droites, rapprochées, formant un épais buisson ; aiguillons 
rares et très petits, entremêlés de petits poils flexibles; 
feiülles ordinairement composées de cinq folioles ovales, 
d’un vert luisant, ondulées sur les marges et bien dentées; 
fleurs très pleines, assez grandes , d’un beau violet, bien 
laites. 

G. Fleurs cramoisies ou marbrées ou panachées. 

Noémie. Hardy. Arbrisseau à tiges étalées horizonta¬ 
lement; aiguillons épars, bruns, assez nombreux, dilatés, 
à leur base; folioles ovales, refléchies , peu dentées ; fleur» 
grandes, très doubles, parfaitement faites, assez nom¬ 
breuses, d’un rose violacé, avec quelques pétales rayés 
de blanc. 

Antiope; Vibert. Tube du calice presque glabre, ovale; 
fleurs moyennes, très doubles, d’un rouge cramoisi vif» 
marbrées de pourpre noir. 

Pourpre panaché ; Vibert. Arbrisseau à pédoncules I 
longs, glanduleux au sommet, glabres à la base; tube du 1 
calice glabre; fleurs pleines, régulières, moyennes, souvent 1 
inclinées, d’un pourpre ardoisé, ordinairement striées o u 
panachées de rouge. 

Malton. Guérin, Arbrisseau à rameaux droits, f’ovts» 
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Nombreux, à écorce d’un vert brun, marbré de pourpre 
toncé ; fleurs moyennes, pleines, régulières, très nombreu¬ 
ses , d un cramoisi feu très brillant. 

Rose sans aigdillons. L. Noisette. Arbrisseau de dix à 
douze pieds, à rameaux violets et absolument dépourvus 
u aiguillons ; feuilles composées de sept folioles ; fleurs 
moyennes, doubles, d’un rose violacé pointillé de pourpre, 
paraissant avant celles des autres sous-variétés. 

B. DEUXIÈME TRIBU. 

Les rosiers Tint. ( Bosa odorala, Swett. Bosa indica odoraia, 
Waiïz ) mC iCa odomlisslma ’ Lindl - Rosd odoralissima , 

Arbrisseau à rameaux ordinairement peu nombreux,courts 
isses glabres, sans glandes ni soies, armés de quelques 
aiguillons épars, rouges, crochus , comprimés à leur base; 
feuilles distantes, â trois ou cinq folioles , dont l’impaire est; 
fapjüsgrande, et celles de la paire inférieure lesplus petites ; 
fietioles armés en-dessous d’aiguillons crochus portant quel- 
l'ies glandespédicellées; st/> aies étroites, subulées, frangées 
e ciliées de glandes ; folioles distantes, oblongues ou ellipti- 
T'es, acuminées ou aiguës, glabres, luisantes en dessus, pâles 
J T'elquefois un peu glauques en-dessous, simplement et ai- 
gmnent dentées, à dents convergentes, n’ayarit jamais ni 
g andes ni pubescence ; pédoncules épais, comme articulés, 

R abres ou un peu glanduleux ; bractées ordinairement ca- 
u flues, linéaires ou lancéolées, subniées, ciliées-glandu- 
etrses; tube du calice ventru et brusquement élargi 5 fa base, 
glabre et glauque; sépales tombant avant la maturité des 
'mis, simples ou un peu appendiculées â leur base, Ordi • 
airement glabres, à bords glanduleux et cotonneux ; fleurs 
j U j s forantes, souvent inclinées, paraissant pendant toute 
a saison ; de quinze à cent styles libres. 
c „ carac ^re le plus constant que l’on puisse assigner à 
e te tribu , est l’odeur particulière qu’exhalent ses fleurs, 
ç -, eUt j flue l’on a comparée à celle du thé ; aussi cette tribu 
les b e t - Ul auss * ar ^ ilra * re P our ^ es cultivateurs que pour 


«tun RAîl,E ’ Arbrisseau â aiguillons souvent droits, 

fie,,. Peu ascen dans; tube du calice quelquefois pyriforme; 
18 très doubles, moyennes, blanchâtr es. 



wonÀchapkih 

'^■V’^es, bUnchj 


à végétation médiocre, 

droits, comprimés à la ég V' 

sont, composées de irr>\ • ’■ P /,’. , UI es d un. vert lui- 
souvent Sitàires^ oSntfn“ q ^ -° IeS oblon S^s; «eurs 
ou trois, assez, bien l'altl-l ° °' S j euni j S , au nombre de deux 


» —V. ^.u AT*. VJCIS. 

Tube du calice 1 £ït’trôfcJurt*^ Wé *“ ? AüNE ’ Lafl ty 
doubles, très erandes 011 f ’ deurs semi-doubles ou 

de diamètre, cfun /aune de roX^ qUef< ? i8 CÎnq P °" CCS 


doubles, d’un^ose pâleon ^ CV ? St * FJeurs grandes, semi- 
taies concaves etd’uniaune dÏÎ’pTî’ PlC i S(In o b,ancheS ’ à pé ‘ 
droits et saillans. e P<de à 1 onglet. Styles^filiformes, 

roses, que l\m cidUv^oarc^^ ,4. rbmseai7 à fleurs simples, 
graines? ainsi ^ue le luS? ^ pa * e P**nn bon porte¬ 


nt produit* plus'abond Laffa y- Flcurs simples, carnées, 
dent. P anondamment des graines que Je précé- 


violacé, arméi d V D ’ •f I ' b " Sle vigoureux ; tiges d’un vert 
feuilles composées d(fspnt n f ,“°. mbrcux > droits et lilacés; 
pointe, d’un P vert lim™^ f °^° ®? ob ongues, terminées en 
petites et inclinée? fl ’ mar ? in ^ es de violet, à dentelures 
s’ouvrant bien ™' flcu,s S iandes > doubles, régulières, 

, souvent en corymbes ; pétales d’un beau 
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clair, assez bien rangés, ceux de la circonférence cor- 
ordin^re ' frUIt ^ U * 8 ° nSé et m ° inS gr ° S qUe ce,ui du t,lè 


ordinaire. 

Çatkeuine II. Laffay, Arbrisseau à folioles grandes et 
Pédoncules arqués; tube du calice gros et long; fleurs 
Snt sur L lfla? * semî 'S lobuIeuses > carnées, quelquefois' 

ÏH14 A fleurs pleines. Calvert. Il a beaucoup d’analogie 
avec le precedent, mais ses folioles sont plus petites et pfus 
vertes, ses pédoncules moins courbés; fleurs moyennes, hé¬ 
misphériques, carnées, quelquefois tirant sur le lilas Elles 
5 ouvrent difficilement dans les lems froids et humides 


.w, uiamsarie nias. 

ouvrent difficilement dans les lems froids et humides. 
Lanvmpue; Laffay. Arbrisseau à pédoncules longs et épais- 
n 0e du calice quelquefois un peu pyriforme à la base; 
^eurs grandes, pleines, carnées , un peu jaunâtres au cen- 


Thij roüce. Nicole. Arbrisseau à rameaux grêles, souvent 
f„î£, dc r Ç u gc d’un côté; feuilles composées de cinq à sept 
ou ’ tube du cabce Py riforme à ia base ; fleurs grandes 
«moyennes, odorantes, doubles, d’un rose foncé très vif, 
U,!* V n r ouge cramoisi, à pétales ayant souvent une raie 
U1 «nche au milieu. 


Golcomdb ; Laffay. Arbrisseau très vigoureux et 
ca?née? 1 5 re ki tube du cal i L ; e Pyriforme; fleurs grandes, 
“ces, doubles, presque blanches, très odorantes. 

nniÜ, HE *. 0SIS 0 ’ Akj oü; Yibert. Arbrisseau à boutons d’un 
L/ pre br ? n; fleurs grandes, doubles, d’un rose foncé en 
or s, pâle en dedans , à onglet jaune. 

hé r 0Se . Guérin. Arbuste petit et peu vigoureux ; tiges 
„ l| u vert tcnrtm .:n.i_ H _ 


Un v f j “'***“* p ci u. cl peu vigoureux; tige. 

>„!], ert te «dre, armées d’aiguillons bruns et peu courbés, 
es composées de cinq folioles d’un vert tendre et lui- 

nPnloIntmn ...._tl.jM n 1 IV 


Sant I \ JU ^ usces ue cinq ionoies a un vert tendre et lui- 
Qioven den telures petites et assez régulières; fleurs doubles, 
t®ndî* n ? eS ’ > En Pa * tes el s’ouvrant bien ; pétales d’un rose 
ii„ e t e .commencent à s’épanouir, prenant ensuite 
Orip„ , , e rou g e > surtout lorsque le sujet a quelque vigueur. 
u «ur très agréable du thé. 

r amp!„ ANl5MOïîK * Arbris seau assez vigoureux , écorce lisse ; 
}es, dilS^ ÏT , diffus ‘» 8 arnis de quelques aiguillons Iar- 
Onnôt. !*i* 8 , a Ia base ’ P (:u courbés , épars ; pétioles aiguil- 
uis aB t'T CS ovales ’ irrégulièrement dentées, d’un vert 
hovennp. essus ’ rougeâtres en-dessous; fleurs doubles, 
vs , en edupe, disposées en panicales ; pétales d’un 

a 5 
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beau rose tendre lors de l'épanouissement, ensuite coulcui 
de chair , plissés, et rangés régulièrement. 

Eusèbk de Salvebte. Duval. Arbrisseau assez élevé; ai 
guidons rouges, peu nombreux ; feuilles variant de trois il 
sept folioles ovales, assez larges, luisantes, distantes et irré¬ 
gulièrement placées, peu dentées; corymbes de vingt ! 
trente fleurs très pleines , larges de deux pouces, blanches, 
légèrement nuancées de rose. 

Roi de Siam ; Laffay. Tube du calice ovoïde ; fleurs grao 
des, semi-doubles, d’un rose pâle, à pétales intérieur 
étroits et roulés sur leur b urd. 

Belle Élise; Laffay. Arbrisseau à pédoncules glanduleui 
sépales bordées de poils longs et caducs ; flems moyennes, 
semi-doubles ou doubles, d’un rose variant du pâle au fouet 
Le fakir ; Laffay. Arbrisseau à pédoncules glabres; fleuri 
moyennes, semi-doubles , d’un rose foncé, odorantes. 

Pbinck de Salebnk; Jacques. Arbrisseau peu élevé, i 
rameaux gros et peu alongés, armés d’aiguillons courts, 
assez rares, non stipuiaires, presque droits; feuilles cl’uu 
vert pomme, pâles en-dessous, d’une consistance épaissi 
et ferme, composées de trois à sept folioles ovales-pointues: 
dentées, la terminale plus grande ; fleurs quelquefois soÜ'l 
taires, souvent réunies au nombre de trois à cinq, érigées, 
larges de deux pouces, pleines, bien laites , d’un rose vio¬ 
lacé. 

Thé eocciruî; thé de cels. Gels. Arbrisseau assez vigoü' 
reux peu aiguillonné; feuilles d’un vert violacé en-dessus, 
d’un pourpre changeant en-dessous; trois ou cinq foliole* 
ovales, régulièrement dentées ; fleurs bien faites, moyen' 
nés, d’un pourpre foncé , très odorantes. 

*** Hybrides de Thé. 

Duc de Choiseuil; \îfbert. Arbrisseau très vigoureux,* 
rameaux gros et érigés ; pédoncules glanduleux ; tube du 
calice très court, gros, parsemé de glandes; fleurs grandes, 
pleines, régulières, odorantes, rouges au centre, pâles il* 
circonférence. 

Hybride de Brown ; Calvert. Arbrisseau à rameaux pl° s 
minces, plus glanduleux, moins aiguillonnés, et à aiguille"* 
plus petits et plus rares que dans le précédent ; folioles p ^ 5 - 
pâles, moins lisses et plus étroites ; fleurs grandes, plein* 
régulières, odorantes, rouges au centre , pâles à la circon- j 
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fércnce. On croît que cet arbrisseau a été apporté de Lon¬ 
dres , ainsi que le suivant. 

Hybb.de cklestial ; Prévost. Feuilles composées de cinq 
iuholes glabres, lisses, peu profondément dentées; pédon- 
cules gros et glanduleux ; tube du calice glabre, lisse-, très 
gros, ventru ; boutons globuleux; fleurs pleines, bombées, 
très grandes, régulières , très odorantes, d’un rose clair, 
pales à la circonférence. 

Rosieb a fleurs chagrinées; Vibert. Arbrisseau vigoureux, 
sans aiguillons, excepté à la base des rameaux florifères; 
rameaux flexueux ; pédoncules courts , gros, presque gla¬ 
bres; tube du calice court, glabre, globuleux ou pyrifor- 
mes; b ou tons rouges ; fleurs moyennes, semi-doubles, odo¬ 
rantes, d’un rose clair ou vif. 


€. TROISIÈME TRIBU. 


Les 

U-) 


rosiers de Bourbon ( rosa canina burboniana ; Tho- 


Ces arbrisseaux diffèrent des rosiers du Bengale par leuns 
rameaux un peu flexueux, glanduleux et plus aiguillonnés, 
'nsi que les pétioles ; leurs feuilles sont plus rapprochées, 
njent composées de sept folioles lisses , peu ou point lui- 
n ps, larges et ordinairement cordiformes à la base, un 
Peu echancrées, plus profondément et plus aigument den- 
es i * es pédoncules toujours simples, jamais en corymbes, 
rtn/u T . anla « e P°^ s glanduleux ; les sépales sont moins 
etiechies lors de la floraison, plus glanduleuses; le disque est 
P‘3u, ordinairement étroit. 

gales* r ° 5 ‘ ers sont ^ une couleur plus constante que les ben- 


Rosiur de l’Ile-Boubbon; rose Edward. ( Rosa canina 
l fboniana, Thory. ) Arbrisseau à rameaux longs et diver- 
1M S, i^ ai S uil!ons tr ® s crochus > glanduleux à la base ; fo- 
ov ] S a £? es ’ ova l e s î cordiformes à la base ; tube du calice 
^ate-oblong , glauque et glabre au sommet ; fleurs moyen- 
]. S .’ en coupes, semi-doubles ou doubles, d’un rose bril- 
dnt et foncé. 

èDa° lRE ° N . CAI ^ É > Laffay. Rameaux portant des glandes 
laro- 1Se ? ’ ai S ui Hous pâles , droits ou un peu crochus , très 
diceîlV tU ^ C ca h ce en ,na ssue, hérissé de glandes pé- 
len, j! Heurs moyennes, semi-doubles ou doubles, cou 
de chair, à pétales épais. 
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Bourbon perpétuel; Laffay. Bourbon a fleurs multiples; 
Prévost. Arbrisseau à rameaux longs, glanduleux dans toute 
leur longueur ; tube du calice ovale ; fleurs moyennes, se¬ 
mi-doubles , roses, à pétales bullés et ondés. 

Rose de l’Ilk de France ; Dubreuil. Bengale Dubreuil; 
"Vibert. Rose de Bourbon a fleurs pleines ; Prévost. Bengale 
Neuman ; Péan. Arbrisseau à rameaux courts, glanduleux à 
leur base ; tube du calice un peu en massue, évasé au som¬ 
met ; fleurs grandes ou moyennes, très doubles ou pleines, 
d un rose pâle. Celle rose nous est arrivée de Bourbon de 
deux manières, par des graines envoyées à M. Hardy , au ; 
Luxembourg, en 1822 , et depuis , par M. Neuman, qui l’a 
apporté. 

Églantier de l’Ile Bourbon; Laffay. Fleurs larges, dou- I 
blés, d’un rouge vif, odorantes. 

Comte de Coutard. E. Noisette. Arbrisseau d'une moyenne 
vigueur, à rameaux droits , armés d’aiguillons nombreux, 
inégaux , d’un violet pâle ; feuilles coriaces , composées de 
trois à cinq folioles ovales ; fleurs terminales , réunies eQ 
corymbcs au nombre de cinq à sept, très doubles, bien 
faites, à pétales d’un violet foncé. 

Bourbon a fleurs pleines; Rameau. Arbrisseau à rameaux 
grêles; feuilles composées de folioles larges, dentées irrégu- I 
lièrement ; fleurs pleines, larges, d’un rose tendre, très régu- S 
Hères, disposées en corymbes; pétales diminuant insensible- ; 
ment de grandeur de la circonférence au centre , celui-oi I 
portant un petit bouton vert. 

Il fleurit sans interruption pendant tout l’été. 

Valéda. Berlin fils. Arbrisseau rameux. Aiguillons droits* , 
épars, colorés; feuilles composées de trois à cinq folioles ova¬ 
les acuminées, doublement et régulièrement dentées, glau- I 
qnes en dessous ; fleurs moyennes, pleines, odorantes, d’un 
rose éclatant. 

Chlok. Berlin. Arbuste nain, touffu ; aiguillons nom* 
breux, légèrement crochus; feuilles à cinq folioles ovales, 
glauques en dessous, ayant quelques petits aiguillons glan- 
uiilirères ; fleurs moyennes , d’un rose tendre. 

Thémis; Bertin. Abrisseau peu élevé , touffu ; aiguillon* | 
peu crochus ; feuilles composées de cinq folioles ovales-ar- 
rondies, aiguës, doublement dentées, glauques en dessous, 
avec quelques aiguillons fins sous les nervures; fleurs moyen 
nés , doubles, d’un rose carné. 
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Ile-Bourbon DE Parmentier ; Parmentier. Arbrisseau à 
feuillage,et bois d’un vert glauque ; aiguillons épars ; fleurs 
pleines, ouvrant bien, hémisphériques , bien faites , larges 
de trois pouces, d’une coujeur lilas très fraîche. 

Fadstine; Laffay. Arbrisseau à rameaux corymbifères ; 
Jleurs larges, pleines, perpétuelles, régulières, à pétales 
imbriqués, d’un blanc légèrement carné. 

Jeanne d’Albrkt ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, 
globuleuses , perpétuelles, d’un rose lilas. 

Pompon de Bourbon ; Laffay. Pompon-Ile-Boubbon ; pom- 
ton de W asemmes. Rameau. Arbrisseau s’élevant très peu , 
«yant à peu près le port du pompon ordinaire; rameaux 
ouius , grêles ; aiguillons nombreux , rapprochés , égaux , 
courbés ; écorce lisse et luisante , verdâtre ; feuilles d’un 
v ert luisant; Fleurs petites, globuleuses, très pleines, per¬ 
pétuelles, odorantes , d’un rose pâle. 


D. QUATRIÈME TRIBU. 

Pronv'ü° SIERS NoiSettb - ( Rosa Noiseltiana , Bosc. Thory. 

On sait positivement, par une lettre de M. Philippe Noi- 
e “ e ’ é cnte d’Amérique à son frère L. Noisette, en lui en- 
oyant ce rosier , qu’il a été obtenu par une fécondation ar- 
ncielle et exécutée au pinceau , du rosaindlca avec le rosa 
noseliala. Et cependant M. de Pronville en fait une espèce, 
lasi que Mj Bosc. Qu’entendaient-ils donc par espèce ? 
Arbrisseaux vigoureux, élevés, à rameaux lisses et un 
P e u uexueux , armés d’aiguillons forts , crochus, rarement 
’ épars, quelquefois entremêlés de poils glanduleux ; 
utiles de cinq ou , plus ordinairement de sept foliotes, très. 
{ em cnt de neuf, glabres , ovales ou lancéolées, luisan- 
sin e ? ° essus ’ P â l es 011 glauques en dessous, aigüment et 
dul^ eaient *l enl é es > â dents convergentes ; pétioles glan- 
«troLr* ’ arm é s en dessous d’aiguillons crochus ; stipules 
les h S’ su,)nl é es * pectinécs ou ciliées, ou glanduleuses sur 
l'° rds ! pédoncules réunis en corymbes, minces, velus, 
snbup 8 l)U glanduleux ; bractées linéaires ou lancéolées, 
t ub ‘ ees ’ glanduleuses sur les bords , souvent caduques ; 
Pend' C v llCe Iong ’ élroit 5 sépales caduques, souvent ap- 
aiQVenn ees ’• ( I uclt l u clois simples ; fleurs nombreuses , 
crés ù CS; P etalcs intérieurs entiers, les extérieurs échan- 
au sommet ; styles libres , saillans, velus ou glabres. 
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Les rosiers Noisette , remarquables par leurs corymbes,, 
grands et fournis, fleurissent depuis juin jusqu’en octobre 
ou novembre, pour la plupart. 

* Fleurs blanches , ou blanchâtres ou jaunâtres. 

Noisette blanche sgmi-dodble; Vibert. Rameaux courts, 
teints de violet au sommet, portant quelquefois à leur base > 
quelques soies glanduleuses ; pédoncules glanduleux , ve- : 
lus, d’un brun violet ; tube du calice turbiné, oblong ; sé-'i 
pales souvent glabres ; fleurs blanches , petites , semi-dou- j 
blés , ayant de quinze à vingt styles. 

Victor Olrv. Pirollc. Arbrisseau à rameaux très flexueux r ! 
écorce teintée de pourpre à quelques places; aiguillons - 
petits, épars; folioles finement dentées, d’un vert blond 
dans leur jeunesse ; fleurs très pleines , de quinze à dix-huit 
lignes de largeur , d’un beau blanc mat à la circonférence, 
d’un jaune chamois au centre. 

Noisette Desprez. Pirolle. Arbrisseau très vigoureux;■/ 
aiguillons violâtres, épars; feuilles coriaces, luisantes, 
larges , d’un vert foncé; fleurs ordinairement réunies par 
trois, très doubles , larges de trois ponces, d’un jaune pins 
foncé au centre qu’ù la circonférence. 

Lamabque. Maréchal. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
nombreux et flexibles; aiguillons rares, d’un vert brun; 
écorce et feuillage d’un beau vert; fleurs solitaires ou réu¬ 
nies par trois, grandes, pleines, bien faites, d’un blauc 
éclatant, à onglet des pétales d’un jaune clair. 

Princesse d’Orance ; Vibert. Arbrisseau faiblement ai¬ 
guillonné, sans glandes, d’un pourpre brun d’un côté; 
feuilles composées de cinq folioles, ovales lancéolées; tube 
du calice étroit, oblong ; sépales glabres ; fleurs grandes ou 
moyennes, très doubles, fort odorantes, d’un beau blanc, I 
à pétales ayant souvent une petite pointe dans leur écban- , 
crure ; huit à vingt styles très longs et capillaires. 

CuErance; Laffav. Arbrisseau .très aiguillonné, â r a ‘ 
mcaux longs; aiguillons ordinairement droits, mêlés à des 
scies glanduleuses; folioles acuminées, lancéolées-ovales, 
à dents inclinées ; tube du calice oblong; sépales glabres, 
glanduleuses sur les bords; fleurs moyennes, très doubles > 
régulières, blanches et odorantes. 

Noisette a cckur jaune ; Lendormi. Arbrisseau à pédon- j 
cales glanduleux ; bractées persistant plus long temps <fi lC | 
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dans ks autres noisettes ; boutons roses ; fleurs moyennes 
ou petites, semi-doubles, odorantes, blanches, ayant le 
centre d’un jaune de soufre pendant l’épanouissement. 

Milton; Laffay. Arbrisseau à rameaux longs , sans glan¬ 
des; pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre ; fleurs 
semi-doubles, grandes, très ouvertes, à pétales intérieurs 
étroits, blanches oncarnées, nuancées de rose. 

Isabelle b’Orlisans; Vibcrt. Rameaux longs, non sar- 
menteux, ayant à leur base quelques soies glanduleuses; 
folioles n’étanl: pas glauques en-dessous; tube du calice 
ob-conique, glabre ainsi que les sépales; boutons roses; 
fleurs pleines, grandes, hémisphériques, quelquefois in¬ 
clinées, blanches. 

Méchin. Prévost. Rameaux très longs, sarmenteux; pé¬ 
doncules, sépa*es et tube du calice glanduleux, ce der¬ 
nier oblong, étroit, souvent gibbeux à la base; fleurs très 
doubles, moyennes, en coupe, presque blanches, odo¬ 
rantes. 

Noisette a cràndes fleurs; L. Noisette. Arbrisseau à. 
rameaux longs, sarmenteux, glanduleux ; pédoncules his- 
pides glanduleux ; tube du calice glabre au sommet, un 
Peu velu et glanduleux à la hase ; sépales glanduleuses 
Aoûtons coniques , d’un rose, clair; fleurs semi-doubles, 
grandes, odorantes, blanches ou carnées. 

Les styles longs , filiformes, l'astigiés et simulant une 
colonne, font regarder ce rosier comme hybride de sem- 
pervircns. Il commence à fleurir en juillet. 

Apollonie; Laffay. Arbrisseau à tiges érigées, coudées à 
« hase, presque dépourvues d’aiguillons; écorce lisse; 
Pétioles aiguillonnés ; feuilles composées de sept folioles 
«blongues , d’un vert foncé, régulièrement dentées; fleurs 
Moyennes, doubles , régulières, d’un blanc carné. 

Doc deBroglie; Laffay. Fleurs larges, pleines, régu¬ 
les, à pétales imbriqués, blanches. 

Noisette légère ; rosa noisettiana lœvis. L. Noisette. 
Arbrisseau peu élevé ; tiges grêles et d’un vert très foncé ; 
a ‘guillons peu nombreux, petits et noirâtres; feuilles à cinq 
et sept folioles ovales , planes, légèrement dentées, d’un 
v ert foncé et luisant ; fleurs petites, blanches, un peu rosées^, 
réunies en corymbes au nombre de vingt-huit à trente. 

Belle Fontangk; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
“lanches, d’un jalune nankin au centre. 
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Comtesse B* bu ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines', ré¬ 
gulières, à pétales imbriqués , d’un blanc d’albâtre. 

T__ T „ rt>_ » . 


Irma ; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs doubles, 
moyennes, blanches. 

Prolifère a odeur de thé ; Lafiay. Fleurs très larges et 
très pleines, blanches. 


Dèmétrius ; Laffay. Boutons rouges; fleurs moyennes, 
globuleuses, pleines, blanches. 


Bouquet tout fait; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
d un blanc nankin ; arbrisseau très florifère. 


d’u C nbkTpm. BK1CX; Laffay ' F1CUrS hrSCS ' UèS Pleia6 à 


Belle Pradher ; Laffay. Fleurs moyennes, 
d une lorme aplatie, d’un blanc pur. 


pleines, 


Alzokde; Laffay. Fleurs petites, très pleines, blanches, 
legerement teintées de carné. 


Boule de neige ; Laffay. Arbuste très joli, assez vigou¬ 
reux ; tiges violâtres, étalées, armées d’aiguillons rougeâtres, 
rnmînlp dl i ateS a base ; pétioles aiguillonnés; feuilles 
composées de sept folioles oblongues, terminées en pointe, 
d un vert lisse et luisant, à dentelures étroites et profondes; 
fleurs odorantes, larges, doubles, globuleuses, d’un blanc 


Arbrisseau très florifère; fleurs petites, 
pleines, d un blanc carné. 1 


Junia ; Laffay. Arbrisseau très florifère, à corymbes nom¬ 
breux; fleurs moyennes, pleines, d’un blanc carné. 


Volumnie; Laffay. Fleurs moyennes, régulières, pleines, 

a pétales imbriqués, d’un blanc pur. 1 # 


Noisette a petites fleurs; noisettiana parviflom : L. Koi* 
:l î r,S » délicat ; rameaux grêles f armés d’ar 
d ln^V m h e ï X 5 rou g eâtre s, entremêlés de'soies glan- 
a , “ S j «glandes assez grosses ; pétioles rougeâtres; trois 
2, llü CS 0vales; fleurs doubles, en coupe, blanches, 
ponctuées de pourpre à la circonférence. 

seHe'Trr/ *' LEVRS S0UT . A,RES ; noisettiana so/iiaria ; L.Noi- 
vert clair , r ? îf 6 ? v .'? üurenx 5 rameaux glabres, d’un 
ISir :.;„ “r Sd H U V ons tr, s distans, aigus, un peu 
^ 3 se pt folioles planes, ovales-alongéeS*» ré 
guliercment et peu profondément dentées; fleurs solitaires 








-- 

îosT 68 ’ m0yennes ’ en cou P e > d ’ un blanc moiré légèrement 

Noisette rampante ; M. Noisette. Arbrisseau à tiges très 

Æ! S ’ ra '7 an r teS .]i amiéeS d ’ ai 8 ui,lons >èa rapprochés; 
Pétioles courts ; feuilles composées de sept à neuf folioles 
arrondies, pknes; fleurs doubles, moyennes, d’un blanc 
Pur, réunies en corymbes au nombre de cinq à vingt. 
Noisette renoncule ; JMiell eZ . Fleurs bien doubles, jolies, 

blaS s e en e suïe! nC 6 ’ *“ épanouissant ’ dev ^ a ^ 

Muscate perpétuelle; LafTay. Arbrisseau assez vigoureux; 
donhW X Z ,’ h *f, B > Pf" «iguillonné»; fleurs petites 

œêtei b, “° iaDna,re ■ paraiss ““ 

Le seul caractère certain sur lequel on peut établir une 
aiüérence entre les rosiers musqués et les noisettes étant 
poque de la floraison, nous avons cru devoir rapporter ce 

rosier avec les noisettes. 


Rose Noisette carnée ; Ph. Noisette. Arbrisseau très vi- 
goureux, à rameaux lisses etflexueux, armés d’aiguillons 
arges et forts; folioles ovales, rapprochées, aigues ou 
cummées, d’un joli vert; tube du calice ovale-fusiforme; 
*eurs moyennes, régulières, très doubles , carnées ; vingt 
d quarante styles glabres. 

^Çet arbrisseau, envoyé de Charlestown par M. Philippe 
Risette, est le type sur lequel Bosc et M. de Pronville, on 
‘«on les caractères de leur espèce noisettiana. 

Noisette chamnacana ; Hardy.Æosa cltamnagana ; Vibert. 
Arbrisseau à épiderme pourpré ; cinq à sept folioles ovales, 
goes, crénelées, vertes en-dessus, pâles en-dessous, plus 
rodes ou plus longues que dans le précédent ; stipules 
es étroites ; fleurs plus grandes, d’un carné plus foncé, 
°ms doubles, et un peu odorantes. 

Hardy a reçu ce rosier d’Amérique, 

NoiüKTTg sahmenteux ; L. Noisette. Arbrisseau à rameaux 
très 8 *? u . n P eusarme nteux, sans soies ni glandes; stipules 
lice etroitcs ’ finement et simplement ciliées; tube du ca- 
moven e0 , g; sé P ales glabres; fleurs semi-doubles, 
étroits nCS ' odorantes » d ’ un rose P ÛIe ou carnées, à pétales 
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Noisette a piîtA'lbs EiiiiKCHis ; Vibert. Feuilles composées 
de cinq folioles ; fleurs très doubles, petites, d’un carné 
ïjjj: lilas très pâle, nuancées ou jaspées de rose clair, à pétales 

||j révolutés sur les bords. 

Cor ali ; Vibert. Folioles d’un vert clair, n’étant jamais 
pi glauques en-dessous; pédoncules portant quelques poils 
Il i glanduleux; tube du calice glauque, glabre, fusiforme, 
j; : oblong; sépales ayant quelques glandes sur leurs bords; 

Jj»; • fleurs semi doubles , grandes , odorantes, carnées ou pres- 
i : que blanches. 

Lafayette ; Laffay. Rameaux longs, non sarmenteux; 

Il ; fleurs moyennes, pleines ou très doubles, d’un rose très 

R ; vif. 

Charles X. Vibert. Arbrisseau à rameaux longs, pour- 
i ; près; feuilles teintées de la même couleur dans leur jeu- 
nesse; tube du calice glabre et ovale; Heurs pleines, grandes, 
L d’un pourpre clair. 

Noisette lée ; Prévost. Arbrisseau très vigoureux, à ra¬ 
meaux sarmenteux et fort longs; tube du calice cylindrique, 
oblong, glabre; fleurs grandes, carnées, très doubles, lé* 
j; gèrement odorantes. 

L’angevine ;, Vibert. Rameaux très longs et sarmenteux i 
tube du calice glabre , oblong, quelquefois gibbeux à sa 
base ; sépales un peu glanduleuses; fleurs très grandes et 
'.j très doubles, régulières, carnées. 

Noisette angevine. Buret. Arbrisseau vigoureux, à ra¬ 
meaux droits, d’un vert pâle; aiguillons peu nombreux, 
f; petits, courbés, d’un rose violacé, placés assez réguliè¬ 

rement, souvent stipulâmes ; feuilles à pétiole violet en- 
dessus, vert en-dessous, composées de sept folioles d’un 
vert tendre, peu dentées; fleurs grandes, doubles, par¬ 
faites, s’ouvrant bien, disposées en corymbes; pétales 
blancs à la circonférence, roses au centre, bien rangés; 
fruits ronds, plus gros que ceux du noisette ordinaire. 

Noisette lilas fonce. Laffay. Arbrisseau peu vigoureux > 
à tiges redressées, armées d’un petit nombre d’aiguillon* 
égaux, courbés, dilatés à leur base; écorce lisse ; pétioles 
munis de très petits aiguillons crochus ; feuilles à cinq o n 
sept folioles lancéolées, d’un vert jaunâtre, à dentelures 
couchées et peu profondes; fleurs nombreuses, petites» 
très doubles, bien faites, en corymbes; pétales minces> 
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<î un lilas rose foncé, crispés, roulés en anneaux au centre, 
«régulièrement découpés au sommet, à onglet blanc 
pédoncule et calice glabres. 0 ’ 


'aurore; Laffay. Arbrisseau très vigoureux; rameaux 
articules; aiguillons égaux, courbés, dilatés à leur base 
rougeâtres, épars; écorce lisse; pétioles rouges, aiguil¬ 
lonnes; feuilles composées de sept folioles oblongues, 
pointues, épaisses , a dentelures peu profondes et régu¬ 
les ; fleurs nombreuses, petites, doubles, irrégulières 
en corymbes; pétales épais, d’une teinte aurore au centre, 

ll CUC T e, .' et ^ C i tubedu calice et Pédoncule 
garnis de petits poils glanduleux. 

Uertin. Berlin. Arbrisseau vigoureux; rameaux grêles; 
■aiguibons crochus, colorés; feuilles composées de trois à 
oiuq folioles ovales acuminées, régulièrement dentées 
glauques en-dessous, purpurines dans leur jeunesse ; fleurs 

frais ' USCa * grandes, pleines, d’un rose tendre et très 


^ Noisette globuleuse ; Vibert. Arbrisseau à rameaux sar- 
en eux et très longs; tube du calice; presque cylindri- 
’ nnnee' et fusiforme; fleurs moyennes, semi-dou- 
^its, demi-globuleuses, carnées ou lilas pâle. 

Noisette a grandes fleurs simples; Dubreuil. Arbrisseau 
sarmenteux; pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre 
k” ■ 11 ’ étroit, oblong, légèrement ventru ; sépales 
glabres ; fleurs grandes, simples, d’une couleur de chair 
Purpurine, un peu odorantes, à pétales épais , obovales 
rrondis avec une pointe au sommet; disque très élevé. 
Noisette s ArfMBMTE use ; Vibert. Il ne faut pas confondre 
^ arbrisseau avec le rosier noisette sarmenteux de M. Noi- 
tUe ’ dont il diffère par ses rameaux très longs et très sar- 
jenteux, et par plusieurs autres caractères. Pédoncules 
g anduleux ; tube du calice glanduleux ou glabre , oblong, 
S! orme ; sépales glanduleuses; fleurs moyennes, très 
subies, camées, presque blanches. 

Comtesse de Fhesnel; Prévost. Rameaux longs et sar- 
elTh teUX ’ Pédoncules glanduleux, pourpres; tube du calice 
L eet S , auque; sépales glanduleuses; fleurs doubles, 
d > rose liIas > P assant au camé eu dedans, ou 
* gtquelois d un pourpre très clair. 

Comtesse d’Orloff ; Vibert. Tube du calice ovale tur~ 

’ glanduleux, ainsi que le pédoncule et les sépales; 
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fleurs grandes , semi-doubles, d’un rose foncé , quelque¬ 
fois pâles ; douze à vingt-quatre styles velus. 

Constant de Rebecque; Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
glabres; tube du calice glauque, quelquefois un peu velu, 
ainsi que les sépales; fleurs grandes, serai-doubles, en 
coupe, d’un rose purpurin vif et foncé; dix-huit à vingt- 
cinq styles rouges et velus. 

Noisette rose ; Nicolle. Rameaux longs et sarmenteux; 
tube du calice oblong, cylindrique, glabre ou parsemé de 
quelques glandes; sépales courtes; fleurs moyennes, semi- 
doubles, roses. 

Noisbttb pourpre ; Laffay. Noisette rouge , Vibert. 
Noisette a petites tueurs roses ; Prévost. Arbrisseau à. ra¬ 
meaux très armés, longs et sarmenteux; folioles petites, 
ondulées ; pédoncules hispides-glanduleux ; tube du calice 
glabre, oblong; fleurs petites, très doubles, d’un rose clair, 
à pétales étroites. 

Rougainviule ; Vibert. Arbrisseau à rameaux très armés; 
folioles étroites , ondulées ; tube du calice glabre, oblong 
ou obeonique; boutons rouges; fleurs pleines, moyennes, 
roses au centre, plus pâles et un peu Placées à la circonle- 
rence. 

Rosa carbonara; Prévost. Arbrisseau très vigoureux, à ra 
meaux longs, un peu sarmenteux , armés d’aiguillons forts, 
inégaux, crochus, entremêlés de poils nombreux et glan¬ 
duleux; stipules étroites ; sept folioles rapprochées , ovales 
lancéolées, très aiguës; pédoncules hispides-glanduleux; 
tube du calice glabre après l’épanouissement ; sépales glan 
duleuses ; fleurs moyennes , semi-doubles,d’un rose pâle o« 
clair ; à pétales intérieurs cunéiformes; styles libres. 

Cet arbrisseau est regardé comme hybride de sempervi 
rens. Il fleurit deux fois par an. 

Noisette camellia; Miellez. Fleurs souvent aussi grande 
que celles de la cent-feuilles ordinaire , presque pleines 
d’un rose vif, à onglet des pétales blanc , réunies au nom¬ 
bre de trois en corymbes. 

Elle remonte mieux étant greffée. 

Mordant Delaunay; Laffay. Arbrisseau à aiguillons cro 
chus, inégaux, courts, entremêlés de quelques soies gl» 0 ,' 
duleuses ; tube du calice glanduleux, ovale-pyriforme; sC 
pales glanduleuses; fleurs en corymbes, moyennes, » 
doubles, d’un rose pâle passant au carné. On regarde fl 
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rosier comme un hybride de sempervirens ; il ne fleurit 
qu’une fois par an. 

Thisbiï ; Vibcrt. Bengale a odeur de jacinthe ; L. Noi¬ 
sette. Arbrisseau très vigoureux et très aiguillonné ; sept 
folioles d’un vert glauque; tube du calice velu , ovale-lusi- 
forme ; fleurs moyennes , pleines , odorantes, carnées, ne 
paraissant qu’une fois par an. 

Ève. Laffay. Arbrisseau à feuilles composées de cinq ou, 
plus ordinairement, sept folioles; tube du calice oblong, 
iusiforme ou obconique; fleurs très doubles, moyennes, 
d’un rose foncé, en corymbes, ne paraissant qu’une fois 
par an. 

Noisette a hameaux inclinés ; L. Noisette. Arbrisseau 
elevé, armé d’aiguillons nombreux, petits et crochus; 
feuilles à cinq ou sept folioles ovales -alongées, planes , un 
Peu dentées; fleurs moyennes, doubles, d’un rose tendre, 
quelquefois d’un rose vif au centre et blanches à la circon¬ 
férence. 

Noisette gracieuse ; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux 
élevé, armé d’aiguillons nombreux, presque droits, d’un 
violet foncé ; feuilles composées de sept folioles planes et 
profondément dentées ; fleurs très bien faites, doubles, 
d un rose tendre. 

Noisette ponctué ; Annuaire. Fleurs petites, semi-dou- 
ules , d’un rose ponctué. Obtenue en 1826. 

Dcfresnois; Laffay. Fleurs petites, pleines, d’un carné 
pâle. 

Duchesse de Grammont; Laffay. Fleurs petites, pleines, 
carnées. 

Noisette Buret. Buret. Arbrisseau très vigoureux; tiges 
fortes, d’un rouge violacé, armées d’aiguillons inégaux et 
uc môme couleur que les rameaux, gros et courbés; feuilles 
composées de neuf folioles d'un rouge violacé sur les jeunes 
Pousses, à dentelures petites et courbées ; fleurs doubles, 
res belles et très nombreuses, bien faites, réunies en beaux 
corymbes, s’ouvrant bien ; pétales d’un rouge pâle, passant 
^"clquefois au violet, souvent maculés, suivant les expo¬ 
rtions. ^ 

Péncu; Duval. Arbr isseau vigoureux, à tiges érigées; 
j’guillons gros, rougeâtres, presque égaux , très dilatés à 
cur base; feuilles a cinq ou sept folioles divergentes, 
longues; fleurs très doubles, moyennes, d’un beau rose 
36 
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clair, légèrement nuancées de lilas, quelquefois avec des 
lignes blanches. 

Lafayette panaché; Laffay. Arbrisseau à rameaux, feuilles: 
et boutons panachés et jaspés de blanc et de rose ; fleurs 
moyennes , pleines , d’un rose vif. 

Thélaïre ; Laffav. Flèurs petites, doubles. 

Rocge virginal; Laffay. Fleurs larges, pleines, roses et 
d’un rouge foncé. 

Rose Richbb ; Laffay. Fleurs petites, pleines, régulières, I 
à pétales imbriqués, rouges au centre, roses à la circonfé- t 
rence. 

Rose Dalbret; Lalï'ay. Fleurs moyennes, doubles, à pé¬ 
tales imbriqués, d’un lilas tendre. 

Philémon; Laffay. Fleurs petites , pleines ou doubles, à 
pétales imbriqués , d’une couleur lilas maculée de pourpre. 

IÉléonide ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses, | 
avec quelques pétales panachés de lilas. 

Belle Alix ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d’un | 
carné vif, 

Armide; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs moyennes, ' 
doubles ou pleines, roses oulilacées. 

Belle Aspasie ; Laffay. Fleurs larges, pleines, régu- [Jj 
lières, à pétales imbriqués, d’un rose tendre. 

Honorine; Laffay. Fleurs larges, doubles, d’un rose vif 
passant au blanc. 

La sylphide ; Laffay. Fleurs pleines, moyennes, globu¬ 
leuses, régulières , d’un carné lilas. 

La chérie ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines , globoj i 
leuses , à pétales ondulés, d’un carné lilas. 

Petite étoilée; Laffay. Fleurs très petites, pleines, car¬ 
nées , marbrées de rose. 

Ismène ; Laffay. Fleurs petites, pleines, régulières, * 
pétales imbriquées, d’un rose carné. 

Lesbie; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs doubles» 
d’un carné pâle. 

Orphée; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un ros® i 
pourpré. 

Marianne; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, gl°f ) | l * 
leuses, régulières, à pétales imbriqués, d’un rose ioack 







Chimène ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles , roses 
centre , lilas à la circonférence. 

Cléonice ; Laffay. Fleurs pleines, moyennes, bien faites, 
à pétales imbriqués, d’un rose carné. 

Pourpre foncé a petites fleurs; Yibert. Arbrisseau à ra- 
; tneaux courts, droits, peu ou point aiguillonnés; pédoncules 
inspide-globuleux; tube du calice glabre, oblopg, fusi- 
lorme ; fleurs moyennes, simples, veloutées, d’un rouge 
| cramoisi vif. 

Noisette renoncule ; L. Noisette. Arbrisseau de trois à 
j quatre pieds; rameaux grêles, armés d’aiguillons assez 
rares, crochus , comprimés, d’un rouge vif; feuilles com¬ 
posées de trois à cinq folioles ovales-alongées, peu profon- 
j cément dentées; fleurs réunies en corymbes, au nombre de 
j quinze à vingt , d’un beau rose , exhalant une odeur 
agréable ayant de l’analogie avec celle du géranium capi- 
totum. 

. Noisette prolifère; Gels. Feuilles composées de cinq 
oboles ovales-lancéolées , régulièrement dentées , d’un 
^eau vert foncé ; -fleurs très nombreuses, en corymbes, 
r cs pleines et très régulières, larges de deux pouces, roses, 
®y®nt dans le centre un petit bouton vert muni de ses fo- 
boles calycinales. 

t 'Quelquefois, dit M. Cels, les pétales extérieurs sont 

* § ra nds, d’un rose pâle , formant une coupe parfaitement 

* arr °udie et régulière ; les pétales du centre sont très 

* c . our ts, pliés longitudinalement en carène, réunis en plu- 
” sieurs faisceaux régulièrement placés, d’un jaune pourpre 

* su r le limbe , et tirant sur le brunâtre au sommet et sur 

* les bords. Cette variété est originaire d’Italie. 

Noisette Putaux; Putaux. Arbrisseau vigoureux, de quatre 
cinq pieds; aiguillons peu nombreux, épars, non stipu¬ 
les; feuilles d’un beau vert luisant en dessus, pâles en 
essous, composées de cinq à sept folioles ovales-oblongues, 

re guhèrement.dentées, acuminées au sommet, les latérales 
Presque sessiles et la terminale longuement pétiolée; fleurs 
unies en corymbes , au nombre de quatre à.douze, semi- 
ou bles , ayant la forme et la couleur du Bengale com¬ 
mun. ° 

Noisette a grandesfdeurs lilas; M. Noisette. Arbrisseau 
s , sez Çlevé, vigoureux; rameaux grêles, roussâtres, incli- 
I ,j> ‘extrémité, armés d’aiguillons rares et courts;feuilles 
un vert luisant , composées de cinq à sept folioles 
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ovales alongées, planes, légèrement dentées; fleurs réu- I 
mes au nombre de cinq à quinze sur chaque pédoncule, 
1 res doubles, fort jolies, un peu penchées, d’un lilas foncé. 

Anatole de Montksquiou; Jacques. Arbrisseau plus pe- I 
lit que les autres variétés, dans toutes ses parties ; aiguil- | 
ions épars, droits, peu nombreux, fenilles composées de 
trois à cinq folioles petites, ovales, un peu cordiformes à ! 
leur base, pointues au sommet, à dents aiguës et non glan¬ 
duleuses ; fleurs depuis une jusqu’à neuf sur chaque pé- 1 
doncule, assez bien faites, doubles, de dix-huit à vingt li¬ 
gnes de diamètre, d’un pourpre violacé, odorantes, à pé- ! 
taies arrondis et échancrés au sommet. 

Noisette Jacques ; Laffay. Arbrisseau à tiges droites, vi¬ 
goureuses, d’un pourpre violet, glabres, munies d’aiguil- I 
Ions epars et non stipulaires; feuilles longuement pétiolées, 
composées de trois à sept folioles, les unes oblongues, les I 
autres ovales, d’un vert luisant, irrégulièrement dentées; 
ileurs doubles, moyennes, très régulières; pétales d’un 
blanc sensiblement teinté de rose, les uns mucronés, les 
autres irrégulièrement échancrés, un peu chiffonnés au 
centre. 

E. CINQUIÈME TRIBU. 


Les EOsiEnsMUSQUiis; (rosa moschala; L^ndl. Mill. Jacq. 
M illd. Desf. Lawr. Pers. Ait. Redout. Pronv. Rosa opsos- 
temma, Ehr. Rosa glandulifera; Roxb.) 

Arbrisseau droit, élevé, très rameux; rameaux lisses, 
verts, souvent pourprés au sommet, très peu glanduleux, 
armes d’aiguillons presqu’égaux , épars, forts et crochus; 
stipules linéaires, adhérentes, divisées et subulées à leur 
extrémité, velues en-dessous, frangées de glandes ; pétioles 
glanduleux, velus et aiguillonnés ; feuilles composées de 
cinq à sept folioles elliptiques , lancéolées, presque planes, 
simplement et finement dentées, nues en-dessus, glauques 
en-dessous, la nervure principale velue; coryr.nbes très 
nombreux, d’environ sept fleurs et davantage, à ramifi- 
cations cotonneuses; bractées très caduques, concaves, 
leüechies, velues et glanduleuses ; pédoncules quelquefois 
cotonneux , comme le tube glanduleux qui est ovale ; sé¬ 
pales réfléchies, alongées, un peu laciniées, quelquefois co¬ 
tonneuses, tombant bientôt après les pétales; fleurs ne 
paraissant qu’une fois par an, ordinairement en août et sep¬ 
tembre, blanches, exhalant une légère odeur de musc; 
pelâtes presqu’entiers, étalés, un peu connivens; quatre-; 
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vingt à quatre-vingt-cinq étamines très caduques; disque 
élevé, épais, presque plat ; styles velus, libres ou réunis en 
une colonne longue et grêle ; fruit petit et rouge. 

Ce rosier est originaire de l’Afrique septentrionale, du 
Midi de l’Espagne, de Madère, et de la France méridio¬ 
nale. 

Les botanistes seront sans doute fort surpris de me le voir 
placer comme variété dans celte espèce et avec les noi- 
settes, eux qui non-seulement lé regardent comme une 
espèce caractérisée, mais encore comme appartenant à une 
autre de leurs grandes tribus, celle des systylées. 

A cela je répondrai d’abord par un fait sans répliqué. 
M. Prévost fils, de Rouen, bon botaniste et bon cultivateur 
(ce qu’il est fort rare de trouver réuni), a obtenu , en 1820 , 
de graines de noisettes semées par lui, des rosiers noisettes, 
et le rosier muscade simple ( 1 ). 

S’il fallait des raisons pour appuyer un fait, j’ajouterais 
qu’à la seule différence de l’époque de la floraison, il n’est 
pas possible de trouver un seul caractère qui puisse servir à 
reconnaître les rosiers musqués d’avec les noisettes. 

La réunion des styles n’en fournit point, par la raison 
fort simple qu’ils sont libres dans plusieurs variétés; fai¬ 
blement réunis par l’entrelacement des poils dont ils 
sont revêtus, dans quelques autres ; et soudés dans le plus 
petit nombre , si toutefois ils le sont dans d’autres que dans 
le type. Si j’avance ce doute c’est après avoir plusieurs fois 
trouvé qu’en appuyant le doigt sur le sommet de la petite 
colonne, ou voit s’écarter les styles que l’on aurait pu croire 
réunis, tel par exemple que dans la princesse de Nas - 
etc. 

■ Rosier muscade simple. (Rosa moschata, De Cand. ) 
Arbrisseau vigoureux ; aiguillons fermes, recourbés, peu 
Nombreux; pétioles armés de quelques aiguillons et de poils 
glanduleux; cinq à neuf folioles ovales, pointues, lisses, 
dentées en scie, d’un vert foncé ; pédoncules garnis de poils 
courts et glanduleux; tube du calice un peu velu, ovale 
cblong; fleurs simples, blanches, en corymbes , très odo¬ 
rantes. Ce rosier croît spontanément dans le Roussillon. 

Rose muscade semi-double; Vibert. Feuilles composées 
de cinq à sept, ou, mais rarement, de neuf folioles ; fleurs 
blanches, petites, semi-doubles, très odorantes, à pétales 
intérieurs petits et fixés par un filet jaune ; styles libres , ou 
faiblement réunis par les poils. 


(0 Catalogue descriptif, etc. Rouen , 1829, page 209. 
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Muscade double ; Vibert. Rose musquée pleine ; Prévost. 
Arbrisseau diffus, peu élevé ; feuilles ordinairement com¬ 
posées de sept folioles, rarement de cinq ou de neuf; tube 
du calice peu rétréci au sommet , fleurs moyennes ou pe¬ 
tites, pleines, peu odorantes, d’un blanc très pur. Styles 
verts, libres et saillants. 

Rosier musqué presque inerme ; Prévost. Arbrisseau vi¬ 
goureux, élevé, à rameaux inermes au sommet, souvent 
armés à leur base d’un très petit nombre d’aiguillons courts 
et presque droits; pétioles souvent inermes; cinq, ou, 
mais rarement, sept folioles; fleurs simples, blanches, 
moyennes, peu nombreuses. 

Princesse de Nassau ; Laffay. Arbrisseau à rameaux gé- 
niculés ; feuilles à sept ou neuf folioles velues en dessous, 
à bords ondulés, et à dents inclinées; boutons d’un jaune 
de soufre, marbrés de rouge ; fleurs moyennes, très dou-, 
blés, odorantes, d’un jaune de soufre passant an blanc; 
styles réunis, mais sans adhérence. 

Noisette blanche simple ; Vibert. Buisson étalé ; rameaux 
sarmenteux, non trainans; aiguillons peu nombreux, bruns, 
crochus, épars; point de soies; feuilles rapprochées, com¬ 
posées de sept, ou, mais rarement, de cinq folioles ovales' 
lancéolées, à nervure moyenne, velu en dessous; pédoncules 
en corymhes pauciflores ; tube du calice ovale-pyriforme, 
velu ; fleurs moyennes, simples, blanches, très odorantes, • 
paraissant en août et septembre; styles libres, réunis seule¬ 
ment par l’entrelacement de leurs poils. 

Si l’on n’a pas égard à l’époque de la floraison et au rap¬ 
prochement des styles, il faut mettre ce rosier avec les 
noisettes. Si l’on n’a pas égard h l’époque de la floraison et 
à la position de ses rameaux non trainans, c’est un 
pcrvircns. Les gens qui expliquent les rapports des pré¬ 
tendues espèces par l’hydridité devraient ici se trouver 
embarrassés, car cet arbrisseau ne tient pas de deux espèces, 
mais de trois. 11 faut lui supposer deux pères ayant éga¬ 
lement contribué à sa naissance, ou abandonner le sjs- 
tème commode de l’hybridité. 

Rose de neige; rosa nivea ; Dupont. Belle Henriette ; 
"Vibert. Arbrisseau vigoureux, élevé; rameaux longs et 
droits; aiguillons droits, entremêlés de soies; cinq à sept 
folioles ovales ou oblongues, aiguës, glabres au-dessus, un 
peu pubescentcs tn dessous ; fleurs en • corymbes, nom- 
breuses, moyennes, simples, blanches, nuancées de rose 
en dehors, très odorantes^ styles libres, peu saillans. 
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Belle Henriette rose; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
pourprés; folioles glabres et glauques en dessous ; pédon¬ 
cules pourpres; tube du calice de la môme couleur, fusi¬ 
forme, glabre au sommet ; sépales caduques ; fleurs moyen¬ 
nes , simples , odorantes , d’un rose pâle ; styles peu 
saillans. 

Belle Henriette rose double; Vibert. Arbrisseau vigou¬ 
reux, élevé, à rameaux %ngs et droits; aiguillons droits, 
entremêlés de soies, moins forts que dans la rose de neige ; 
folioles plus larges; tube du calice ovale, plus court et plus 
gros ; fleurs doubles, grandes, d’un rosç clair ; styles libres, 
peu saillans. 

B’ophir; Laffay. Fleurs petites, doubles, très odorantes, 
d’un jaune nankin. 

Rosier a feuilles de ronce; rosa rubifolia, Bindley. 
Brown. Arbuste de trois à quatre pieds, à rejetons ascen- 
I dans ; rameaux d’un vert clair, sans duvet, armés de quel- 
| qucs aiguillons épars et arqués ; feuilles distantes ; stipules 
très longues, étroites, nues, frangées de glandes ; pétioles 
eus, peu aiguillonnés ; trois à cinq folioles ovales , aiguës , 
d’un vert clair et un peu luisant en dessus, plus pâles et 
' cotonneuses en dessous, à dents simples et divergentes; 
fleurs petites, d’un rouge pâle, ordinairement trois en¬ 
semble ; pédoncules et calice sans pubescence , les pre¬ 
miers glanduleux ; sépales simples, ovales, velues, réflé¬ 
chies et caduques; étamines caduques; styles cotonneux, 
réunis en colonne ou en massue ; fruit nu, très petit, glo¬ 
buleux. 

Ce rosier, originaire de l’Amérique septentrionale , a été 
rangé par Bindley dans la tribu des systylées, à cause de 
la réunion de scs styles ; rn^s il a tant d’analogie avec le 
ro.wt moschala , qu’il nous a paru n’en être qu’une légère 
variété, et en conséquence nous l’avons placé ici, il. a une 

sous-variété. 

Rosier des fenêtres a feuilles de ronce. Rosa rubifolia 
fonestralis, Bindl. folioles sans pubescence, ni en dessus ni 
en dessous , d’une couleur pâle , d’une texture plus mince ; 
fletfrs assez souvent solitaires. 

F. SIXIÈME TRIBU. 

Les rosiers de i.a Chine; (rosa chinçnsis ; Jacq. Bosc. 
Bavvr. Rosa. sein perforons ; Willd. Lindl. Var, ISinensis, 
Bers, Rosa indica ; Ilcdout. ) 
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Arbrisseau faible, étalé ; rameaux grêles, verfs, pour¬ 
prés dans leur jeunesse, glabres, rarement glanduleux, 
armés d’aiguillons rares, épars, comprimés et crochus; 
; feuilles distantes, luisantes, composées de trois à cinq 

folioles ovales-lancéolées, simplement et fortement dentées, 
quelquefois crénelées, minces, planes, teintées de pourpre 
en dessous, sur les bords, et quelquefois en dessus, au 
moins dans leur jeunesse : Pimpaife est la plus grande , la 
| l( paire inférieure petite, et manquait ordinairement aux 

Il ! extrémités des rameaux; stipules étroites, plates, glandu- 

> leuses et légèrement soyeuses; pétioles glabres ou glandu¬ 

leux, armés d’aiguillons crochus ; pédoncules articulés sur 
' ; les rameaux, très longs, glanduleux , solitaires ; bradées 

étroites, lancéolées, dentées et frangées de glandes; fleurs 
i; ■ solitaires, d’un cramoisi foncé; tube du calice oblong, nu; 

« ; sépales réfléchies, caduques; disque cônique, épais; quinze 

I : ovaires ; styles très grêles, presque nus, séparés, saillans; 

pétales entiers; fruit globuleux. 

Ce rosier se trouve à la Chine. 

Bengale pourpre semi-double; Prévost. Arbuste trë? 
petit ; tube du calice un peu glanduleux, ovale-turbiné ou 
pyriforme ; sépales glanduleuses, simples; fleurs moyennes 
ou petites, semi-doubles, d’un cramoisi très velouté, à pé¬ 
tales réfléchis en leurs bords. Douze à vingt ovaires. 

Bengale a odeur de capucine; Godefroy. La Bichonne; 
Laflay. Bengale Bichon; Vibert. Bengale a odeur de 
framboise; Prévost. Arbuste délicat et très petit; fleurs 
moyennes oupetites, doubles, d’un cramoisi pourpre» 
odorantes, à pétales concaves. 


Bengale sanguin; la sanguinp; Laffay. Bengale pouhpr* 
double ; Bengale cramoisi double; Prévost. Arbuste faible» 
étalé ; •. ameaux, feuilles et pédoncules très pourpres ; fleurs 
moyennes, un peu globuleuses, très doubles, veloutées, 
d un pourpre-cramoisi très vif, à pétales concaves, ayant 
I onglet blanc; vingt à trente-cinq styles- 

Bengale Bourduge ; Vibert. Arbuste faible; tube du ca¬ 
lice glanduleux, ovale; fleurs très doubles, petites, d’un 
rouge cramoisi ou d’un pourpre violet. 


Bengale cerise; Laffay. Bengalb a longs pédoncules; 
, L oisette. Arbuste bas et étalé; pédoncules longs ; tuba 
du cauce glabre , ovale-pyriforme ; fleurs semi-doubles » 
moyennes, d un rose cerise ou d’un rouge clair. 
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Bengale éblouissant ; Laffay. La gauffrée ; l’éblouis¬ 
sante ; Vibert. Bengale a pétales steiés; L. Noisette. Tube 
du calice glabre, ovale; fleurs moyennes , très doubles, 
d’un rouge cerise feu, ou cramoisi très clair; soixante et dix 
à quatre-vingt styles et plus. 

Bengale bleu de la Chine ; Vibert. Arbuste à rameaux 
grêles; tube du calice glabre, ayant quelquefois un bour¬ 
relet à sa base; boulons globuleux; fleurs pleines, moyen¬ 
nes, d’un pourpre bleuâtre; soixante dix à quatre-vingt- 
dix styles. B 

Thé rouge. Godefroy. Il ne faut pas confondre cet arbris¬ 
seau avec P indica thé rouge , de Nicole. Tube du calice gla¬ 
bre , souvent ovale, rarement arrondi, irrégulièrement gib- 
beux; fleurs très doubles, moyennes, odorantes, d’un rose 
foncé, ou rouges, ou d’un cramoisi vif; trente à soixante et 
dix ovaires. 

Voici encore une variété qu’il serait indifférent déplacer 
ici ou avec Y indica, sans les proportions plus grêles de ses ra¬ 
meaux , le moins d’ampleur de ses feuilles teintées de pour¬ 
pre dans leur jeunesse. 

Mère Gigogne, Vibert. Tube du calice glabre, ovale- 
îurbiné ; fleurs très doubles, moyennes , d’un rouge pour¬ 
pre, souvent prolifères. 

Bengale Félix; Vibert. Arbrisseau à folioles ovales-arron- 
mes, acuminées, légèrement concaves ; pédoncules glabres 
?? bispide-glanduleux; tube du calice ovale-oblong, tur¬ 
biné. Fleurs moyennes, semi-doubles, en coupe, d’un 
pourpre violet clair, quelquefois rayées de blanc. 

, Bengale pourpre simple; Vibert. Tube du calice à collet 
ef roit et alongé ; sépales simples; fleurs petites ou moyen¬ 
nes, simples, d’un cramoisi pourpre, à pétales spatules ; 
six à quinze styles. 

Rosier de la Chine sans épines ; rosa inermis. L. Noisette. 
Arbrisseau à tiges droites, de dix ù douze pieds; rameaux 
violets, glauques dans leur jeunesse ; aiguillons nuis ; feuil- 
e s à cinq folioles ovales alongées, régulièrement dentées; 
eurs doubles, d’un rose violacé pointillé de pourpre , 
Moyennes. 


G. SEPTIÈME TRIBU. 

Res rosiers de Lawrence. Rosa Lawrenccana , Lindl. Pronv. 
■R Rosa Lawrencca ; Bot. mag ; Rosa Raurcniia- ; Andr 
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Rosa semperflorens minima , Sims. Rosa indien lawrcnciana ; 
Thory. Rosa indien humilis, Ser. ) 

Arbuste de deux pouces à deux pieds dc'hautcur. Rameaux 
nombreux , droits, très minces , armés d’aiguillons rouges , 
droits ou crochus ; pétioles glanduleux et aiguillonnés ; feuilles 
composées de trois it cinq folioles très petites, ovales, lan¬ 
céolées , aiguës , glabres, fermes, lisses et luisantes en des- 1 
sus , glauques et souvent pourprées en dessous , l’impaire la 
plus grande, finement et simplement dentées ; stipules 
étroites , subulées, ciliées de glandes ; pédoncules glabres ou 
glanduleux ; tube du calice ovale ou pyriforme, souvent gla¬ 
bre et glauque; sépales simples et glanduleuses, on glabres 
et appendiculées ; fleurs très petites, presque inodores , a 
pétales acuminés ; de vingt à soixante styles libres, ordinai¬ 
rement saillans. 

Ces rosiers, originaires de l’île de Bourbon, oii on les a 
obtenus par la culture, si on ne les a pas tirés de la Chine, 
ne diffèrent des semperflorens que par leur petite taille. 

Rosier dë Lawrence simple ; L. Noisette. Arbuste de trois j 
à six pouces de hauteur, formant un buisson serré; folio¬ 
les très petites , un peu pourprées dans leur jeunesse; tube 
du calice fusiforme, glabre ; fleurs très petites, roses, 
ayant de cinq à huit pétales. 

Lawrence de Chartres ; Laffay. Bengale Lawrentia 
nmn. Prévost. Arbuste de deux à cinq pouces de hauteur, 
formant un buisson très serré; folioles d’une à deux lignes 
de largeur, sur quatre à six de longueur; tube du calice py* 
riforme, glabre; sépales glabres , se prolongeant en une fo¬ 
liole incisée et dentée ; fleurs très doubles, roses, de trois ij 
à six lignes de diamètre ; vingt à vingt-cinq styles rouges et 
filiformes. 

Bengale laurentia double ; Yibert. Arbuste plus grand 
que le précédent, et formant un buisson moins serré; folio¬ 
les ayant de deux à cinq lignes de largeur, sur six à douze 
de longueur, teintes de pourpre en dessous dans leur jeu¬ 
nesse; tube du calice glabre, court, gibbeux; sépales sim- 
pies ou foliacées ; fleurs pleines, très petites, d’un rose pur¬ 
purin ; trente à cinquante styles rouges et filiformes. 

Bengale pompon; Bengale nain; Prévost. Arbuste d’un à 
deux pieds de hauteur.'; folioles de même grandeur que dans 
le précédent, jamais teintées de pourpre; tube du calice j 
ovale, glabre; fleurs semi-doubles , d’un rose clair, ayant 
de douze à vingt lignes de diamètre. 
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Tuurenci!axa ongüicumSe ; M. Noisette. Tiges de quatre 
MniMM divergeas, à aiguillons 

, en coryrubes, d’un rou 



1 urencéar.a 
U', : s 



, d’un cramoisi 1< 


lies, d : 


i 'i. l’a- 

v oir pour moi-même. lin conséquence , j d; uu o je 

banque d’une critique rigoureuse, et que la coupe que j’é¬ 
tablis est autant artificielle que naturelle. Peut-être aurais- 
je dû réunir toutes mes roses systyléesaux indien, car la plus 
P’ande partie n’en diffère que par les styles, et ils’cn faut 
beaucoup qu’ils soient réunis dans toutes. 
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LaürenciSana onguiculiïe ; M. Noisette. Tiges de quatre 
à cinq pouces de hauteur ; rameaux divergens, à aiguillons 
crochus; feuilles composées de trois à cinq folioles ovales- 
lancéolées ; fleurs de cinq à six lignes de largeur, très dou¬ 
bles , en corymbes, d’un rouge vif; pétales en lanières. 
Laurencéana mouche ; Miellez. Tiges ne s’élevant qu’à 
' trois ou quatre pouces ; fleurs ne dépassant guère trois ou 
quatre lignes de largeur, pleines, plates, bien faites, d’un 
I rose carné. 

Caprice des dames; Miellez. Tiges de cinq à six pouces 
de hauteur; folioles ovales lancéolées, glauques en dessous, 
à dentelures aiguës; fleurs delà grandeur du làurencéana 
ordinaire , mais d’un rouge pourpré. $ 

Belle liliputiennk ; Laffay. Arbuste très petit; fleurs 
extrêmement petites, pleines, d’un rose très vif. 
Lawrenceana blanc; Laffay. Fleurs petites , pleines , 

I blanches , légèrement carnées. 

Lawrencéana bicolor ; Laffay. Fleurs petites , pleines, 
roses ponctuées de lilas. 

Lawrencéana cramoisi; Laffay. Fleurs très petites, dou¬ 
bles ou pleines, d’un cramoisi foncé. 

Lawrenceana a rameaux horizontaux; Laffay. Fleurs pe¬ 
tites, odorantes , d’un carné vif. 

11° RACE. 

ROSIER SYSTYLÉ ; pl. i4 , Var . sempervirens. ( Rosa 
. syslyla. ) 

Nous réunissons en une seule race les rosasystyta , 'arven- 
iis, abyssinien , sempervirens, mulliflora , Brunonii , rubifolia 
et setigera de Lindley. 

Certes, si le caractère d’avoir des styles soudés en une 
colonne cylindrique avait de la constance, on devrait le re¬ 
garder comme fort important, et notre espèce ne laiserait 
aucune ambiguïté. Mais celte sévérité qui m’a fait rejeter 
plus des cinq sixièmes des espèces des auteurs, je dois l’a* 
Voir pour-moi-même. En conséquence , j’avoue qu’ici je 
Manque d’une critique rigoureuse, et que la coupe que. j’é¬ 
tablis est autant artificielle que naturelle. Peut-être aurais- 
je dû réunir toutes mes roses systyléesaux indien , car la plus 
grande partie n’en diffère que par les styles, et il s’en faut 
4c beaucoup qu’ils soient réunis dans toutes. 
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Si quelquefois j’hésite à démolir, c’est dans la crainte de 
mal réédifier, et surtout de blesser un trop grand nombre 
d’amours-propres. Peut-être ai-je tort ! 

Le rosasyslyla, qui m’a fourni son nom, est un arbrisseau 
qui ne diffère du canina que par ses styles. Quoique indigène 
en France, on ne rencontre guère dans nos jardins que sa 
variété monsonicc. C’est un coltina pour Smith. 

L ’arvensis est très commun dans toute l’Europe, et môme 
en France; pour Koessig , c’est un sempcrvircns. Dans le fait 
il ne diffère de ce rosier que par son feuillage opaque, glau¬ 
que en dessous, et par ses bractées courtes et droites, dif¬ 
férences qui disparaissent dans quelques sous-variétés. 

Le rosa abyssinica ressemble tellement au scmpervirens, 
que non seulement on ne peut en faire une espèce, mais 
que pour l’en séparer comme variété, il faut môme avoir 
égard à de très légères variations dans la forme des feuilles 
et dans la villosité des pédoncules et des calices. Le lecteur 
a déjà vu combien ces caractères varient dans chacune de 
nos nombreuses sous-variétés. 

Le scmpervirens pourrait faire espèce, si ses feuilles étaient 
véritablement persistantes i mais elles ne le sont pas dans 
nos climats, au moins dans mon jardin où je les ai toujours 
vu tomber au plus tard dans le mois de janvier. D’ailleurs, il a 
fourni une ancienne variété, la rose du comté d’Ayr, qui 
peut également être classé parmi les arvcnsis. 

Quant au rosa multiflora , Lindley et les botanistes qui en 
ont parlé après Thunherg, ne l’ont jamais vu à fleurs sim¬ 
ples et ne connaissent pas ses fruits. Ses styles sont réunis 
dans quelques variétés, libres dans d’autres, d’où il résulte 
que j’aurais peut-être dû le rapprocher des moschata , et le 
placer dans l’espèce précédente ; c’est aussi ce que l’on fera 
sans doute plus tard. 

Le rosier de Brown, brunonü, est une variété assez bien 
caractérisée, jusqu’à ce que des semis et des nouvelles va¬ 
riétés soient venues renverser le système de caractères sur 
lequelles auteurs ont établi son espèce. Alors il faudra sans 
doute le classer avec les sous-variétés du rosa moschata. 

On cultive depuis quelques années le rosa rubifolia , qui, 
semblable au précédent, devrait peut-être trouver sa place 
avec le moschata. 

Lindley place dans sa tribu des banhsianœ , le rosa setigcra* 
dont les styles sont réunis, et nous ne comprenons pas le» 
raisons qui ont pu l’y déterminer. Dans les banhsianœ, I e ® 
stipules sont presque libres ; ici elles sont adnées dans le* 
quatre cinquièmes de leur longueur ; les banhsianœ ont Je* 
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Ce rosier se trouve dans toute l’Europe, ses variétés en 
Afrique, en Asie et en Amérique. 

Synonymie. 

Rosa systila; Lindl. Pronv. Woods. 

— arvensis ; Lin. Lindl. 

— abyssinica ; Brown. Lindl. 

— sempervirens ; Lin. Lindl. 

— multiflora ; Tbunb. Lindl. 

— Brimonii; Lindl. 

— rubifolia; Brown. Lindl. 

— seligera ; Mich. Lindl. 

Variétés. 

Section i re . Rosiers d’Europe. 

T. ROSIER DES CHAMPS ; ( rosa arvensis; Lin. Lindl. 
Willd. Lawr. Smith. Woods. Redout. Pronv. Rosa candida, 
Scop. Rosa.sytvcstris ; Herm. Pâli. Roth. Rosa scandons; i 
Munch. Rosa lierporbodon ; Ehr. Rosa balleri ; Krock. Rosa I 
fusea; Moensch. Rosa serpens ; Ehr. Wibel. Rosa semper* j 
virens; Roessig. Rosa repens ; Gnrei, Willd. J acq. Rau. 
Rosa monlana ; Vill. Willd. Smith. Rosa geminata', 1 
Rau. ) 

Arbrisseau formant un buisson étale; rameaux alongés, j 
grêles ou flexibles, presque glauques, armés d'aiguillons I 
égaux , épars, arqués ou droits, ceux des vieilles branches J 
blanchâtres, petits : ceux des jeunes rouges; ils manquent j 
quelquefois totalement dans les individus d’une faible végé¬ 
tation. Feuilles distantes, d’uu vert foncé ou jaunâtre, com¬ 
posées de cinq à sept folioles; stipules étroites, planes, 
nues, frangées de glandes, rouges dans leur milieu ; foliole j 
aplaties, ovales, quelquefois ondulées, simplement dentées, 
très glauques en dessous, la principale nervure un peu | 
velue; fleurs solitaires sur lés rameaux, nombreuses sur les 
rejetons, blanches, jaunâtres à l’onglet, peu odorantes, 
d’abord en coupe, puis s’étalant ensuite ; pédoncules scabres, ^ 
portant des glandes et quelques soies; tube du calice nu, jj 
ovale ; sépales courtes, concaves, ovales, un peu divisées, 
et celles qui le sont glanduleuses et scabres ; pétales ovales, 
oblongs, émarginés ; étamines persistantes; disque chat nu, 
relevé; quinze à vingt cinq ovaires ; styles reunis en un 
longue colonne glabre ; fruit rond ou obloug, écarlate. 
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On le trouve dans les haies et les buissons de presque 
toute la France. Tl a peu de sous-variétés. 

Rosier de monta gîte ; rosa arvénsis montana , Lindlev. 
Rosamonlana ; Villard; Willdenow. Arbrisseau plus petit- 
fruit un peu hispide. 

Rosier des champs hybride ; rosa arvénsis hybrida, Lindley. 

' Rosa geminata , Rau. Arbrisseau à rejetons plus épais, les 
plus courts droits, florifères et multiflores; quelques soies 
I éparses sur les rameaux ; styles séparés. Fleurs très grandes, 

! en bouquets, semi-doubles, de la couleur de chair la plus 
; tendre, llau Fa trouvé dans les environs de Wurtzbourg. 
M. de Pronville, qui se trompe sans doute , prétend qu’on 
le trouve dans les environs de Versailles. 

Arvënsis a sépales appendicées. Il ne diffère de son type 
; que par ses sépales dont trois portent constamment en¬ 
semble douze à quinze appendices linéaires-lancéolés, 
divcrgens. Il a été trouvé par M. Prévost, dans la forêt 
Verte, près de Rouen. 

Rosier a styles soudés rosa systyla, Lindley. Pronville. 
Arbrisseau ayant le port et la plupart des caractères du 
H Çanina ; rejetons redressés; aiguillons forts et crochus; 
folioles ovales; fruit oblong. 

Rosier systylé a feuilles lancéolées; rosa systyla lan- 
( ccolata, Lindl. Folioles ovales-lancéolées; longues, lui¬ 
santes, ridées; fruit sphérique. De l’Irlande. 

| Lady Monson ; rosa systyla monsoniœ, Lindley. Arbrisseau 

I plus petit que les deux précédens ; rameaux florifères plus 
droits, raides, terminés par un corymbe de fleurs plus élé¬ 
gant; branches portant quelques soies très rares ; fruit d’un 
| rouge orangé. 

j Rose du comté d’ayr,- ayrsmre rose , des Anglais. Rosa 
! taprcolata , Neil. Arbrisseau à rameaux longs et grêles; 

| «ours nombreuses, blanches. 

j _ Rose des champs rouce-pleine ; rosa arvénsis rosea plena. 
p Noisette. Arbrisseau sarmenteux, à aiguillons peu noin- 
oi'e.ux; feuilles composées de cinq folioles d’un vert clair; 
fleurs très doubles, moyennes, rouges , réunies au nombre 
de trois. 

n ROSIER TOUJOURS VERT. Rosa sempcrvirens, 

, ^u-Lindl. Mill.Willd. Lawr. Pers. DeCand. Ait. Smith. 
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Pronv. Rosa scandens ; Mill. Roua balearica, Desf. Pers. 
Iiosa atrovirens, Vivia . Rosa capreolata, Neil. 

Arbrisseau grimpant ; rameaux très longs, d’un vert clair, 
faibles, très divisés, rougeâtres d’un côté, armés d’aiguil¬ 
lons grêles, rouges et un peu crochus ; feuilles ordinairement 
réfléchies, très luisantes, souvent persistantes, sans pu¬ 
bescence, composées de cinq à sept folioles ; stipules routes, 
étroites, réfléchies sur les bords; pétioles armés de petits 
aiguillons crochus; folioles ovales, ou ovales-lancéolées, 
p anes, simplement dentées, d’un vert clair en dessus, 
plus pales en dessous ; fleurs odorantes, blanches, très nom¬ 
breuses; bractées nues, lancéolées, réfléchies, tachées de 
rouge ; pédoncules nus et glanduleux, ainsi que le tube du 
calice ; sépales caduques, ovales-aiguës, presque simples, 
scabres et glanduleuses, plus courtes que la corolle ; pétales 
obeordés, convexes ; cent trente-huit à cent quarante éta- 
mines, caduques; disque très épais, côniquc; trente ovaires; 
styles réunis en une longue colonne velue ; fruit rond, petit, 
a un rouge orangé. 

Cet arbrisseau, du Midi de l’Europe et de la France 
méridionale a fourtii plusieurs sous-variétés. 


Sempervirens a petites feuilles 
crophylla ; Lindley. Arbrisseau à 
fleurs blanches. 


; rosa sempervirens mi- 
folioles suborbiculaires; 


Sempervirens couché ; rosa sempervirens prostrata : Lind¬ 
ley. Arbrisseau à tiges couchées. 

Ros^r grimpant a grandes feuilles ; sempervirens major ; I 
Vibert. Arbrisseau à feuilles pendantes ; folioles ovales-lan- I 
ceolees, à dents peu profondes et courbées en dessous; 
iletirs simples, blanches, à styles aussi longs que les éta- 
mines, réunis seulement par l’entrelacement de leurs 
poils. | 


. Sempervirens double; Vibert. Fleurs semi-doubles, pe¬ 
tites, blanches; quinze à vingt styles libres ou faiblement 
réunis ; fruit ovale. 


Sempervirens major double; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
sarmenteux, armés d’aiguillons entremêlés de poils glandu¬ 
leux; fleurs moyennes, blanches, très doubles, ©dorantes, 
nombreuses; styles libres. 


Héloïse; Laflay. Arbrisseau à rameaux sarmenteux ; fleurs 
très doubles, bien faites, d’un rose carné ; styles libres. 
Princesse Louise; Jacques. Arbrisseau vigoureux, â tiges 


I 
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grêles, longues, armées d’aiguillons ftombreux, épars, 
forts et droits; folioles vertes et glabres sur les deux côtés, 
un peu acuminées, aigument et régulièrement dentées; 
fleurs réunies au nombre de trois à vingt, petites, doubles, 
à pétales d’un rose très pâle lors de l’épanouissement, puis 
d’un blanc presque pur, les extérieurs plus larges, ceux du 
centre crénelés et un peu crépus. 

Princesse Marie; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à tiges 
longues et grêles, armées d’aiguillons moins nombreux que 
dans le précédent; folioles ovales, pointues, à dents ai¬ 
guës; fleurs en corymbes, au nombre de trois à douze, pe¬ 
tites, bien faites, en forme de coupe; pétales d’un rouge 
foncé d’abord, puis couleur de chair, échancrés au som¬ 
met. 

Dona Maria ; Laffay. Fleurs petites , pleines, fort jolies, 
d’un blanc très pur. 

Adélaïde d’Orléans; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à 
tiges rampantes, un peu coudées; aiguillons peu nom¬ 
breux, rougeâtres, courts, égaux, épars, légèrement cour- 
bés; écorce lisse, luisante; feuilles composées de cinq fo¬ 
lioles épaisses,oblongues, un peu acuminées, à dentelures 
couchées et irrégulières ; fleurs larges , pleines, régulières, 
d’un blanc pur. 

Eugène d’Orléans; Jacques. Arbrisseau très vigoureux; 
tiges grosses, rougeâtres, rampantes , très glabres, munies 
d’aiguillons peu nombreux, rouges, presque droits; feuilles 
composées de cinq à sept folioles presque sessiles, ovales, 
glabres, luisantes et coriaces, irrégulièrement dentées en 
scie ; fleurs moyennes, doubles, d’un rose pâle. 

Mélanik de Mont-Joie; Jacques. Arbrisseau vigoureux; 
tiges sarmenteuscs, élevées ; aiguillons peu nombreux, 
égaux, droits, épars , peu dilatés à leur base ; écorce lisse, 
teinte de rougeâtre; feuilles distantes, à pétioles munies 
seulement de quelques petits poils rares; cinq lolioles pe¬ 
tites, lancéolées, d’un vert luisant, à dentelures petites et 
couchées; fleurs moyennes, pleines, régulières, blanches. 

Léopoldine d’Orléans; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à 
tiges et rameaux rampans; aiguillons rougeâtres, la plu¬ 
part droits, quelques-uns légèrement courbés, dilatés à 
leur, base , épars et stipulâmes ; écorce lisse , luisante, d’un 
vert clair; feuilles divergentes, â pétioles aiguillonnés; cinq 
folioles oblongues, pointues, d’un vert luisant, finement 
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et peu profondément dentées; fleurs nombreuses , doubles 
moyennes, d’un rose pâle ou couleur de chair. 

Félicité perpétue ; Laffay. Arbrisseau à rameaux rou-' 
geâtres et grimpans; aiguillons épars, un peu courbés; 
feuilles composées de cinq à sept folioles petites, ovales, 
lancéolées, à dentelures aiguës ; pétioles rougeâtres; fleurs 
moyennes, pleines, régulières, d’un carné pâle, â pétales 
imbriqués. 

Rosier d’Abyssinie; rosa abyssinien; Lindley, Brown. 
Rameaux grimpans, armés d’aiguillons très serrés, forts, 
courbés en faux; folioles ovales, persistantes, plus courtes 
que dans le type du semperftorens , avec un petit support 
plus large vers la pointe que vers la base; pétioles très sca- 
bres, avec des glandes et des soies inégales ; calice et pé¬ 
doncules cotonneux. 

Cette variété botanique se trouve en Afrique ; je ne la 
crois pas cultivée , au moins en France. 

Section 2'. Rosiers étrangers. 

III. ROSIER MULTIFLORE; ( rosa multiflora, Lindl. 
Thunb. Willd. Pers. Ait. Smith. Pronv. Rosa flava ; Doon. 
Rosa florida ; Poir. Rosa diffusa ; Roxb). 

Arbrisseau très élevé ; rameaux flagelliformes, flexibles, 
nus, armés d’aiguillons crochus placés par paires sous les 
stipules; feuilles composées de cinq â sept folioles; stipules 
élargies à la base, pointues, adhérentes, très dentées, co¬ 
tonneuses en dessous; pétioles très velus; folioles rappro¬ 
chées, ridées, lancéolées, obtuses, crénelées, d’un vert 
triste , velues des deux côtés; fleurs nombreuses, petites, 
en bouquets, doubles, d’un rose pâle; bractées linéaires, 
dentées, très caduques, cotonneuses ainsi que les pédon¬ 
cules; tube du calice turbiné ; sépales ovales; dix huit â vingt- 
cinq styles cotonneux, plus longs que les pétales intérieurs, 
réunis en colonne ; fruit non couronné par les sépales, tur¬ 
biné, d’un rouge clair. 

Ce rosier, originaire du Japon, a fourni plusieurs sous- 
variétés, dont quelques-unes ont été érigées en espèces par 
les auteurs. 

Multiflorb a fleurs roses. Ce rosier, dans nos jardins, 
est regardé comme le type de l’espèce ; Il en diffère cepen¬ 
dant par ses bractées ovales , concaves, â bords incisés ou 
dentelés, et par ses styles libres. Fleurs très petites, plei¬ 
nes, d’un rose clair ou pâle. 
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hiULTiFLORK blanche double ; Prévost. Il diffère du précé¬ 
dent par ses fleurs d’un rose extrêmement pâle, presque 


' . R /? SB 1", TH0RY ; rosa t,wr ÿ > Trattinnick. Multiflora platv - 
phy/la, Thory. Multiflore coccinÉ ; multiflore pourpre- • 
rrevost. Multiflôre bouge; Pronville. Multiflobe rose’ 
force ; Vibert. 


Arbrisseau vigoureux;, rameaux plus gros que dans les 
précédons ; stipules peu ou point velues, à divisions très 
longues et linéaires; folioles plus grandes, presque "labres 
en dessus, à dents non soyeuses, courbées en dessous; pé¬ 
doncules portant des glandes brunes; tube du calice un 
peu rétréci au-dessous du collet; deux sépales simples, 
deux pmnatifides, une elliptique, pinnatifide d'un côté 
seulement; fleurs petites, doubles ou pleines, d’un rose 
vit ou d un pourpre clair, 

Multiflore rouge a pbtites feuilles ; Laffay. Rosa Thory 
parvijolia; Trattinnick. Il ne diffère du précédent que par 
ses proportions plus petites dans toutes ses parties; fleurs 
doubles, petites, d’un rose vif. £ 

Kose de Gré ville ; rose de RoxburgÎF; Laffay. Multi- 
fiore blanc, simple; rosa Grcvillii ; rosa Roxburgü , des 
Jardiniers anglais. Rosa Roxbiirgliiana ; Desportes. Arbuste 
P os petit que les précédens, à rameaux très grêles ; aiguil- 
ons plus faibles; stipules entières, petites, simplement 
*ees ; folioles plus étroites, moins velues; tube du calice 
vj _ a J° n o é ; fleurs simples, blanches, à pétales alongés. 

• Laffay, homme très exercé dans la culture de cesro- 
lers ’ e t on général de toutes les espèces de l’Inde, pense 
* Ue celui ci pourrait bien être le type des multiflores. 

Multiflore élégante; Laffay. Arbrisseau vigoureux, 

^ us rustique que les précédens ; fleurs moyennes , pleines , 
ion faites, blanches â la circonférence, d’un rose foncé 
«ans Je centre. 

Multiflore a fleurs .marbrées; Laffay. Arbuste en tout 
petit que son type; fleurs doubles, petites, d’un rose 
■ re de violet pâle. 


ro }J;. ROSIER DU NÉPAUL; ROSIER DE BROWN- 
runonii; Lindley. Rosa Drownii; Trattinnick. 

ayant le faciès du rosa Moschata. Rameaux 
g,,:]] eux ’ ,Jn peu velus dans leur vieillesse, armés d’ai- 
ns epars, courts , forts et crochus : les plus jeunes ca~ 
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tonneux et glanduleux, à aiguillons arqués; stipuleslînèai- ' 
res, adhérentes, subulées, alongées à leur extrémité, glan¬ 
duleuses en dehors ; pétioles velus, glanduleux, garnis d’un 
petit nombre d’aiguillons arqués; cinq à sept folioles lan¬ 
céolées, planes, simplement dentées, velues et d’un vert 
foncé en dessus, pâles et glanduleuses en dessous, à dents 
très convergentes; fleurs en bouquets; bractées droites, 
lancéolées, velues, roulées en dedans, un peu glanduleuses 
sur le revers; pédoncules bruns, velus, couverts desoies et 
de glandes; tube du calice velu , glanduleux et oblong; se- : 
pales réflécliies , un peu velues et glanduleuses, presque 
simples, plus longues que les pétales ; fleurs simples, jaunes 
pendant l’épanouissement, blanches ensuite, à pétales 
ovales, non échancrés; disque épais et convexe; étamines 
longues, nombreuses; styles inégaux, réunis en une co¬ 
lonne longue et mince, velue à sa base, couverte dans la 
moitié supérieure de sa longueur par des stigmates ovales et 
tronqués; fruit petit, ovale, d’un rouge orangé. 

Ce rosier, cultivé en France depuis fort peu de tems, est j 
originaire du Népaul, et, dans nos jardins, craint lesfortes ) 
gelées. ® 

Rosier du Népaul a fleurs doubles; Laflay. Fleurs 
moyennes, doubles, globuleuses, à pétales alongés, d’un 
blanc mat. 

V. ROSIER SÉTIGÈRE; rosier porte-soie ; ( rosct seti ' 
géra, Michaux. Lindl. Pers. Smith. Pursh. Poir. ) 

Arbrisseau droit, élevé; rameaux glabres, sarmenteux, 
armés de deux aiguillons stipulaires à la base des feuilles et 
de quelques autres épars le long des branches ; stipules subu¬ 
lées ; pétioles glanduleux, armés en dessous d’aiguillons cro¬ 
chus; trois à cinq folioles ovales et ordinairement pointues, 
glabres, d’un vert clair en dessus, pâles et glauques en des¬ 
sous, très nervées, à dents simples et aiguës ; fleurs parais¬ 
sant en juillet, en corymbes multillores, nombreuses, que 
quefoissolitaires, rouges ou rose-pâles, à pétales larges e 
obeordés ; sépales très étroites, avec une pointe aiguë, sou 
vent pinnatifides, cotonneuses et couvertes de soies en leur 
bords , comme les barbes d’une plume ; bractées étroites^ 
opposées, lancéolées, acuminées, souvent arquées et ^ 
pointes contournées, glabres, régulièrement ciliées de gl an 
des ; pédoncules longs , couverts de soies au-dessus des brac 
tées , glauques et glabres au-dessous ; styles deux fois aUSS , 
longs que le tube du calice, rapprochés en une colonne, g‘*' 
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bres, réunis mais non soudés, au nombre de quinze à vingt; 
stigmates en tête tronquées; étamines nombreuses, longues, 
courbées en dedans ; fruit globuleux , glabre. 

Ce rosier, quoique originaire de l’Amérique septentrio- 
nale , périt quelquefois par l’effet des fortes gelées. 

12* RACE. 

ROSIER A TROIS FEUILLES ; PL x5. Var. Banksiœ. 

( Rosa Irifoliata. ) 

J’ai classé ici les rosa Lævigata , sinica , hystrix , micro - 
carpa, et Banksiœ , de Lindley. 

Le Lævigata et le sinica différent si peu l’un de l’autre, 
qu’ils ont été confondus par le plus grand nombre des au¬ 
teurs ; ceHX qui les ont distingués ont eu sans doute plus d’é- 

Ï ;ards pour la différence des pays qu’ils habitent, que pour 
eurs caractères spécifiques. Le premier ne m’est connu qufe 
par les échantillons de l’herbier de Michaux, déposé au mu¬ 
séum d’Histoire naturelle de Paris ; l’autre est cultivé dans 
nos jardins. 

Le rosa hystrix n’est connu que par des échautillens étu¬ 
diés par Lindley qui nous en a donné la description. Le mi- 
crocarpa du même auteur avait été confondu avec Yindica 
Par Linnée et Wildenow; mais son analogie frappante avec 
le Banksiœ l’en a fait rapprocher par Lindley. 

Enfin le rosa Banksiœ, assez bien caractérisé, forme le 
type de notre espèce. 

Caractères spécifiques. 

Aubbissbau grimpant ou traînant. 

Rameaux grêles, sarmenteux ou flagelliformes, verts, 
glabres et inermes, ou faiblement armés. 

Aiguillons nuis ou épars , crochus ou arqués, très rare¬ 
ment.droits. 

Stifules libres , au moins dans la moitié de leur longueur , 
subulces , très étroites , caduques en tout ou en partie, quel¬ 
quefois frangées de glandes ou velues. 

Pétioles souvent nus, rarement cotonneux ou velus , ar- 
toés en dessous de petits aiguillons crochus. 

Feuilles luisantes , presque toujours ternées. 

Folioles ovales lancéolées, rarement oblongues ou obtu- 
simplement dentées , sans pubescence, ayant quelque- 
°is une côte aiguillonnée ou poilue. 

Fueubs ordinairement nombreuses , rarement solitaires , 
souvent blanches. 
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Pédoncules nus ou soyeux. 

BractEes nulles, on menues et caduques. 

Tube du calice hEmisphEiuqüb ouoblong, soyeux ou gla- ! 
bre. 

SEpales entières ou presque entières, ordinairement ova¬ 
les, pointues, souvent raides, ayant quelquefois des soies 
ou quelques aiguillons grêles sur les bords. 

Pétales ordinairement presqu’entiers. 

Etamines nombreuses. 

DisQuncbarnu , ordinairement plat. 

Styles peu saillans, quelquefois inclus, séparés, souvent | 
velus. 

Fruit oblong ou globuleux, ordinairement muriqué et 
couronné par les sépales raides ou endurcies, d’un rouge 
plus ou moins orangé ; ou écarlate. 

On trouve les rosiers trifoliés en Asie, et rarement dans 
l’Amérique septentrionale. 

I 

Synonymie. 

Bosa lœvigata , Midi. Lindl. Pers. Smith. 

— xinica , Lindl. Ait. Trifaliala, Bosc. I 

— hystrix. Lindl. Pronv. 

— microcarpa, Lindl. Pronv. 

— Banksiœ ; Lindl. Brown. Smith. 

Variétés. 

1. ROSIER TRIFOLIÉ. ( Rosa trifoliata , Bosc. Bosa si- 
nica, Lindl. Ait. Pronv. Bosa tcrnaia, Poir. Rosa nivea ; 

De Gand. Bosa cherokensis , Doon.) 

Arbrisseau diffus; rameaux traînons, armées d'aiguillons 
rouges, épars, égaux et crochus; feuilles très luisantes; 
composées de trois folioles; stipules sétacées, caduques » 
frangées deglandes; pétioles sans pubescence, armés d’ai¬ 
guillons petits et nombreux ; folioles ovales lancéolées, fine¬ 
ment dentées, très vertes en dessus, pâles en dessous, avec 
une côte aiguillonnée ; fleurs simples, grandes, solitaires» 
blanches ; sépales entières ; fruit d’un rouge orangé, muri¬ 
qué , ovale globuleux ou pyriforme, couronné parles sépales 
étalées et raides. 

Cet arbrisseau , originaire de la Chine, est cultivé dans 
nos jardins depuis peu d’années. 11 doit avoir donné des va¬ 
riétés chez M. Prévost, à Rouen, mais je ne les connais pas 
encore; la seule que je puisse placer ici est une variété bo¬ 
tanique, dont les auteurs font une espèce. 
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Rosier iisse ; rosa Lœvigata , Michai 

*. • .... 

■mués ; stipules tfV« étroites, deru'i-sd: 
B* glandes , pétioles nus; fouilles nervres. 
■w.b- à mu type -l^ri-lanac.'., hier,/ ! 
Bbri-. '-x est orJgrtiairer de PAmériq»'.* 
■ést p - cultivé : • France. ■ 

Pi U ROSI:”l lïÉWISSi ' " ( 8ota - 

Mwfréri«c«'; * rameaux verts , tlag» iiiior 
Butens nombreux, raidi?*-, liés p< i 
■fcc?: quelques-uns plus ;;i-inris < • '.irqoés . 
Houles très étroites , adhérent'** par leur- 
HS* caduque et laissant p:>r »• ù-, : . 
Hrc; péiioUs sari* duvet, mûris de quVUi 
abus; folief** au n cabre »5 yiol: oval? 
®iw|. - dt :'«» ■ 1 
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Lindl. Pers. 


H|ik«/u portAsl des scie» et ..-'i# :<n.. c: 

. es : . it 

V' .:nfo'tts, presqu’eotièios, ; . • .Û-. 

Hpi-Jt-s, dont quelques-uns son-* à la <• ' >,<■ ; - 
fljgrvo; »tydï r vêtu.-, renfermés ^fteûf# grande*, 

. 

■ht v •.*- Europe, du o> . ; •» je le • .> . 

Kftl. ROSIER -Ut:. -V, u : ? f.tr 

^ ■■ : 

mit ant- siann, Ab**i 7 <•;«*. •;< •■•; V--.,i x ... 

Kfrfrm* n -dépourvu 0 v, -• -• ■> : ' ■ >" *»<•' 

P-*"|L d'un "> r.foncé ; stipule* *i> 

‘''" •^.catlu : pétiole* nus, r«*tCf « 

Iwéeea de î- fort rarement »î. 

HmOgucs, lancéolées, obtuse», 
patciit d« i-téi:-. «a a-» pobesr.'ew , 


••i Justes. 
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Rosier usse ; rosa Lcevigata , Michaux , Lindl. Pers. 
Pursh. Pronv. Smith. Arbrisseau grimpant ; aiguillons épars, 
arqués; stipules très étroites, demi-adhérentes, frangées 
de glandes ; pétioles nus ; feuilles nervées. Du reste, il res¬ 
semble à son type. Fleurs grandes, blanches, solitaires. Cet 
arbrisseau est originaire de l’Amérique septentrionale. Il 
n’est pas cultivé en France. 

II. ROSIER HERISSON. (Rosa hystrix , Lindl. Pronv.) 

Arbrisseau à rameaux verts, flagclliformes, armés d’ai- 
guillons nombreux, raides , très petits, inégaux et droits, 
ravec quelques-uns plus grands et arqués ; feuilles distantes ; 
stipules très étroites , adhérentes par leur moitié , la partie 
libre caduque et laissant par sa chute une longue cica¬ 
trice ; pétioles sans duvet, munis de quelques aiguillons cro- 
. chus; folioles au nombre de trois, ovales , planes , luisantes, 
simplement dentées, pédicellées, d’un vert foncé en dessus, 
pâles en dessous, avec une côte aiguillonnée ; éracfecsnulles; 
pédoncules portant des soies et des aiguillons raides et très 
droits; sépales persistantes, raides , convergentes, ovales, 
pointues, presqu’enlières, avec quelques aiguillons grêles 
et raides, dont quelques-uns sont à la marge ; disque plat, 
charnu ; styles velus , renfermés ; fleurs grandes. 

Cet arbrisseau indigène à la Chine, n’est pas encore cul¬ 
tivé en Europe , du moins je le crois. 

III. ROSIER DEBANIvS; ROSIER DE LADY BANKS; 
PI. i5. (Rosa Banksiœ , Lindl. Pronv. Brown. Smith. Poir. 
Rosa banksiana, Abel, llosa incrmis; lloxb.) 

Arbrisseau dépourvu d’aiguillons ; rameaux faibles, grim- 
Pâns, d’un vert foncé ; stipules subulées , quelquefois ve¬ 
nues, caduques; pétioles nus, rarement velus; feuilles confx 
posées de trois, fort rarement de cinq folioles planes, 
oblongues, lancéolées, obtuses, souvent ondulées, sim¬ 
plement dentées, sans pubescence, excepté à la base de la 
nervure dorsale, où sont des poils; fleurs penchées, petites, 
nombreuses, très doubles, exhalant une odeur douce de 
violette ; bractées menues, caduques; pédoncules nus, très 
grêles, un peu épaissis à la partie supérieure ; tube du calice 
hémisphérique; sépales ovales, pointues, entières; styles 
séparés, un peu saillants. 

Ce charmant rosier a été apporté d’Angleterre à Paris en 
*817, par M. Boursault. Il résiste assez bien à nos hivers. 
On en possède quelques sous-varictés. 
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Rosier de Banks a fleurs blanches. Fleurs très neHfps 

iïSmftîr™"' dema,s en «“> 

î* “™ 1 rLI " HS »«»« ; cet arbrisseau ne diffère 
^précédent que par ses fleurs jaunâtres, presqu'ino- . 


Ici je finis la nomenclature des 
des trois espèces de roses connues. 


variées et sous-variété* 






APPENDICE. 


Pendant que nous corrigions les dernières épreuves de 
cet ouvrage, nous avons reçu de M. Joly, pépiniériste, à 
a Wissous (Seine-et,Oise) près Antoni, un choix de roses 
Charmantes, obtenues par lui en i834, iS35 et iS36; nous 
donnerons ici sous forme d’appendice, ces nouvelles varié¬ 
tés toutes intéressantes par leur beauté. 

La crenadine. (Provins). Arbrisseau élevé, peu aiguil¬ 
lonné; rameaux vigoureux, à peine armés de quelques ai¬ 
guillons soyeux, grêles et très courts; feuilles à cinq folioles 
grandes, ovales, régulièrement dentées, d’un vert tendre- 
Heurs grandes, semi-doubles, un peu prolifères, d’un rouge 
vit tirant beaucoup sur la fleur de grenadier. Cette variété 
est très remarquable par sa couleur. 

Provins pompon. Arbrisseau vigoureux; rameaux cou- 
verts d’aiguillons nombreux, soyeux, très courts et noirs; 
euiiles à cinq folioles ovales alongées, régulièrement den¬ 
tées, celle impaire beaucoup plus longue que les autres; 
leurs petites, excessivement pleines et serrées; bien laites,’ 
fes bombées, d’un joli rouge cramoisi, ayant la forme d’un 
Pompon. 

Lqiüse Leneveux (Provins). Arbrisseau peu élevé, vigou- 
eux; rameaux hérissés d’aiguillons grêles, courts et bru¬ 
nâtres; euilles à cinq folioles ovales, un peu lancéolées, 
anaiiculées, gauffrées; fleurs charmantes, pleines, petites, 

?Pétales d’un joli carmin dans le centre et d’un rose foncé 
a la circonférence. Variété fort jolie. 

G bnt-feuilles Provins. Arbrisseau très vigoureux; ra- 
«eaux armées d'aiguillons droits, forts, d’un vertrougeâ- 
te; feuilles grandes, à cinq folioles ovales-lancéolées, d’un 
e « pâle, plates, absolument glabres; fleurs ne différant en 
ten pour la forme, la grandeur, la couleur et l’odeur de 
Ce fle de la cent-feuilles. 

Provins a grands corymbes. Arbrisseau très élevé et très 
gûureux; rameaux armés d’aiguillons robustes et ngm- 
eux ; feuilles grandes, à folioles ovales arrondies, dentées 
D SCl ? ; , fleurs très grandes, doubles, d’un rose foncé un 
rvmJ 10 „ ’ souvent au nombre de douze à quinze par co- 
Pnbes. Superbe variété, du plus bel effet. 

Pourvu m ,NES * p rl ?, r , isseau délicat, absolument dé- 
fé P , } d a, g ull l°ns ; feuilles à trois folioles, ovales-lancéo- 

tlanc rn?h e ! en sc î e - F i enr , tr r S ran de et très double, d’un 
‘ anc rosé très tendre, fort belle. 
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Bbngaue chiffonné. Arbrisseau peu élevé; feuilles à cinq 
folioles ovales, d’un vert tendre , chiffonnées et renversées 
d’une manière singulière, ce qui donne au rosier un aspect 
très pittoresque; fleurs moyennes, doubles, d un beau 

T °Beivgale de Wissous. Arbrisseau très élevé et très vigou¬ 
reux, armé d’aiguillons assez rares, mais forts et un peu 
crochus ; rameaux longs, forts, rougeâtres; feuilles gran¬ 
des, d’un vert foncé, à pétiole portant quelques aiguillon* 
crochus et très robustes ; cinq folioles ovales-arrondics, 
l’impaire presqueorbiculaire, toutes profondément dentées; 
fleurs grandes, très doubles, d’un carmin foncé au centre, 
rose très foncé à la circonférence. Belle variété. I 

Rose Lkueroy. (Provins.) Arbrisseau peu élevé ; rameau* 
presque dépourvus d’aiguillons et ceux-ci très petits; feuil¬ 
les â cinq folioles ovales-oblongues, régulièrement dentées 
en scie ; fleurs grandes, semi-doubles, d’une belle couleur 
rose carminé. Ce rosier serait très propre à la décoration 
des jardins paysagers, où il fournirait de très bonnes graines 
pour les semis. ,, 

Désirée. (Provins). Arbrisseau vigoureux , â rameaux s e- 
talant horizontalement; aiguillons épars, fins, rougeâtres 
dans leur jeunesse; feuilles distantes, à folioles ovales» 
simplement dentées, d’un vert tendre; fleurs moyenneib 
nombreuses, charmantes, très doubles, d’une forme 
faite, plates, bien arrondies, d’un beau rose, régulièreset 
en corymbes; pétales plissés et arrangés avec beaucoup de 
symétrie à l’intérieur, roulés en petites couronnes au centre» 
finement incisés au sommet. Cette fleur est une des plus J°‘ 
lies que je connaisse parmi les Provins. 

Bizarre sans fruit. (Provins.) Arbrisseau assez vigoureo*» 
colerette de cinq feuilles verticillées, à pétioles raccourci 
et très élargis en forme de sépales qu’ils remplacent ; le I 
trois paires de folioles petites ou oblitérées , sessiles ; foin» 
terminale conservant sa forme et sa grandeur ordinaires , e 
la régularité de sa dentelure. Tube du calice, ovaires, ct>' 
mines et pistils, manquant absolument; une vingtaine d 
pétales grands, d’un beau rose, symétriques, posés au ® 
fieu du verticille. Ce phénomène est très intéressant p<** 
4es physiologistes. 


fin de l’appendice. 








TABLE ALPHABÉTIQUE 

latine 

DES ESPÈCES DES AUTEURS, 

AVEC LEUR SYNONYMIE. 


Abyssinica. Brown. tcmporvi- 
rcns. 5i8 

Aciculakis. Lindl. i56 
Àciphytla. Rau. canina. 209 
Adcnophylla. Wil. canina. 209 
Affinis. Rau. canina. 2S9 
Agrcstis. Sav. rubiginosa. 25o 
Aiba. Lina. 238 

Aipina. Linn. 144 

AJpina. Pallas. Rubclla. i55 
Aipina lœvis. Red. fraxinifo- 
lia. 100 

*— pendulina. Red» aipina. 

46 

■Aipina. B. Ait. fraxinifolia. 

i3o 

Attaïca. Wiljd. spinosissima. 

167 

Ambigua. Lind. inconnue(1). 
Ancistrum. Lind. inconnue. 
Andcgavcnsis. Bast. canina. 
j .. 25g 

Apufolia. Wild. inconnue. 
Arborea. Pers. moschata. 3o4 
Ai'istaia.Laptyr.cinnamomea. 

129 

AavENsis. Lindl. 3 j 4 


Arvcnsis. Schranck. canina. 

259 

Arvcnsis. Linn. cinnamomea. 

129 

Arvina. Ivrock. gallica. 195 
Alrovirens. Vivian, sempervi 
rens. 3i5 

Auslriaca.'fhxatz. gallica. 195 


Balearica. Desf. sempervircns. 

3i5 

Balsamica. Wild. inconnue. 
Bakksiæ. Brown. 52V 

Banhsiana. Hort. banksiœ. 3 a5 
Bklgica. Pronv.'Mill. 179 
Bcîgica. Poir. ccntifolia. i85 

Bclgica. Brot. galhca. 195 

Bcngalcnsis. Pers. semperflo- 
rms. 363 

Bcrberifolia. Pall. 110 

Bif/ora. Krock. aipina. i45 
Bifera. Poir. damascena. 171 
Biserrata. Merat. rubiginosa. 

24S 

Blanda. Ait. i3i 

Blanda. Soland. fraxinifolia. 

i3o 

Blanda. Brot. gallica. igS 










Manda. Pnrsch. nitkla. 107 
Borrcri. Woods, rubiginosa. 

b5o 

Bhacteata. Wendl. Red. 122 
Bractescens. Woods, canina. 

2 

Brevispina. Pi-onv. evratina 
246 

Brcvistyla, Decand. systyla. 

3i 1 

Brownii. Tratti. brunohii. 315 
Bbunonii. Lindl. 019 

Burgundiaca. Pers. centifolia. 

19 1 

Burgundiaca. Roess. cenlifo- 
tia. 19a 


Cæsia. Smith, canina 2G0 
Catcndarum. Munch. damas- 

Campanulata. Ehr. turbinata. 

Candida. Scop. arvcnsis. 3^| 
Candollcana. Thory. rubella. 

i55 

Canina. Lin. 256. 209 
Canina. Suter. rubrifolia. 261 
Canina. B. ü. Cand. rubigi¬ 
nosa. z48 

Caprcolata. Neil. arvcnsis. 315 
Capreolata. Neils. sempcrvi- 
rcns. 316 

Carolina. Lind. iSa 

Carolina. Dur. parvifolia. i35 
Carolina B et D. Ait. parvifo- 
tia. x35 

Carolina. E. Ait. taxa. 142 

Carolina. Dill. lucida. 141 

Carolina. Ait. Lawr. rubetla. 

166 

Caroliniana. Mich. parvifolia. 


Caryophyltca; Poir. cenlifolia. 
r i 85 

Laucasca. Lind. canina. 260 
Caueasica. Pall. canina. 260 
Celsii. Lem. inconnue. 

Centifolia. Lindi. provincia- 
lis. ig 5 

Centi folia. Linn. 169. i 85 
Centi folia minor. Roess. cen¬ 
ti folia. i85 

Centi folia. T. Redout. centi- 
folia. jS 5 

Cerca. Roess. eglanicria. n4 
Chamœrhodon. Will. spirïosis- 
sima. 166 

Chamnagana. Pronv. nohet- 
tiana. zfi 

Cberokensis. Doon. irifoliala. 
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Chinensis. Willd. scmperfo- 
rcns. 3 65 

Chinensis. Jacq; 3 o? 

Chlorophylla. Ehr. cgtanteria. 

_ ü4 

Cinnamomea. Linn. 129 
Cinnamomea. Roth, eglante- 
riài xi5 

Cinnamomea Loureir. incon¬ 
nue. 

Cinnamomea. Herm. spino-- 
sissima. 166 

Cinnamomea. V. Red. rubri¬ 
folia. 261 

Clixtophylla,. Red. bracleata. 


Caroliniana. Big. carolina.i 5 G 


124 

Coltina. Schranck. spinosis- 
sima. 167 

Collina. Jacq. çanina. 260 

Collincola. Ehr. majalis. i5a 
Corallina. Willd. inconnue, 
Cdrymbifera. Ginel. canina. 

a 6p 

Corymbosa. Bosc. fraxinifo¬ 
lia. 
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Corytnbosa. Ehr. carolina. i5a 
Crantzit. Schult. rubiginosa. 

249 

Cuprea. Jacq. gallica, ig5 
Cuspidata. Bnl. pulverulcnta. 

255 

Cymbifolia. Leni, inconnue. 
D. 

Damascena. Duroi. belgica. 

_ f *79 

Damascena. Mill. iy\ 

Davuica. Pall. cinnamomca. 

îa'q 

Dbmatra. 2 38 

Dibractcata. D. Cand. syslila. 

Diffusa. Roxb. multiflora.018 
Diversifolia. Vent, scmperfto¬ 
rons. 263 

Divioncnsis. Roess. centifolia. 

191 

Doniana. Woods. sabini. 161 
Dttbia. Wibel. lomcntosa. 2?>j 
Dumalis. Bcchst. canina. a59 
Dumetorum. Thuill. canina. 

Dttmciorum. Smith, rubigi¬ 
nosa. 260 

Dumensis. Dod. spinosissima. 

167 

E. 

Eglanteria rubra. Roess. ru- 
biginosa. 249 

Dglanleria. Mill. rubiginosa. 

Vr r • 348 

"Glantrria. Lm. n4 

Dgtaniicra punica. Red. cglan- 
u 5 

ünncophylla. Rafn. carolina. 

p . 102 

ui'iocarpa. Lmd. inconnue. 
^vraxjka, Bosc. 24G 


F. 

Fecundissima. Moensch. cin 
namomea. 129 

Fœtida. Herm, cgtanlcria. 114 
Fœtida. Bart. tomcntosa. 20J 
Fastigiata. Bat. canina. 260 
Farinosa. Rau. tomcntosa. a56 
Fencstrata. Doon. rubifolia. 

5 07 

Ferox. Lawrence. 118 

Flava. Doon. inultiftora. 3i8 
.F/exi/osa.Rau. rubiginosa. a5o 
Florida. Poir. mutliflora. 318 
Florida. Doon. carolina. i5a 
Fluvialis. Flor. Dan. cinna¬ 
momca. 129 

Foliosa. Lîndl. inconnue. 
Francofurtiana. Munch. tur- 
binald. 177 

Francofurtensis. Roess. tur¬ 
bin ata. 177 

Fraxinifolia. Bork. i3o 
Fraxinifolia. Dam. C. llùpa. 

i3 7 

Fraxinea. Willd. Inconnue. 
Fusca. Moensch. arvcnsis. 3i4 
G. 

Gallica. Linn. provihciàlis. 1 çj5 
Gallica hybrida. Ser. arvcn¬ 
sis. 314 

Gemilla. Willd. carolina. i3a 
Gcminata. Rau. arvcnsis. 314 
Glandulifcra. Roxb. mos- 
chaia. 3o4 

GlancLulosa. Bell, alpina. 14<> 
Glandulosa. De Cand. rubi¬ 
ginosa. 248 

Glauca. Desf. rubrifolia. 261 
Glauca. Loisel. canina. 25$ 
Glattccscens. Mer. Wolf, ca¬ 
nina. 2S9 

Glattccscens. Wolf, rubri folia. 

361 







Glaucophylla. Vinch. cantna. 

a5g 

Glaucophylla. Ehr. eglanterîa. 

Gldtinosa. Smith. 255 
Gracilis. Woods, villosa. a35 
Grandiflora. Lindl. spinOsis- 
sima. i6y 

Grandiflora. Wallr. rubigi- 
nosa. a48 

Grevillii. lient, multiflora. 

0 18 
II. 

Halleri. Krock. arvensis. 314 
Helvcüca. Hall. Fil. rubigi- 
nosa. 25 o 

Hœmispherica. Ilerni. eglan- 
teria\ 115 

Herporhodon. Ehr. arvensis. 

34 

Heleropliylla. Woods, iomen- 
tosa. iby 

IIibernica. Jjniilh. 246 

Hibernica. Hook. spinosîs- 
sima. 1 5y 

Hispanica. Mill. inconnue. 
Hispida. Poir. spinosissima. 

lS 7 

Hispida. Moensch.g-fl//(cfl. iç)5 
Hispida. Curt. lutcscens. 154 
Hispida. Thory. spinosissima. 

166 

Hispida. Krock. alpina. 146 
Holosericca. Roess. gallica. 

i 9 5 

Hudsoniana. Tlior. ra/yi. 107 
Hudsoniana. Thor. Red. ca- 
rolina. i3a 

Ilumilis. Marsh, parvifolia. 

155 

Hybrida. Vill. alpina. i45 
Hybrida. Schleich. arvensis. 

314 

IIïsteix, Lindl. 323 


I. 

Incarnala. Mill. provincialis. 

i 9 5 

Indiea. Linn. banksiœ. 3a3 
Indien. Lindl. sempcrflorens., 
a63 

Indiea. Burm. odorata. 287 
Indiea pumila. Red. odorata. 

287 

Indiea. Redout. semperpo- 
rens. a65 

Indiea. Forik. canina. 260 
Indiea. Redout. clnncnsis. 307 
Indiea. Pronv. odorata. 287 
Inermis. Mill. alpinfi. ii5 
Incrmis. Roxb. banchsiœ. 323 
Inodora. Agarth. rubiginosa. 

i5o 

Involucrata. Roxb. bracteata. 

123 

Involuta. Smith. 168 

Involula. Vinch. sabini. i5* 

K. 

Kamtschatica. Doon. rugosa. 

Kamtschatica. Vent. 119 
Kamtschatica. Red .ferox. 118 

L. 

Lœvigata. Mich. irifoliata. 

322 

Lagenaria. Will. nl/7infl. i4® 
Lawrencea. Bot. Mag. lauren- 
ceana. 3o9 

Laurknceana. Swelt. 809 
Laurenliœ. Andr. laurentiana. 

3o9 

Laxa. Lind. 

Leucantha. Lois, canina. 260 
Leucocliroa. Dow. canina.26° 
Longifolia. Willd, seinptf' 
porens. 2 63 

Lvcida. Ehr. 1 4‘ 
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Lucida. Lour. bracteaia. 122 
Lucida. Andrew’s. rubrifolia. 

261 

Lutea. Mill. Lind. eglanleria. 

n4 

Lulca. Brot. cglanteria. x i4 
Lutea bicolor. Jacq. eglan- 
ieria. 115 

Lutesceïys. Pursb. • 154- 

Lutetiana. Linn. inconnue. 
Lyellii. Lindl. 12Ô 

Lyoniî. Pursh. carolina. i5a 

M. 

Macarlnca. Dum. C. biac- 
teata. 122 

Macrocarpa. Meur. Cat. in¬ 
connue. 

Macrocarpa. Merat. rubigi- 
nosa. 25 o 

Mackophylla. Lindl. 142 
Majatis. Herm. cinnamomca. 

129 

Majalis. Lindl. i5o 

Malmun dariensis. Thor. in¬ 
connue. 

Marginata. Wair. spinosis- 
sima. ' 16y 

Mauritana. De Cand. rubi- 
ginosa. a5o 

Micrantha . Smith, rubigi- 
nosa. 249 

Microphylla. Desf. sempervi- 
rens. 3x5 

Microphylla. Roxb. 120 
Microcarpa. Lindl. banksiai. 

. 02a 

Millenia. Linn. inconnue. 
Mt'nor.Bauh. cinnamomca. 129 
Mollis. Smith, tomentosa. aby 
Mollissima. Bort. tomentosa. 

Monspe/iaca, Gouan. alpina. 

*45 


Montana. Vill. arvensis. 3ii 
Montana. De Cand. arnensis. 

5i5 

Montezumœ. Humb. canina. 

260 

Moschata. Mill. 3o4 

Mdltifloka. Thunb. 3iS 
Multiflora. Reyn. rubrifolia. 

261 

Museosa. Mill. ccnti folia. 187 
Mulabilis. Meur. Cat. in¬ 
connue. 

Mutica. Fl. Dan. majalis.100 
Mybiacantha. De Cand. 167 
Myrtifolia. Il al b. Fil. rubigi- 
nosa. 2S0 

N. 

Nana. Andrew’s. spinosts- 
sirna. 166 

Nankinensis. Lour. grandi- 
flora. 25 o 

Ncglccia. Lindl. inconnue. 
Ncmoralis. Lindl. inconnue. 
Nemorosa. Lejeune, rubigî - 
nosa. 249 

Nilens. Merat. canina. 209 
Nitida. Willd. 137 

Nivalis. Doon. involuta. 168 
Nivca. De Cand. tri foliota. 

322 

Noisettiaha. Bosc. 293 

Nuda. Woods, canina. a5g 

O. 

Obtusifolia. Desv. cahina. 26b 
Odorata. Staeet. 2S7 

Odoratissima. W aitz. odorata. 

287. 

Odoratissima. Scop. rubigi- 
nosa. 249 

Oiympica. Doon. gallica. 1 y5 
Opsostcmma, Ehr. moschata. 

Soi 
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Orbessanea. Redoul. gallica. 

195 

P. 

Pafustris. Moenscb. carolina. 

Patuslris. Buch. învolucrata. 

Parvifora. Ehr. parvifolia. 

i55 

Parvifolia. Ehr. Lindl.. cènti- 
folia. 192 

Parvifoua. Lîndl. 1 35 

Parvifolia. Pall. myriacaniha. 

167 

Pendula. Roth, rubclla. i 55 
Pendulina. Linn. atpiha. 1 4-6 
Pcnsylvardca, Midi, carolina. 

i 3 a 

Pimpinellifolia. Linn. spim>- 
sissima. 167 

Pimpinellifolia. Pall. spino- 
fissima. 167 

Pimpinellifolia. Vill. alpin a, 

i46 

Pimpinellifolia. Bub. gran¬ 
di fora. 167 

Pimpinellifolia. Red. spino- 
sissimq.. 166 

Plaiyphylla. Rau. canina .aCo 
Pollinaria. Spreng. rubigi- 
nosa. a5o 

Polyanlhos. Rocss. centifolia. 

i 85 

Polyphylla. Willd. rubclla. 

1 55 

Pomifcra. Ilerrn. ri/losa. z 35 
Pomponia. De Cand. ccnti- 
fotia. , 9 , 

Poieviam. Lindl. inconnue. 
Prostrala. Lindl. semperd¬ 
rons. » 3 1 5 

Provincialis, Bub. myria¬ 
caniha. i f)j t 


Phovihcuus. MiIl.Pronv.195 
Provinciales. Lamarck. ccntï- 
, folia. i 85 

Provincialis . B. Smith, cen¬ 
ti folia, 18-. 19a 

Provincialis. V. Smith, centi- 
folia. i 85 

Pruinosa. Doon. putveru- 
lenlat 254 ' 

Pscud’indicia. Lindl. bank- 
siæ. 5 a 3 

Pseudo-rubiginosa. Lej. de- 
matra. 238 

Psilopliylla. Rau. canina. 260 
Pubcsccns. Léman, inconnue', 
Pulcliel/a.'WiUâ. gallica. 195 
Pulchetla.'Woods. tomentosa. 

23 / 

PlU.VKHUUSNTA, Bub. 254 
Pumila. Lin. gallica. 193 
Punicea. Mill. cglantcria. 1 «5 
Pusilla. Meur. Cat. lauren- 
ceatîn. 309 

Pïg mœa. Bub. alpina. i 4 " 
Pyrcnaïca. Gouan. alpina. i 46 
Pyrenatea. C. Smith, alpina. 

1.44 

Pyrenaïca. B. Smith, alpina. 

44 

R. 

tëimanas . Thu n b. ni g osa. 119 
Rapa. Bosc. 1^7 

Uecurva. Ro xb. sinica. 022 
Ilcclutca rubcsccns. Tled. ni- 
tida. 

Rcduteana. Thor. spinosis- 
sima. . *37 

Rcduteana rubescens. Thor. 

tiilida. \?7 

liemensis. Desf. centifolia, i9* 
Pepcns. Gmel. Srvénsls. 3 i 4 
Rcpen.ç.Moenscb. gallica . 
Reversa, Lind, spinosissinia. 








Reversa. W. et K. invalida. 

168 

Reynicri. Hall, rubiginosa. 

35 o 

Rosenberglana. Thor. incon- 
, nue. 

Roxburghii. Hant .multiflora. 

5 i 8 

Rubelea. Smith. 155 

Rubifolia. Brown, moscliata; 

007 

Rubiginosa. Linn. 246. 248 
Rubiginosa cretica. Red. glu- 
.tinosa 255 

Rubra. Lam. gailica. i$5 
Rubra lucida. Roess. lucida. 

i4i 

Rubricauda. Hall. Fil. rttbri- 
fblia. 261 

Rubbifoma'. Vil. 261 

Rubrispina. Bosc. nitida. i 3 j 
Rugosa. Thnnb. 119 

Rupestris. Crantz. alpina. i 45 
Rustica. Léman, inconnue. 

*S. 

Sabini. Woods. 1 5 1 

Sanguisorbœfolia. Doon. spi- 
nosissima. 161 

Sanguisorba. Dill. rubella.i56 
Sarmentacea.Woods. canina. 

259 

Saliva. Doon. alba 238 

Scabriuscula. Smith, lomen- 
tosa. ahy 

Scandcns. Mill. sempervirens. 

5 i 5 

Scandcns. Moensch. arvensis. 

34 

Scotica. Mill. spinosissima. 

Sbmperfiorbns. Pronv. a63 

Scmpcrflorcns carnea. Roess. 
çdorata. 287 


Semperflorensminima. Roess. 

laurenceana. 3 io 

Semperflorcns. Willd. clii- 
nensis. 3 o 7 

Sempervirens. Linn. 3 î 5 
Sempervirens. Rau. rubigi¬ 
nosa. 248 

Sempervirens. Roess. arven¬ 
sis. 34 

Sempervirens. Roth, rubigi¬ 
nosa. 25 o 

Senticosa. Ach. canina. 25 g 
Sœpium. Thuill. rubiginosa. 

z5o 

Sepium. Bork. canina. 260 
Sericea. Lindl. 262 

Serpens. Ehr. arvensis. 34 
Setigeba. Mich. 3 ao 

SiMPLiciFOUA. Salisb. 109 
Sinica. Ait. irifoliata. 322 
Solstitialis. Hess, canina. 260 
Spinosissima. Linn. i5y 
Spinosissima. Lour. sinica. 

322 

Spinosissima. Gort. tnajalis. 

i 3 o 

Spinosissima. Moensch. invo- 
luta. t 168 

Spinulifolia; Thor. dematra. 

23S 

Stipularis. Merat. rübigi- 
nosa. 2 5 o 

Stricla. Muhl. Lindl. ru- 
bella. i 56 

Slylosa. Desv. syslyta. 3 n 
Stylosa. B. Desv. canina. 260 
Suaveolens. Pursh. rubigi¬ 
nosa. 249 

Suavifolia. Lightfoot. rubi¬ 
ginosa. 249 

Suavis. Willd. rubelta. i 56 : 
Sulphurea. Ait. Lindl. eglan- 
leria. 11 5 

Subviltosa. Lindl. inconnue. 
Surculosçi. Woods .caninçi sQ(\ 






Sylvatica. Gatt. galliea. ig 5 
Sylveslris. Herm. arvensis. 

34 

S vsxYLA. Lindl. 3 n 

T. 

Taurica. Bub. cinnamomca. 

129 

Tencriffensis. Doon. canina. 

259 

Tenuiglandulosa. Merat. rubi- 
ginosa. a 5 o 

Ternata. Poir. trifoliala. 322 
Tomentella. Léman. in¬ 
connue. 

Tomentosa. Smith. 236 
Tracliypliylla. flan, spinosis- 
sima. 1 67 

TriFOLIATA. BOSC. 321 322 
Triphylla. Box b. banhsiœ. 323 
Tuguriorum. Wilid. arvensis î 
3i4 

Turbinata. Ait. 177 

Turbinata. Vili. alpina. i 46 
Turgida. Pers. rapa. i 3 j 

V. 

Varions. Pohl. ccntifolia. i 85 
Verliciliacantlia. Merat. in- 
conhue. 

Velutina. Clairv. myria- 
cantha. 167 


VnxosA. Linn. 23 a 235 
Villosa. Duroi. tomentosa. aby 
Villosa. "Villars. tomentosa. 

2^7 

Villosa. Pallas. rubiginosa. 25 o. 
Villosa minuta. Kau. tomen¬ 
tosa. zbj 

Viminea. Lindl. spinosissima. 

i5j 

Virginiana. Duroi. carolina. 

i 3 a 

Virginiana. Mill. fraxinifolia. 

i 3 o 

Virginiana. Herm. rlibella. 

i 56 

U. 

Umbeltata. Leyser. canina. 

260 

Umbellata. Leers. rubiginosa. 

a 5 o 

Unguiculata. Desf. cenlifoUa^ 

Urbica. Léman, inconnue. 
Usilatissima. Gat. alba. a 38 

W. 

Woodsii. Lindl. 1 55 

X. 

Xanthina. Lindl. banhsiæ- 
3 a 3 


Nota. J’ai complété dans cette table une partie de la 
synonymie dont je n’ai pas cru devoir surcharger mon texte* 




TABLE ALPHABETIQUE 


DES 

VARIÉTÉS. 


Abaltuci 217 

Abeilard. 197 

A boutons penchés. i 4 S 

Acanlhée. 266 

Achille. 177 

Aciculaire. i 56 

A cœur jaune. 240 

Adélaïde d’Orléans. 017 

Adèle. *84 

Adèle Heu. 217 

Admirable panachée. 2 o 4 

Admiration. 173 

Adonis. 2U 

Adsire. 280 

A feuilles de frêne. 140 

A fleurs chagrinées. 291 

Afranie. 287 

Africaine. 281 

Agathe à dix cœurs. 200 

— à feuilles glauques. 199 

— couronnée. 175 

— de Bruxelles. 2,01 

— de Malrnaison. 201 

—• de Borne. 201 

•— duchesse d’Angoulê- 

me. 201 

•— en plumet. 201 

— incomparable. 201 

T-’- magnifique. 210 

■— majestueuse. 180 

—• manchette. 175 

— Marie-Louise. aoi 

— nouvelle. 200 

— ombrée. 210 


Agathe porcelaine. 20a 

— précieuse. 201 

— prolifère. 200 

— rose. V. Marie-Louise. 

_ *73 

— rose. 173 2oi 

— royale. 

— Sommesson. 

— toujours verte. 

Aglaé Adanson. 

Aglaé de Marsilly. 

Agnès Sorel. 

Aigle brun. 

— de Prusse. 

— noir. 

Aimable beauté. 


201 

i 7 5 

261 

*97 


203 220 
2 30 


_ 

de S tors. 

207 

— 

Éléonore. 

>79 

— 

Emma. 

212 

— 

étrangère. 

162 

'■— 

Félix. 

241 

— 

Hortense. 

2 l 3 

Aimée. 

Sophie. 

213 

2 l 5 

Aimée Boman. 

220 

Alba maxima multiplex. 240 


— rcgia. 

— Victoria. 
Aldegonde. 
Aline. 

Alix. 

Alphonse Maille. 

Alphonsine. 

Alzonde. 

Amadis. 

Agparanthe, 


24a 
2I1 
224 
275 
200 
28 s 

2 7 5 

296 

283 

374 
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Amélia. 

Amélie d’Orléans. 
Amiral de Rigny. 
Amoureuse. 
Amphitrite. 
Anacréon. 

An aïs. 

Ananas. 

Anarelle. 

Anastasie. 

Anatole. 


178.244 
224. 275 


218. 272 
225 

225 
272 
176 
a 53 
200 


. 217 


274 
a 69 
«4;. 298 
4 o 


Anatole de Montesquiou. 3 o 4 
Ancelin. 

Ancien diadème de Flore. 

206 

Andromaquc. F. Artemise. 

i 9 5 

Andromaque. 193 

Anémone. 226 

— ancienne. 

:— (cent-feuilles. ) 

— cramoisi. 

— rose. 

Angevin. 

Anglaise. 

Animating. 

Anna. 

Anne de Boulcn. 

— de Bretagne. 

Antigone. 

Antiope. 

Antoinette. 

A odeur d’ananas. 

— de dragées. 

— de pomme reinette. 

a 5 a 

— de thé. 269. 288 

A pétales roulés. 168 

Aphrodite (provins). 221 

Aphrodite. 3 7 o 

Apollonie. 395 

Archevêque de Malines. 206 
Archidamie. aai 

Archiduc Charles. 212 

Ardoisée. ao £ 


258 

269 
21 3 

270 


286 

241 

272 

iS 5 


226 

278 


226 

209 

202 

245 

243 


Aréthuse (provins) 
Aréthuse. 

Argentée (1*). 

Ariadne. 

Aricie. 

Arlequin. 

Armantine. 

Armide (alba ). 

Armide. 

Arnault. 285 

Artémise. 193 

Arvensis à sépales appendi- 
culées. 5i5 

Assemblage de beauté. a 3 a 
Astrée. 265 

Astrolabe. 278 

Athalie. 217 

Athalin. 2S2 

Athénaïs. 211 

Atropurpurea. 274 

Augustine pourprée. 173 229 


Aurore. 
Ayrshire rose. 
Azélia. 
Azéma. 


{H 

3 x 5 


>99 


B. 


213 




Babet. 

Bacchus. 

Bandeau de Soliman, 

B an se. 

Barbanègre. 

Bardon. 

Baron Louis. 

Baronne de Cressac. 

— de Staël. 

Bâtarde du roi. 

Bazaris. 

Belladonna. 

Belle à feuilles rapprochées, 
— Africaine. a 3 o 

— Agathe carnée. 19® 
— Alix. 3 o 2 

— alliance. 205 

— Antide. 188 

— Aspasie (provins). 


ÿ. 

2 65 







Belle Aspasie. * 3 o2 

— Auguste. ^96 

— Aurore. 206. 2^2 

— Catalani. 196 

— Damas. 177 

— d’Aunay. 196 

— d’Auteuil. 174 

— de Ccls. 196 

— de Crecy. 286 

— de Fontenay. 206 

— de Hesse. 220 

— de Monzard. 223 

— de Monza. 271 

. — de Plaisance. 272 

• — de Ségur. 242 

— deStors. 2i5 

— de Trianon. 212 

— de Vaucresson. 197 

— l’Eisa. 243 

— Élise. 290 

— Émilie. 202 

— Esquermoisc. 226 

— Estelle. 162 

— Fa ber. 182 

—r flamande. 175 

— fleur. i 7 4 

— Florentine. 212 

■— Fontange. 295 

-7 Gabrielle. 268 

— Hébé. 270 

— Hélène. 193. 212. 229. 

2^5 

— Henriette. 3 o 6 

■— — rose. 307 

— — rose double. 307 

— Herminie. 206 

■— — double. 202 

:— Hortense. 198 

— Iphigénie. 172 

— italienne. 177 

— Junon. 212. 219 

— Laure. 160. i 65 

— à feuilles rappro¬ 
chées. 161 

~ liliputienne. 5 n 
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Belle Mathilde. 


i63 

2l5 


— mignone. 

— Mode. . 209 

— Ninon. 2 a5 

— Pradher. 296 

— Rosine. 178 

— Stéphanie. 172 

— sans flattcr.e. 223 

— Ternaux. 229 

— Théophile. 216 

— Thérèse. 242. 245 
— Traversi. 265 

— Victorine. 178 

■— Villorési. 268 

Beauté (la). 270 

Beauté du jour. 198 

— riante. 206 

— surprenante. 216 

— tendre. 24a 

— tendre cramoisie. 220 

— vive. 281 

Belgica rubra. 218 

Belgique. 179 

— rose. 180 

Bélisaire. 174 

Bengale. 263 

Bengale à feuilles de saule. 

267 

— à feuilles de pêcher. 

267 

— à fleurs pleines. 268 

!— à grandes feuilles. 

269 

— à longs pédoncules. 

3 o 8 

— ■ angevin. 147 

— à odeur de fram¬ 
boise. 5o8 

— à odeur de jacin¬ 

the. 3 0l 

— à odeur de capu¬ 

cine. 5 oS 

— à pétales striés. 009 

— bichon. 3 o 8 

*— blanc. 264 
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Bengale blanc à feuilles lui- 

Bérénice. 197, 

Berlin? 

B et zi. 

. 272 

_ 

santés. .64 

bl.sarmenteux. 264 

2 9 ? 

190 

— 

brillant. 

267 

Bichonne. 

3 o 8 

— 

camellia. 

266 

Bicolore turneps. 

i 3 9 

— 

cent-feuilles. 

268 

Bifère à fleurs roses. 

i 83 

— 

cent-feuilles 

pour- 

— blanche. 

i 85 

_ 

, P r 9 - 
chiffonné. 

272 

326 

— presque inerme. 
Bifera venusta. 

i 83 

i 83 

— 

commun. 

a 63 

Bigottini. 

266 

— 

cramoisi double. 3 o 8 

Bisson. 

269 

— 

Cypris. 

>47 

Bizarre. 

226 

— 

de Florence. 


— changeant. 

202 

— 

de Rennes. 

274 

326 ' 

— charmant. 

302 

— 

de Wissous. 

„ ,— de la Chine. 

281 

— 

Dubreuil. 

392 

— flammé. 

209 

— 

éclatant. 

272 

— incomparable. 

381 


étoilé. 

171 

L — triomphant. 

2 û 4 

— 

hollandais. 

i 49 

Blanc à feuilles de chanvre. 


jaune. 

Junon. 

288 

271 

Blanche h cœur vert. 

24 ° 

2 53 

— 

laurentia nain 

. 5 io 

— à cœur jaune. 

240 

— 

laurentia double. 

— à feuilles et fleurs 


— lucida. z6i 

— Maheca. 149 

— nain. 5io 

— Neuman. 292 

— paniculé. 148 

— pompon carné. 280 

— pompon. 3 10 

— ponctué. 275 

— pourpre double. 3 o 8 

— pourpre clair. 171 

— pourpre semi - dou¬ 
ble. / 3 o 8 

— pourpre simple. 309 

— presque blanc. 264 

— sarmenteux. z 65 


— sanguin. 

— splendens. 
—' violet. 

Ben-Lomond. 

Beniowski. 

— Béranger. 


3 o 8 

267 

i48 

.64 

223 


marbrées. sfio 

— à petites feuilles.24* 

— d’Italie. 171 

— de Castille. 216 

— foliacée 

—■ semi double. 

Bleu de la Chine. 

Bobelina. 

Boïeldieu. 

Bonne Geneviève. 

Botzaris. 

Bouclier d’Astolphe. 23 i. aSa 
Bougainville. 

Boule de neige. 196. 
Boule Hortensia. 

Boulotte. 

Bourbon. 

— à fleurs pleines. 

— carné. 

— perpétuel. 

Bourduge. 

Boursault, 


a4 0 

339 

009 

27a 

213 

a 83 

273 


281 

291 

292 
291 
29a 
3 08 

. 4 » 










Boursault à fleurs doubles. , 48 

Bout sait II à fleurs pourpres. 

— â fleurs pleines. 48 

— pleine. 48 

Bosquet charmant. a 18 

— parfait. aoi. 45 

— pourpre. 202 

— superbe. 2 ,8 

— tout fait. aqfj 

Bracelet d’amour. 224 

, Bractéolée. 120 

Brennus. 2 S 2 

Briard. 5î 

Brigitte. 22q 

Brillante. ,3- 

Brillante à corymbes. i3^. 
Briséis. lq _ 

Britannicus. 22 q 

Bro^vn (de). 3,9 

Butfon. i83 

Burdm. a 8 

Buret. 

Byron. ,° 


Calypso. i4 7 . 

Caméléon. 272 

Camellia (pimprenelle). 1G0 

Camellia. a4o. 3oo 

— blanc. a 65 


— rouge. 2 -3 

famille Boulan. 45 

Camuset. pj. 

— carnée. a8u 

^annabina. 2 ,j 0 

Candide. , 0 _ 

Cannelle. ,23 

— de France. , 2 g 

des fleuves. , 2 q 

Caprice de Zéphir. , 7 I 

— des daines. 3n 

^apricorne. 2 ,8 

Capucine. ,,5 

^ai'bonara. 3 00 


Carmin brillant. a7 j 

— liseré. 2 , 0 

Carmosina. 2ao 

Carnée (pimprenelle). 160 

— de Pelletier. 164 

Caroline (de la). j3 2 

Caroline à fleurs géminées. 

i 33 

— commun. 153 

— d’Angleterre. 244 

— de Brunsvick. a 65 

— de Berri. , 8 q 

— Maille. ,83 

— Ternaux. 2 q6 

Cartier. jig 

Caryclée. 2 68 

Casimir Périer. 20Q 

Castel. 243 

Catherine II. 2 8q 

— de Médicis. 22 i 

Cécile Loisiel. 4, 

Célanire. 2 ^<; 

Céleste. a ,3 

Céleste blanche. 4q 

Célestine. i 7 Ç. 212. 265 
Céhnette. ,55 

Cels pleine. ,q 8 

Cent-feuilles. ,6g. ,85 

— à balais. , q , 

— à bordures. ,g, 

— à crêle. ,86 

— à ieuilles bipinnées. 

, 18S 

— — cloquées. , 8 8 

— — crénelées. , 8 8 

— — de céleri. , 8 8 

— — de chou. ,88 

— — de chêne. , 8 8 

_ __ de groseiller. ,88 

— — de laitue. .00 

-d’orme. l88 

— - rondes. l88 

— h fleurs crispées. ,8 0 

— a fleurs simples. , q , 

I — à grandes liges. ,^3 
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Cent-feuilles argentée. 


— carnée. 

— commune. 

— d’Anjou. 

' — d’Auteuil. 

— d’Av ranche. 

— de Bordeaux. 

—. de Hesse. 

— de Hollande. 

— de la Hogue. 

— de Nancy. 

— Descemet. 

— des peintres. 

— hétérophyllé. 

— foliacée. 

— naine. 

.— panachée. 

— plate. 

— Provins. 

— Robin. 

— sans pétales. 

— Varin. 

— veinée-marbrée. 

— virginale. 

— cerise. 178. 

Chamnagana. 297 

Chancelier d’Angleterre. 222 
Changeante (la). ao 5 

Cbaplal. 240 

Charles X. a 3 i. 29° 

Charles-Auguste. 216 

Charlotte. 164. 2*9 

Charlotte Delacharme. 202 
Charmante (la). 271 

— Isidore. 202 


202 

176 

*94 

244 

189 

190 
190 
189 
iSc) 

188 

189 


3a5 

190 

186 

190 

189 

190 
3o8 


222. 

180. 


Charpentier. 

162 

Chateaubriand. 

282 

Chaussée. 

243 

Chénier. 

276 

Chérance. 

394 

Chérie. 

3 o 2 

Chévrier. 

a 84 

Chine (de la) 

307 

Chinoise, 

266 


Chimène. 

Chloé. 

Cicris rose. 

Circassienne. 

Cire d’Espagne. 

Claire. 

Claire d’Olban. 

— de Cressac. 
Claisigny. 

Clara. 

Clarisse. 

Claudine. 

Clélie. 

Clémence Isaure. 212. 
Clémentine. 202. 

Cléodoxe. 

Cléonice. * 7 ®' 

Cléopâtre. 

Cloé. 

Cloris. 

Clotilde. 

Cocarde. 

— royale. 

— rouge. 

— jacobée. 

Col de Berry. 

Colbert. 

Colette. 

Cûlocotroni. 

Compton. 

Comte de Coutard. 

— de Breteuil. 

— de Foy. 

— Foy. 

Comtesse. 

— Daru. 

— de Chamois. 

— de Coutard. 

— de Frcsnei. 

— d’OEttingen. 

_ d’Orloff. 

— Langeron. 
Constance (la). 
Constant de Rebecque. 
Constantine, 


3 o 3 

292 

226 

194 

221 

190 

i;5 

28a 
23 a- 

270 

270 

240 

193 
255 
a55 

19? 

3o3 

194 

296 

241 

213 

218 

ai 3 

218 

231 

243 

a 

274 

i 3 9 

293 

282 

204 
22 6 


3 9 9 

J 9 l 
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Conquête de Jacques, 
Convenable. 

280 

224 

D. 


Coquette (la) 196. 

2 7 3 

Dahlia rose. 

270 

Coquille. 

l 9 l 

Dalbret. 

3 oa 

Coralie. 175. 

298 

Damas. 

171 

Cora. 

223 

— argenté. 

176 

Corcelles. 

284 

— à fleurs panachées. 

Cordon bleu de Baltet. 

220 


177 

Cordon bleu. 

225 

— Cartier. 

176 

Corine. 

208 

— de Milet. 

172 

Cornélie. 

206 

— d’Italie. 

i “4 

Corvisard. 

276 

— du Luxembourg. 

172 

Corymbes (à). 

i 33 

— pourpre. 

177 

Cotonneux. 

236 

— violacé. 

174 

— agréable. 

237 

Dame blanche. 172. 

265 

— commun. 

238 

Damossine. 

120 

\ — fétide. 

237 

Daphné. 

214 

— hybride. 

208 

Darius. 

271 

— mou. 

237 

Davoust. 

278 

— résineux. 

237 

DeCandoIIe. 

161 

— scabriusctile. 

2 - 7 

Déesse Flore. 

172 

Couleur de merise. 

200 

Déiphile. 

173 

Coupe d’amour. 

278 

Déjanire. 

195 

Couronne d’ariadne. 

212 

De Laage. 

283 

— impériale. 

229 

De Laborde. 

276 

— royale. 

219 

De Lindley. 

142 

Courlney. 

140 

Delacroix. 

278 

Courtin. 

îpS 

Delatour. 

278 

Courtisan. 

265 

Délicatesse. 

17 5 

Coutard. 

278 

Délice de Flandres. 

2 15 

Couture. 

286 

— du printemps. 

16» 

Cramoisi des Alpes. 

222 

Délicieuse. 

218 

. — feu. 

274 

De l’île Bourbon. 

291 

— ponctuée. 

2 t >3 

De l’île de France. 

29a 

Cramoisissimo amplo. 

201 

Delille. 

220 

Créralis. 

226 

Delphine Gay. 

172 

Croix d’honneur. 

222 

Dematra. 

238 

Cuisse de nymphe. 

— — émue. 

242 

— à petites feuilles. 

238 

242 

Démétrius. 

296 

. •— — à ovaires lisses, aiî 

Denon. 

266 

Cumberland. 

196 

Desaix. 

278, 

Cupidon. 

27O 

Desbrosses. 

206 

Cibèle. 

200 

Descemct. 224. 

281 

Cyprie. 

147 1 Désespoir des amateurs. 

1 Désfontaines. 

18s. 
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Desfossés. 

378 

Duchesse d’Oldembourg. 

2l5 

Deshoulières. 

318 

— de Parme. 

3 7 5 

Désirée. 

336 

— de Reggio. 307. 

384 

Desprez. 

294 

Ducis. 

2S0 

Deuil (le). 

203 

Dulresnois. 

3oi 

Devaux. 

372 

Dupuytrcn. 

228 

Devergnie. 

284 

Duroc. 

376 

Diadème de Flore. ao6. 

34» 



Diane de Poitiers. 

243 

E. 


Didon. 324. 

271 

Eblouissant. 

309 

Dieudonné. 

385 

Ecossaise. 

3 7 3 

Digittaire. 

194 

Éclatant (Bengale). 

27» 

Divinité. 

i 7 4 

Edward. 

291 

Dona-Maria. 

3i 7 

Egérie. 

243 

Doa de l’amitié. 

214 

Eglantier. 

a56 

Doniana. 

151 

Églantier à fleurs marginées, j 

Dominante. 

312 


261 

Dorothée. 

218 

— à fleurs écarlates. 

261 

Dositée. 

221 

— à fleurs roses. 

262 , 

Dubocage. 

376 

— de Pile de Bourbon. 

Dubourg. 

225 


292 

Dubreuil. 

29a 

— double odorant. 

25a 

Duc d’Angoulème. 194. 

1 97 

— odorant. 

248 

— de Bavière. 194. 

198 

— semi-double à fruits 

— de Beaufort. 

228 

ronds. 

25a 

—■ de Berry. 

229 

Eglantière. 

lli 

— de Bordeaux. 224- 

, 2 7 5 

Elégant. 

i5i 

— de Broglie. 

395 

Élégant (Bengale). 

377 

— de Chartres. A 72. 

2S2 

— à fleurs pleines. 

377 

— de Choiseuil. 189. 290 

— des jardins. 

i3a 

— de Grammont. 

388 

Élégante. 

20t , 

•— de Guiche. 

224 

Eléonide. 

3oa 

— d’Orléans. 

a» 7 

Elia. 


— de Wellington. 

281 

Élisa. 20O. 


Duchesse (la). 

*99 

— blanche. 

343 

— d’Angoulême. 

>94 

— Descemet. 

216 

— d’Angoulême ( Aga- 

— Fenning. 

27S 

the ). 

201 

— W alker. 

17a 

•— de Berry. 

212 

Elvinie. 

308 

— de Collé. 

229 

Elvire. a53. 

368 

— de Cornouaille. 

217 

Éméline. 261. 

284 

— de Grammont. ] 

176. 

Émilie Mauger. 

j 84 


3oi 

— la jolie; 

302 

— de Lavalière. 

368 

. — Levert. 

274 

7- de Monlébcllo, 

3 79 

Émmçlina. 

270 j 









Empereur couronné. 

— de Russie. 
Enchantée (!’). 
Enchanteresse. 

Enfant de France. ai5, 
Enfant de France noir 

Éponine. 

Ei’igone. 

Ermite. 

— de Granval, 
Ernestine. 

Esponia. 

Esther. 

Étienne. 

Etoilée. 

Etna. 

' Eucharis. 

Eugène. 

Eugène d’Orléans. 

— Maille. 

Eugénie. 

Euplirosine. ; 

|usèbe Salveile* 

Eve. 

Ex albo violàcea. 

Extra de Gossard. 
Exubérant. 

Eynard. 

Eyriès. 

F. 

Eabvier. 

Eakir. 

Eanny Bîas. 

Rousseau. 

», T Sommesson. 
fausse unique. 

Justine. ,35. ' j 
£ a °* thé rouge. 
i! av orit e . 

Eêlicia. 

Èéliçî,:, 

. Éoi!a;d. 

"éucité. 


— 343 — 

Félicité perpétue. 
Félix. 

Fénélon. 

Feu brillant. 

— panaché. 

*— turc. 

— de Veslà. 
Fidèle. 

Fidelia. 

Flamboyante (la). 
Flavia. 

Fleur de pommier, 
de soufre. 

— de Vénus. 
Florida. 

Floride (de la). 
Florinc. 

Fonceir. 

Fontenelle. 
Formidable. 
Foucher. 

Francfort (de). 
François Jongleur. 
Françoise de Foi. 


216 

213 

242 

.eau. 

2a5 

20â 

226 

2/4 

2/4 

244 

aâi 

265 

17» 

267 

207 

22.4 


218 

2i4 

276 

290 


â3i 


OUI 


282 

283 


242 

245 

180 
. 2C)5 
268 


Gabrielle. 

— d'Estrée. 
Gabina. 

Gaillarde. 

•— marbrée. 
Galàtée. ; 

Gallica vermillon. 
Gallique panachée. 
Gallique Porlland: 
Ganganelli. ' 
Garnier. 

Gassendi. 

GauflVée (la). 
Général de Laage. 
— Desaix. 

— Foy. , 

— Tüiard. 


200 Gentil. 

180 | Géorgienne. 


‘97- 


3,8 

309 

272 
222 
2 ÔO 

225 

s$i 

*92 

216 

211 

273 
2,3 
266 
273 

. 2S0 

>4- 

244 

264 

226 


J 78 

‘74 

280 


27 6 
?43 
226 

IJ) i 

ao3 

2,4 


224 

282 

V 7 

ooq 

283 
207 

*8.4 

219 

a 77 








Géorgina Mars. 

205 

Glacée (la). 

224 

Globe blanc. 

196 

Globe céleste. 

i 9 6 

Globuleuse. 

299 

Gloire des pourpres. 

228 

Gloria inundi. 214. 

229 

— florum. 

217 

Glorieuse. 220. 

229 

Glycère. 

180 

Goliath. 

199 

Gracieuse. i83. 

3o, 

— (pimprenelle.) 

162 

Gracilis, 

276 

Graind’hort. 

2 3l 

Grain d’or. 

251 

Grand Apollon. 

228 

— Berçant. 

j 90 

— Clovis. 

224 

— Condé. 

222 

— Corneille. 

222 

*— lilas. 

225 

— inogol. 

226 

Grand monarque. 

2 13 

— palais. 

J 97 

— papa. 

222 

— Pompadour. 

219 

— sultan. 

213 

— triomphe. 

194 

— turban. 

2,3 

Grande Agathe nouvelle, 

, 200 

■— bichonne. 

220 

— brique. 

197 

— cols. 

19| 

— couronuéc. 

196 

— divinité. 

227 

— Henriette. 

2,3 

— merveilleuse. 

,yS 

■— maculée. 

21)3 

— obscurité. 

200 

— pivoine. 

17 8 

— pivoine de Lille. 


— souveraine. 

210 

— sultane. 196. 

210 

— Tarlarc. ' 

1 j 5 


Grandesse royale. 

224 

Grandeur royale. 

224 

— triomphante. 

21S 

Grandidier. 

220 

Granval. 

2/4 

Green d’hoor. 

231 

Grenadine. 

325 

Grevery. 

253 

Greville. 

0,9 

Grison. 

2 66 

Gros major. 

222 

— Châlons. 

227 

Grosse cent - feuille de 

IIol- 

lande. 


— Hollande. 

19I 

Guérin. 

9 83 


i6o. 


II. 

Haïtienne. 

Hardy. 

Hébé. 

Héloïse. 

Henri IV. 

Héraclius. 

Héritier (!’). 

— pourpre. 

Hérissée fpresqu’inerme. 


Hérisson. nS. 3s5 

Herminie. 2oS„ 

Hervy. 222 

— à fleurs pleines. -1 220 
Hessoise.anémone. a-H 


— Hybride à fleurs lilas. 

2.5.{ 

— Nikita. ’ 's'ô/f I 

— pourpre pleine. 254 | 

— rose i'oncé. 2 o| j 

— rose foncé pleine. 25-i | 

Ilétéropliylle. 

Honorine. ? 02 

— d’Esquermcs. 202 

Hortense. . 2 13 

Hortensia. ? 9£ 

Hudson. i34. i5§ 
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Hybride à grandes fleurs car- 

Jaune. 

n4 

nées. 

162 

— double. 

n5 

— à fleurs roses. 

278 

— d’Amérique. 

154 

. — à fleurs pourpres. 281 

— pâle. 

115 

— Célestial. 

291 

Jaunâtre. 

154 

, — de Bengale â 

fleurs de 

Jay. 

255 

Junnn. 

278 

Jean-Ba rt. 

25l 

■— de Brown. 

290 

* Jeanne d’Arc. 

240 

— du Luxembourg. 281 

— d’Albret. 207, 

■ 2 9 3 

— frangé. 

282 

— Cray. 

210 

Hyménée. 

288 

— Hachette. 

184 



— Shore. 

267 

I. 


Jenner. 

276 



Jenny. 

162 

Id alise. 

219 

— Delacharme. 

217 

Ignescens. 

274 

Jessaint. 

*99 

Ile Bourbon. 

291 

Jeune bergère. 

240 

— de Parmentier. 

293 

1 — Henry. 9H| 

184 

lldefonse. 

22a 

Jezabèle. 

226 

Illustre. 

2 23 

Joséphine. i83. 2o5. 

207 

; ; — beauté. 

176 

— Antoinette. 

174 

— en beauté. 1 

io3 

— Beanharnais. 

242 

Impératrice dellollande.181 

— d’Hohenzollern. 

174 

—■ de Russie. 

ictf 

— Maille. 

219 

Incomparable (Agathe.) 201 

Judicelli. 

2 7 5 

— de Lille. 

2i3 ; 

Junon. 

219 

Indica major. 

278 

.>*■— à fleurs pleines. 

219 

Intéressante. 

23o [ 

— argentée. 

180 

Invincible. 

201 

Junia. 

296 

Involucrée. 

12 3 1 Justine. 

198 

Irena. 

216 1 

K. 


Irène. 

1G0. 194 

Kamtschalka. 

119 

Irma. 

296 I 

— simple. 

ll 9 

Isabelle. 

2 o3 . 260 

Karaïskaki. 210. 

280 

— d’Orléans. 

2 94 ; 

Kératri. 

282 

■— de Calvert. 

1 

Klin. 

269 

Isaline. 

176-! 



Ismaël. 

26s j 

L. 


Isméne. 

302 

Labbcy de Pompière. 

217 

Isménie. 

255 

Lady Balcombe. 

268 



— Fildgérard. 

200 

J. 


— Fink-Hotton. 

166 



— Monson. 

3i5 

Jacques. 

5o4 

— Morgan. 

221 

Jacquin. 

276 ■ 

•— Thcnerville. 

229 









Lafayetfe. 

Lafayette panachée. 

Laffay. 2;0 

Laitière (la). 173 

Lamarque. ag/j. 

Laodicée. a;>5 

Xaomédon. 308 

La plus belle des violettes. 

239 

Larochefoucault - Liancourt. 

176. aaâ. 277 
Lavalette. 32 5 

Lavoisier. 22 j 

Lawrence. 3 0c 

Lawrence de Chartres. 3io 

— simple. 5 lc 

Lawrenccana mouche. 311 

— blanc. 5u 

— bicolore. 3u 

— cramoisi. 3n 

— a rameaux horizontaux. 


3oa 


3l 9 


— onguiculé 
Léandre. 

Lebrun. 

Lée. 

Légère. 

Lelieur. 

Lemercier. 

Léocadie. 

Léonidas. 

Léontine. 

Léopoldine d’Orléans. 
Lépida. 

Leroux. 

Lesbie. 

Leufroy. 

Lilas rosé, 

Lincelle. 

Lindley. 

Lodoïska marin. 
Loisiel. 

Lord Byron. 

Lord Wellington. 
Louis XII. 


3i 1 
2l5 
268 
398 
29.5 
182. 265 
27.3 

*97 
211 

207 
3» 7 

365 

277 

3oa 

326 

367 


Louis XIV, 

— XV. 

— XVI. 

— XVIII. 

— XVIII nouveau. 
Louise Leneveux. 
Lucrèce. a 18. 

Ludoricus. 

Luisante. 

Luisante semi-double. 

— nouvelle. t3o. 

Lully. 

Lyell. 

Lyre de Flore. 

31. 

Mably. 

Macartney. 

— à fleurs pleines. 

— doubles. 

— semi-doubles. 
Maclovie. 

Macrophylla bisserulata. 
Maculée. 

— de Buret. 

Madame Roland. 

— Cristophe. 

— de Tressan. 
Mademoiselle. 

— Boursault. 

Mahéca. 

— Nova. 

Mages (les). 

Magnifique (la). 

— à fleurs cerise. 
Majestueuse. 210 
Malmort. 

Malton. 

Malvina. 

Manette. 

Manon. 

Manteau royal. 

Manteau impérial. 

Marais (des). 

Marginée, 


1 99’ 


318 

1 77 

x n 

21a 

328 

3a5 

277 

239 

i4i 

i3 9 

i/ji 

1 S 

3l/f 


a65 

a45 

3 o 5 

3û5 

319 

ubo 

i 7 3 

307 


i 49 

23o 

219 

219 

219 

318 

369 

386 

208 

317 







205. 


ao3, 


Marguerite. 

— d’Anjou, 
Maria-Fournier. 
Marianne. 

Marie. 

— de Coursac. 

— Joséphine. 

— Léonide. 

— Louise. 

— Stuard. 

Marinette. 

Marjolin. 

Marquis de la Romana. 
Marx. 

Maubach. 

Mauget. 

Maxim us. 

Méchin, 

Méhule. 

Mélanie. 

— de Mont joie. 
Mélina. 

Mère Gigogne. 104. 
Merveille de l’univers. 

— du monde. 
Messine. 

Mezerai. 

Miaulis. 

Microphylla striata. 
Mienne (la). 

Mignonne. 

Mille. 

Milton. 

Mille-épine, 

Mi ne-d’or. 

Minette. 

Miroir des dames. 

Miss Compton. 

— Lawrence. 
Mithridate. 

Moderne (la). 

Moïse. 

Molière. 

Monique. 

Monsieur, 
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267 
276 
269 
3 02 
286 
278 
214 
122 

173 
» 269 

198 

232 

2l4 

159 

280 

210 

222 

294 

228 

3 17 
270 
3 og 
209 
181 

253 

283 

124 

177 

i 65 

240 

294 

167 

202 

245 

180 


Montezuma (de). 260 

Mon trésor. aa 6 

Mordant de Launay. 3oo 
Mort de Virginie. 228 

Moyenna (de). 2 85 

Mousseuse à feuilles de chan¬ 
vre. 1S7 

— à feuilles de sauge. 187 

— à Heurs d’anémone. 187 

— à fleurs pâles. 186 

— blanche. jgô 

blanche nouvelle. 1S6 


— carnée. 

— coccinée. 

— commune. 

— de la Flèche. 

— des peintres. 

— gracilis. 

— panachée. 

— pourpre. 

— prolifère. 

— rose. 

— rose foncé. 

— rose foncé pleine. 187 

— rouge. 187 

— semi-double. 187 

— simple. 187 

— Vilmorin. 186 

Multiflore. 386. 5iS 

à fleurs marbrées. 319 


86 

187 

186 

187 

'î 7 

186 

1 85 

$ 

186 

‘87 


— à fleurs roses. 

— blanche-double. 

— blanche-simple. 

— coccinée. 

— de Hollande. 

— élégante. 

— pourpre. 

— rose foncé. 

— rouge. 


318 

V 9 

319 
3 j 9 

'94 

3,9 

3 i 9 

3 x 9 

""9 


rouge à petites feuil¬ 


les. 

Muscade double. 

— simple. 

— semi-double, 

— rouge, 


3 iq 

3 o 6 

3o5 

5 o 5 

a46 








Muscate perpétuelle. 297 
Musquée presque inerme.3o6 
Musquée pleine. 5o6 


N. 

Nadiska. 

198 

l3 7 

Naine du Labrador. 

Nankin. 

158, 

— double. 

i58 

Napoléon. 

237 

Napolitaine. 

'3 3 J. 

Narcisse. 

265 

Nathalie. 

269 

Nathalie de Pronville. 

205 

Néala. 

210 

Négresse/ 

250 

Néréide. 

265 . 

Néron. 

28-1 

Neumann. 

292 

Newton. 

385 

Nicétas. 

*6.7 

Nigriliana. 

200 

Nigrorum. 

229 

Nikita. 

25| 

Ni ni. 

269 

Ninon de l’Enclos. 

20 7 

— à feuilles et fleurs 

mar- 

brées. 

204 

Niobée. 

2li 

Noble fleur. 

2l5 

Noble pourpre. 

227 

Noémie. 

286 

Noisette. , 

290 

Noisette à cœur jaune. 

294 

—• à grandes fleurs. 

294 

— à grandes fleurs lilas. 

3o3 

— à grandes fleurs sim- 

pies. 

299 

— à fleurs solitaires. 

296 


- à odeur de jacin¬ 
the. 5oi 


— à pétales réfléchis.298 

— h petites fleurs. 296 


348 — 


Noisette à petites fleurs roses- 
3oo 

— à rameaux inclinés. 

Soi 

— angevine. 

298 

— blanche semi - double. 

2Ç)4 

— , blanche simple. 

3o6 

— ’ Camellia. 

3ob 

— carnée. 

29 ?■ 

— Cupidon. 

270 

“ légère. 

295 

— lilas foncé. 

298 

— ponctué. 

5oi 

— pourpre. 

5oo ■ 

— pourpre foncé. 

5o3 

— prolifère. 

3o3 

— rampante. 

291 

— renoncule. 297. 

3oo * 

— rose. 

3oo 

— rose d’Angers. 

3oo 

— rouge. 

?99' 

— sarmenteux. 

297 

— sarmenteuse. 

299 

Noir (Bengale). ’ 

.374 

Noire couronnée. 

2 ü 5 

Nora. 

277 

Nouveau grand monarque. 

207 

— triomphe. 172. 

2l4 

Nouvelle à feuilles d’orme. 

3 i 4 

— Héloïse. 

200 

— de Province. 

198 

— rose pavot. 

m 

■— Redouté. 


Nubienne. 

s 83 

Nycetas. 

269 

Nymphe (la), 

0. 

289 

Obscurité. 

220' 

Octavie. 

207 

Octavie (de Tibert.) 

207 

Odorant, 

275 











KËilIet. 

186 

— blanc. 

180 

' — rose. 


Olympe. 

270 

Olympie. 

1/3 

Ombrée parfaite. * |, 

22f) 

Ombre précieuse. 

23o 

— sans pareille. 

204 

Ondine. 

265 

Qphir. 

5ot 

Ornement de carafe. 

214 

— de la nature. 

2 23 

— de parade. 

2 1 4 

Ornement des rouges. 

21-7 

— des vierges. 

23g 

Orphée. 222. 

002 

— de Lille. 

i 7 3 

Orphise. 

227 

Orientale. 

227 

Osiris. 

264 

Otaïlienne.. 

211 

Othello. 

222 

Ourika. 

23o 

P. 


Paillard. 

285 

Palavicini. 

268 

Pallas. 

*76 

Palmyre. 

182 

Paméla. 

24 

Panachée superbe. 

214 

Paola. 

270 

Parfaite Agathe. 

224 

Parnassina. 

120 

Parure des vierges. 

179 

Parny. 

278 

Passe-princesse. 

224 

Passe-velours. 

23o 

Paulina. 

215 

Pauline. 

242 

—i Dubreuil. 

181 

— Borghèse. 

266 

Pavot. 178. iq 4. 

204 

Peddy. 

227 

Pelletier. 

2l5 


Pensylvanie à fleurs 

dou- 

blés. 

i36 

— à grandes fleurs pâ- 

les. 

i36 

Perle de France.,/ 

239 

— d’Orient. 210. 

253 

Périclès. 

216 

Pérou (le). 

227 

Perpétuelle blanche. 

i83 

— à fleurs roses. 

iS3 

— à fleurs rouges. 

182 

—■ mousseuse. 

172 

— semi-double. 

181 

Petit Ermite. 

274 

— César. 

190 

• Châlons. 

192 

— maître. 


— triomphe. 

275 

Petit Saint François. 

192 

Petite Agathe. 

i 7 5 

—■ Auguste. 

282 

— cuisse de nymphe 

.242 

— duchesse. 

261 

— ermite. 

274 

' — Erneste. 

180 

— étoilée. 

302 

— Hollande. 

191 

— Juuon. 

180 

— Junon de Hollande. 

180 

— Lisette. 

180 

— Louise. 

215 

— mignone. 

261 

— renoncule. 

227 

— Sophie. 

173 

Pétronille. 

207 

Phaloé. 

220 

Pharéricus. 

215 

Phénix. 

2l4 

Philéas. 

2 26 

Philémon. 268. 

302 

Philippe I er . 

182 

Philippine. 

284 

Philomèle. 

227 

Pierre Corneille. 

222. 







— 3 5 o — 

r - p Tt»iU0 M iLq I 

- jssæ jg fâ±r*~- 'i 

- à grandes fleurs. ,6 7 225 

à longs aiguillons. 167 


109 

i 5 9 

159 

j 60 

160 
160 
162 
166 

:*? 

i 65 


- aiguuiuns. JO 

— à pédoncules nus. 16. 

— à petites fleurs. 164 

à très grandes fleurs. 
.. 164 

— blanche double. 

*~* blanche pleine. 

— bl. globuleuse. 

— blanche simple. 

— camellia. 
carnée. 

— charpentier. 

— de Pallas. 

— d'Islande. 

— double marbrée. 

—■ double pourpre. 

du Luxembourg, 

— Grévery. 

—■ Hardy. 

— jaune multiple. 

‘ jaune pâle serai - dou 

. ble - x 58 

jaune semi.double.i58 

~ jaune simple. i 58 
jaune simple hybride. 

I . ' 15 8 

— jaune soufre. j 5 o 

— marbrée. ,6 0 

— nain. l66 

— IVankin double. i 58 

~T Pourpre-marbrée sim- 
P le * i65 

— pourpre foncé. 166 

— rose à grandes fleurs. 

i 65 


. 162 
255 
160 
i 58 


Plotine. 

Pomme de grenade. 244 
Pommifère à fleurs doubles. 

256 

Pompon à centi'e pourpre. 

19a 

* ~ à sept pétales. 192 

— bazard. ' a 44 

— blanc. 244. a53 

— blanc à cœur vert. 

a 53 

— blanc des Hollandais. 

255 

— brun. 19a 

— carné. 242. 244 


274 

267 

29a 

21 4 
> 9 l 


- commun 

- cramoisi. 

- d’Automne. 

- de Bourbon. 

- d’Élisa. 

- de Kingston. 

- de 7 à 12 pétales. 193 

- de Wasemmes, 293 

- des dames. 191 

- des quatre saisons. 

j 85 

- du roi. 193 

Ile-Bourbon. 296 
jaune. 116 

■ mousseux. 187 
nain à centre pour¬ 
pre. 19a 

rose. 191. 369 
royal. 19a 

Saint-François. 19a 
Varia, 19» 







Ponctuée. 

Poniatowski. a 53 

Porcelaine. i 9 6 

— royale. 220 

Porte-soie. 3 a0 

Portland.à fleurs doubles. 183 

— à fleurs rouges dou¬ 

bles. ,82 

— à grandes fleurs. iS3 

— carné. 181 

— semi-double. 
Poudreux. 

Pourpre charmant. 

— clair. 

— couronné. 

— de Corinthe. 

— de Lelieur. 

— de Tyr. 

— de la reine. 

— foncé. 

— foncé à petites fleurs. 

3 o 3 

— favorite. 

— marbré. 

t — noir. 

— obscur. 

— panaché. 

— sans épines. 

— sans aiguillons. 

— rouge. 

— triomphant. 
Précieuse. 

Prédestinée. 223, 
Président de Sèzc. 

Préval. 

Prince de Galle. 

de Salerne 
Princesse. 

— Amélie. 

— Charlotte. 

-- de Nassau. 

— d’Oraqge. 

* — de Portugal. 

— de Salm. 

— Ééléonove. 


i;5. iS3 

184 

390 
J 97- a, 7 
198 
207. 268 
3o6 

ag4 

2.9 


— 351 — 

Princesse Louise. 3i6 

— Marie. 317 

Prolifère à odeur de thé. 396 
Prométhée. 173 

Proserpine. a 3 0 

«— nouvelle. 210 

Provence à fleurs compri¬ 
mées. 2l5 

Provins. j 9 5 

— à fleurs bombées. 312 
*— à fleurs pourpres pana¬ 
chées de blanc. 204 

— à fleurs d’un pourpre- 
violet marbré. 3o4 

— à fleurs d'un rouge 
cramoisi. a 3r 

— à grands corymbes. 

3a5 

— blanc. 180 

— double panaché. 204 

— panaché nouveau. 204 

— pompon. 325 

— rose-feu. 219 

— semi-double. 329 

Psyché. ai5 

Pucelle (la). aao 

Pucelle de Bruxelles. a 3 o 

Pudeur (la) 280 

Putaux. 5 o 3 

301 Pyrame. 227 

Pyramidale. 

Pyramidale agréable. 180 

Pyrolle. 277 

Q. 


180 

254 

319 

a 7 

32c 

223 

2 7 4 

227 

210 

274 


3 1 5 
202 
2 7 3 
220 
286 
227 


Quatre-Saisons blanche, 
rose. 


— moins épineux. 180 


— panachée. 

— pompon. 
Quesné. 

Quitterie. 

R. 

Racine. 


180 
i85 
307 
3 61 







a3l 


161. 253 


Raucourt. 

Ravissante. 

Redouté. 

Regia purpurea 
Regulus. 2 , 9 

Reine blanche. 2 64. 265 

— de Golconde. 389 

— de Nigritie. 2 3o 

— de Prusse. 221 

— des cent-feuilles, 190 

— des hybrides. 283 

— des nègres. 2 3o 

— des Pays-Bas. 2 32 

— des pimprenelles. i 63 

—- des roses. 2 5o 

Renoncule. 22 5 

— marbrée. 2 S4 

— noire. 2 3 0 . 275 

— pourpre. 282 

— rose. 2,5 

“ rose. 2 - 7 

— rouge. 22 3 

— violette veloutée. 220 

Renversée. ,g 7 

Reversa. , 48 . 279 

Reversa pourpre. ,4a 

Richer. 302 

Rien ne me surpasse 
Rigoulot. 214 

% u *y- 2 7 s 

Robm. iqo 

Roéser. 2-8 

Roi d’Angleterre. 229. 2 3 i 

— couronné. 219 

— de Hollande. 22 y 

— de Perse. 180. 209 

— de Rome. 214. 2 ,5. 227 

— de Saxe. ,-, 

— des hybrides. 277 

— de Siam. 290 

— des roses. 207 

— des Pays-Bas. 180 

-dYvetot. 265 

— feu. a 3 1 

Romélie. 


FI 

,Si 


Rosa nora. 

— nivea. 

Rudicaulis. 

Rosalie. 

Rose Prévale. ,-5 

Rose à bouton vert. 24, 
à fleurs trémières de la 
Chine. 208 

— à odeur de dragées. i 85 

— aimée. 2 i5 

— ardoisée. 2 o4 

— argentée. ,76, 

— à trois fleurs. 27S 

—■ bleue. 204 

— brillante. i 5 y. 220 

— brillanteàcorymbes..i 34 

— Castel. 243 

— Chaussée. 243 

— Claire. igo 

— de Champagne. 192 

— d’Italie rosé. * , 7 4 . 

— de Jessaint. 199 

— de là Floride. 147 

— de la reine. 227 

— de Lyell. ia 3 

— de Lille. 17* 

— de mai. 129. i 3 o 

— de Marienbourg. 161 

— de Meaux. 192 

— de Messine. 197 

— de neige. 3 oo 

— de Rheims. 192 

— de Woods. 1 35 

— des Alpes , sans épine. 

2 64 , 

— des champs , rouge 

pleine. 3 i 5 

des princes, 
de tous les mois, 
du calendrier. 181 

du comté d’Ayr. 3 i 5 

du roi. 1.82. 21 5 

jaune d’Amérique. i 54 
du st.-sacrement. 129 
Jay. 253- 


i/3 









— 35?3 — 


'Rose mauve. 2 o 4 

— mille. 24.0 

— pleine à corymbes. i 34 

— princesse. 

— printanière. 

— sans aiguillons. 

— serné. 

—• visqueuse. 

Rosée du matin; 

Rosella. 

Rosier à corymbes. 

— à boutons penchés. 

m 

— à grandes feuilles. 14.2 

— à gros cul. 178 

— à feuilles à nervures 

jaunes. 1 208 

— à feuilles de frêne. i 4 o 
' »*'— à icuilleS de pimpre- 

nelle. i5j 

•— à feuilles de saule. 

, — à feuilles de ronce. 007 
■ — ù feuilles rouges. 261 
’— à feuilles simples. 109 
■— à feuilles marbrées. 

204 

— à feuilles penchées. 

124 

' — â fruit en poire. 2)6 
T" à mille épines. 167 
'— A odeur de l’einette. 

25 a 

—• à pétales roulés. tG8 

— à petites feuilles. 

i» 3 . 192 
à petites fleurs. 1 35 
à petites flèurssimples. 

136 

“t- à rameaux velus. i 5 o 
à sépales pointues.a 55 
~~ à styles soudés. 3i5 

— à trois feuilles. 3 a 1 

— blanc. 208 

îd. à fleurs simples. 

259 


— Cannelle. J2 5 

— cotonneux. 2 56 

— commun à feuilles de 

frêne. l3l 

— d’Abyssinie. 3 i 8 

— de Banks. 3 2 3 

— de Banks à fleurs blan¬ 
ches. 5 24 

— ■ de Banks à fleurs jau¬ 
nes. 3 a 4 

— de Brown. 3 iq 

de Bourgogne. 192 

— de Champagne. 192 

— de Crète. 2 55 

— de la baie d’Hudson. 

i 3 i 

— de la baie d’IIudson , 

à corymbes. 234. 

— de la baie d’Hudson , 
à feuilles de saule. 134 

— de la Caroline. i 3 a 

— de la Caroline à fleurs 

géminées. i35 

— de la Chine. 

147- 262. 5 oy 

— de la Chine sans épines. 

009 

— de la Virginie. i 33 

— de lady Banks. 325 

— de Lawrence. 

262. 309 

— de l’Inde. 262 

— de mai. i3o 

— de mai blanc-bleuâtre. 

i 3 o 

— de Meaux. 192 

— de montagne. 5 i 5 

— de Pensylvanie à fleurs 

doubles. i 3 6 

— deRheims. 192 

— d’Ecosse. i 5 j. r 6‘3 

— des Alpes. 144. 146 

— id, à calice hispide. 

46 


204 

24 











— 353 

Rosier des Alpes feuilles de 
pimprenelle. i46 

— id. à fleurs roses dou¬ 

bles. 147 

— id. à fleurs simples. 

46 

— id. à fruit à long cou. 

4 7 

— id.à fruit en calebasse. 

49 

*— id. àfruitlaréniforme. 

47 

id. à fruits pendans. 

46 

— id. à longs fruits. 146 

— id. couleur de cuivre. 

49 

*— id. sans épines à fleurs 
doubles. 14.7 

— des champs. 314 

— des champs hybride. 


3»5 

*— des chiens. 2 56 

— id. à feuilles aiguës. 

25 g 

— id. à fleurs serai dou¬ 

bles. 260 

— id. d’Egypte. 239 

— id. des colline?. 360 

— id. des haies. 260 

— id. du Caucase. 260 

— id. glauque. 260 

— des collines à feuilles 

glabres. 260 

— des collines, à fleurs 

doubles. 260 

— des fenêtres. 3oy 

— des marais. i 33 

— des Pyrénées. 149 

— des Pyrénées des pé¬ 
piniéristes. j5 0 

id. à rameaux velus. 

i 5 o 

— d Irlande. a 46 

— du Bengale, 262 


Rosier d’Hudson un peu à cd- 
ryrabes. ,34 

— d’Hudson â feuilles de 

saule. ,3£ 

— d’IIudson. 1 38 

— du Népaul. 3 m 

— du Népaul à fleurs 

doubles. 3 20 

— du Luxembourg i55 

— du Saint-Sacrement. 

élégant des jardins. 

—■ Évratin. 246 

— glauque. 2 6 i 

— glauque, à feuilles de 

pimprenelle. jgi 

— glauque a fleurs semi- 

doubles. 262 

— glutineux. 2 55 

— glutineux à fleurs dou¬ 


bles. 


a 56 


— 

grimpant, 
feuilles. 

à grandes 
3 16 

— 

hérisson. 

118 

— 

jaunâtre. 

44 

_' 

jaune. 
jaune lisse. 

i 4 

— 

luisant. 

4 o 

— 

musqué. 

3o4 

” 

panaché, à feuilles de 
frêne. i 5 i 

— 

pommilêre. 

205 

— 

porte-soie. 

020 

■— 

renversé. 

167 

— 

rougeâtre. 

155 


rougeâtre , 
noirs. 

a fruits 

i 56 


— rouillé. 246 

— rubigineux. 248 

— rubigineux , à petites 

épines. 249 

— rubigineux commun. 

49 

—■ rugueux. 119 






Rosier sans épines. i 48 

— serré. i56 

— sétifère. 3 ao 

— simple, à feuilles de 

frêne. i 3 i 

— simple à petites fleurs. 

— soyeux. ’ 262 

— toujours fleuri, 262 

— toujours vert. 3i5 
■ — très épineux. 157 

— trifolié. 3aa 

— velu. . 235 

— id. à feuilles étroites. 

236 

— id. à fleurs simples. 

236 

— id. à fleurs doubles 

jaspées. 236 

— panaché semi-double. 

236 

— id. sub-alba. 236 

Rosine Dupont. 280 

Rouge admirable. 219. 227 

— brillant. 223 

— éblouissant. 225 

— formidable. 222 

•— virginal. 302 

Roxburgh. 319 

Roxelane. 277 

Royale. 242 

—• rouge. 245 

Ruban doré. 200 

Rubigineux. 248 

■— aiguillonné. a5i- 

— à bois lisse. 25o 

— à corymbes. 25 1 

— à feuilles rondes. 25o 
•— à fleurs ombellécs .249 
.— à fleurs roses semi- 

doubles. 2Ô2 

»— à glandes petites. » 5 o 

— à grandes fleurs. 25 o 
'— à longs pédoncules. 

a5i 


Rosier à petites feuilles. a 5 o 


— à petites fleurs. 

a 5 i 

— des haies. 

a 5 o 

— flexueux. 

250 

— hybride à fleurs rouges. 

— hybrida férox. 

25 a 

— inodore. 

250 

— nain. 

a 5 a 

Rubrispina. 

x4 7 

Rubis. 

2 7 3 

Rudicaulis. 

184 

Rugueux. 

”9 

S. 

Sabine ( de ). 

l 5 i 

— doniana. 

1 5 1 

Sabine. 

135 

Salicetti. 

272 


Salamon. 2 d 5. a \-] 

Samson. 198 

Sanguine. 3 o 8 

Sans épines à fleurs doubles. 
Sans pareille de Hollande. 

*77 

Sanguinea. 204 

Sara. 191. 2 44 

Sarmenteux. 167 

Savannaise. 284 

Scabriuscuîe. ' 122 

Scris rose. 216 

Sébastiani. 284 

Séduisante. 242 

Seigneur d’Hartzelaard. 210 

Sémonville. 244 

— à fleurs doubles. 211 

Sempervirens à petites feuil¬ 
les. 3 i 6 

Sempervirens couché. 3 16 

— d’Italie. 278 

—- double. 5 i 6 

— major double. 016 

Sénat romain. 224 

3 






284- 


228 


Septime. 

Sèraphinc. 

Serné. 

Serré. 

Sévigné. 

Simplice. 

Socrate. 

Sœur hospitalière. 

— Joseph. 

— Vincent. 

Soleil naissant. 

Sombreuil. 

Somptueuse. 

Sophie de Bavière. 

Soufre. 

Souvenir des Français. 
Spaendonct. 

Spinosissima jaune. 
Stéphanie Chevrier. 
Suaveolens. 

Suh-alba. 

Sultane favorite. 

Superhe. 220. 229 

— en brun. 2 ." 

Surpasse Singleton. 2: 

Surprise. 2 - 

Sylphide. 5 C 

Sylvérie. 2 s 

Sylvia. jS 

Sysldé. 3! 

— à feuilles lancéolées. 

315 


356 — 

Thaïs. 

Thalie. 

Thargélie. 

Thé. 

Thé à fleurs pleines. 

— à fleurs simples. 

— anémone. 

—■ Bourbon. 

—■ carné simple. 

— cocciné. 

—■ de cels. 

•— jaunâtre. 

‘— jaune panaché. 

— lilas. 

—■ rose. 

— rose d’Anjou. 


4o. 200 
l 7 G 


283 

287 
289 

288 


290 

290 


289 


Syrius. 


23l 


T. 


Taglioni. 

Talbot. 

Talma. 

Télésille. 

Telson. 


Temple d’Apollon. 208. Jol 

1 endresse admirable. 1 -3 

rr ~ . d ’ A PoJlon. 208 

terminale. 00 n 

Ternaux. 


sans épines, 
soufre. 
Thélaïre. 
Thémis. 
Théagène. 
Théone. 

Thisbé. 

Théophanie. 

Thory. 

Thouin. 

Thurète. 

Titus. 

Tout aimable. 
Toutain. 

Toute bizarre. 
Transparente. 
Traversi. 
'Tricolore. 
Triomphant. 
Triomphante. 
Triomphe (le). 
d’Angers, 
de Brabant. 
d’Europe, 
de Flore, 
de Guérin, 
de Laflay. 
de Lille. 


289. 309 
020 


271. 292 


i 7 3 
3oi 
i;4 
3i 9 


2 85 

281 


ij3. 

20Î 

164 

'90 
265 
205. 220 
2 7 3 
198. 223 
l80. 194 


284 

& 

20S 

278 

2/9 









Triomphe de Rouen. 

— des dames. 

— royal. 

Tresarin. 

Trois Mages (les). 
Tulipe paltot. 

Turbiné. 

Turenne. 

Turneps. 

— à fleurs simples 

| — à gros fruits. 

—■ bicolor. 

U. 

Ulysse. 

Uniflore. 

Unique. l6o. 

i — admirable. 

I — blanche. 

— de Bruxelles. 

— de Hollande, 
ï, — panachée. 

— rose. 

Unique rouge. 

V. 

Valéda. 

Valérie. 

Valentine. 

Van-Dael. 
Van-Spaendonclc. 

Varata. 

Varin. 

— de Provence. 
Vauban. 
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ERRATA. 


Page ii^. Stipules étroits, dilatés et clivariqués; lisez sti¬ 
pules étroites, dilatées et divariquées. Le lecteur 
remettra au féminin le mot stipule partout où il 
le trouvera au masculin. 

— 118. Stipules nuis, etc. ; rétablir au féminin, comme 

dans l’erratum précédent. 

— 125. Rose invuterèe ; lisez : rose involucfée. 

— i<j3. Stipules concaves, dilates, aigus, argués, etc.; 

rétablir le mot stipule au féminin. 

. — 2^5. Robclina; lisez : Bobelinà. 

— 277, Rcmoncutc ; lisez : renoncule. 
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